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•jmGVUEUTDV CHANT XXXVUL 
Sk-ADjIMANTS et Marphise sont iien- 
reçues à là cour de Chvlemagne, — Mar- 
fhise raconte son histoire. — Elle est tap- 
tisic par^' Archevêque Turpin. — .Astolpkz 
descend éu cercle de la Lune, —Sénapes 

^ lisuità la conquête diB'aerte.r— AttxUpht 
change des pierres en chevaux, — Ua Met- 
toffsr fe rend à Arles. — Conseil de gaerre 
parmi les Sarrasins, — "Harangue ^Jgra- 
mant. — Réponse de MarsiU. — On pro- 
pose de terminer la guerre par un combat 
singulier. — Les Sarrasins choisissent Roger; 
les Chrétiens Renaud. — Métisse tonsok 
Sradamante.—- Description de la cérémonie 
da tffmvità — ?• Cttummeement iu combat, 

AjLGOMENT OU Chant XXXIX. Le 

comha.temt'mttt. — M4lisse prend lafbrma 
de Rodommt, — Jgrmtat attaque (es, 
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€Aritîens^— Cûmiat généra!.-^ te Camp 
des StOTosins est mis en déroute. — Asmlpke 
nurcAe vkmtausnnBisvtt.— Ilchmgfi 
iu feaUla Marins m imsumx, —Dudon 
i&ivn Braniimarêet SaiaottBêt.-*Jl$U^hB 
mave Roland surît bord deîamn,-' FUar- 
de-fys reiKoutn Braiidimart. — Astolpfm 
gfiérit Roland. — Dudon part avec la flotte, 
— Siège de Bistrte. — ^pâmant rencotltre- 
Vudèit.. — &mhutnmaL — InamdkAa- 
vaisseaux. 

Argument du ChantXL. jigramant 
se sauve avec Sobrin. — Asttlphe donne 
ratsaat à BiteriÊt. -^Bnmdmart mmte 
§arle mgr*. — Botmiet les autres Gaeniers 
_tPtmitparla hrkbepaiTlesecomr.-^ln' 
eenéie. — Jgemtmt KM ht fiammes dit 

. J^srte. — Veat se tatu — Est ntempar 
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'Arà'wKfttîteiiIe. —-ÏÏy tmvt G'raJassei 
^Ca mii <SKimeTs envoient an défi * 
Sabné. — Celui' ci ecUfttt it nolmne 
BmJimm et OSnia^ poar m itctnds. 

AKOUHSNT DZ Cff&NT XU- Dudo» 
fnpote ià fàx' à Rager. — // donne- la 
lâerti aas Uft Soit. — > Roger t'emharque 
ftmr fjfii^ae. Il essuie une tempéie, 
•—Roger îe saavt à la nage. — Rolavd 
trouve Fnntin il' armuTt eti'épéeJe R^ger. 
~— pUar-de-lys brode à BraNdimart une 
luéxemKfaw le jour incombât. — ^gra- 
IBMC Ttfuse Ut conditions de paix propotécA 
faTBrai£mm>—Rae»f»ti^ i^devenit- 
Cl&âia.- Jlvm'emaiincher^Rogereit 
kaftiti,—^ag!delamama^EsU.—Oink- 
iâtdtssi* GutTt'aniwaVtskdtUgaduie^ 
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Argument du Chant XUI. 

tue Gradasse. — Il pleura sar le corps Je 
Brtm^mart. — Il prend stùn it Sohtin iat- 
gct.iamtat hîeaé. — Rtnaai veut sa»otr 
Jamm^d^^liigiliqa*. ■— llprtiidcmgé 
itt Roi Charles. — H renconm la Jalousie. 
— Description de ce monstre. — ett 
protégé par le Dédain. — Il se propose 
d'aller à l'isle de Lipadiist. — // est prié 
de passer la nuit chei un Chevalier. — Des- 
criptiflnd'un superbe palais. — Renaud 
iofitiàj^ireimlaatugtenckanUt^ 
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CHANT TRENTE-HUITIEME. 
I. 

Feitufis ftlmables, qui prêt» i ma 
Chants une oreille bienveillante , je te vois 
'-à votre aîi ; ce départ si subit de Roger, 
qui s'éloigne une seconde fois desonamance 
fidèle, vous fait beaucoup de peine i il ne 
TOUS déplaît guete moins qu'à B»dftn»nte t 
«t TOUS en' concluez sans doute qu'il devolt 
£tre foiblement cmbrâsc des ftux de 
l'amoai. 



S'il l'eue quittée malgré elle pour toute 
aune raison i en eût - il espéré plus de 
trésors que 'CtésQs et Cnsius n'en foué' 
dèrent ensemble t |e croirois comme vous 
que le trait dont il étoit frappé n'avoir 
pas pénérré jusqu'à son cœur : car ni l'or 
ci l'argent ne sauroîent compenser le doux 
dtarme , le bien, si piécienz d'âtie aupi^ 
de ce qu'on tdme. 
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CANTO TRENTESIM'OTTAVa 



Vjortesi Donne , che benigi» luHenn 

Date a' mîci versi ,iavî veggoBlseniI>iuuC( 
Che quejt' aira ii subita partenzs, 
Che fa Ruggiei dalla sua fida aroante , 
Vi dà gtan no/a , c avete displiceil^ 
Foco mïnor che avesse Bradamante i 
E bM «MO ari^Diefito ch' esseï poco 
lu loi doTCise 1* amoroso foco. 



Per ogni altra cagton , che allontanato 
Comia la vogUa d" ctsa le ne ftisse, 
Ascot che aveste piiï tcsot ipe^ato 
Che Creso, o Crasso insieme non ridusse» 
lo cicderia con voi , che penctrato 
Non fosse al coi lo serai , clie'Io percaiiei 
Chè un almogaadioiiifl «siigiaaMatem» 
Non pouebbe comptare oro , ai aigentoi 



I. 




I I. 



4 L'Akiostx, 
I I I. 

Vnf pci salrai l' onot , non solamente 
i)i scHsa > ma di-Iude ^ degno ancwa ; 
Per salvar, dico, în caso chc alttimoite 
Pacendo, biaamo , ed ignommia Im». 
E se la Donna fosse ïenÎKDte , 
Edostina» ia.fiugU.£Mdimi>ia, 
Daiebbc dî se indizio , e chiaro scgno 
O d' amai poco , o d' aver poco ingegBO. 

I V. 

Cli% se r amante dell' amato devc 
La vita amai pib délia pioptia , o taDtOj 
( lo patio d' uiio amante , m eui non lîeve 
Colpo d' Amoi passé più là del manto) 
Al placer tanto pïii , ch' esso licevc, 
L* onoc di qucKu antepoi deve , quanta 
L' onOK i di più piegio che la vita » 
Chc aswti fUttif ùceii èficfttin. 
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Cbaht XXXVIII. 9 
I IL 

Mais puisqu'il s'agissoït de- conserrer 
son honneur , H méiïte non - ceulemenc 
d'étie excusé, majf d'eue comblé d'éloges» 
païsqu'encoie une fois, s'il eût agi autre- 
ment, il seroît digne de blâme et d'igno- 
minie ; et si ta daiTie, plus opiniîire , efii 

prouve d'une manière évidente , qu'elle 
avMt fea d'xmotii ou peu de jagemenb 

I V. 

Que si KfuoMts écàt ehéût i%» foait ie 
c^hit qu'elle atme autant ou plus que les- . 

siens propres, (je parle d'une amante dont 
le coeur n'esi.' pas légèrement atteint des ' 
coups de l'amout) elle doit d'autant plu* ' 
pséftrez l'homeur '4e-c« taémt amntt i 
lonplabiT, jqae f heiineut lui-même est pré- 
fézM» la vie, déjï plus picdensc qne 



6 1,'Aï.ioiii, 



.V. 

-Rogei fit son devoit en suivant son 
Sofimaînj dont il M pouvoii se séparer 
S4ns infamie ( paîsqu'il iij|ivoit ^as sujet de 
rabandosna. Si jUmoiit «voit donn^ la 
mort à son peie, ce ccime ne poHTOit pu 
pas tetombcr sur Agramant , qui , pai mille 
tavcuis, avoiibien réparé aupiba de SLagCK 
les fautes de ses Anccties. 

VI. 

Olil , Roger son deroiï en lerotit' 
nant pr^ de son Swvetaîn , et Bradamante ' 

fit le sien égaiemetit , en ne l'obligeant pas 
de rester, eomnie elle le pouvoit , à force 
de prières, Roger trouvera une autre fois le ■ 
moyen de se rendre aux vœux de son- 
amante, s'il ne le peut pas dans ce ibo-; 
ment ; au itcu qu'une fois qu'on a pétda 1 
l'honneur, en cent et cent-ann^ mbi 
peut pins le lettoBvei. 
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CHAH* XXXVIII. i • 

V. 

Yeet Rnggïeio il debito s segnl» 
Il sao Signot , chb non le ne potea , 

Se non con ignominia , dlpaitire, 
Chè ragion di lasciaclo non avea. 
E se Altnonte gli fe il padic morire , 
Til colpa in Agramantc non cadea , 
Cbe in molli elFetti avea con Ruggier poi 
Xmendato ogni erioi dei Maggioc luol^ 

V I. 

Farà Ruggîero il debico a tomarc 
Al suo SignoK; ed ella ancot lo fcce» 
Che sfeizar non lo voSe it lenàie * 
Cone potea , con iterata prece. 
Ri:ggiei' potrà alla Donna saiisfare 
A un a!tro tempo, s' or non satisfecc; 
Ma ail' onor , chi glï manca d' un nionienta. 
Non pnb ^ cento aiwi satlifar^ mt ta cenM» 
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# 9 L'A».. lOSTS,; 

VIL 

Toma RnggtetoinAjIlfSve lu litttHar 

Agiamapie la gente, che gli avança. 
Biadamante , c Marfisa , che contratta 
Col parentado aveau grande aiii:stan7,at 
Andaro iosiemc otc Re Carlo facta 
1a œaggioi ptova. arca di sua possanza „ 
Speiando, o ^ batuglia, o pu- assedio- 
Z>evu dl f Eancia cosi lungo tedio. 

V } I I. 

In Campe fu , si fe letizia , c fcsMj 
Ognttn la liveiisce , e la saluta ; , 
£d clia a questo , c a quel china la testa. . 
Kînaldo, corne udî la sua venuta. 
Le veime jncontia , ik BJccîardo tetn, ^ 
Nè Ricciaidçtto, pdaltiidi suagctne» . 
E U ncfiogliai; tnui alleg.i:aiiuubt.._ . 



Digitized by GoOgle 



Chant XXXVlil. 9 



V I I. 

Roger lepiend donc le cbemïn d'Arles , 
oà Agramant avoit recueilli Ici débris de 
son armée. Bradaminte et Marphise , <iui , 
unies par le sang , s'ccoicnt litres encore 
davantage par l'amiiié, se rendent ensem- 
ble au camp ou Cluiles avoit lassemblé 
SCS plus giaudes fuiccs , dans l'espoir de 
teiminei par itac bataille ou par un siège, 
les \aa%ê malheurs que la Fiance éproavotc. 

y 1 1 1. 

Dès que Bradamantc se fut fait con- 
noitte , tout le camp lui fit fêle , et la reçut 
avec la plus grande joie. Cbacon s'em- 
pressoit de la saluer , de lui témoignée 
des égards ; elle icndoit aux nai , aoz au- 
nes toutes leuts civilités, KeiMud vint 1» 
uoaTei 4^ qn'il sut son aniv^ i Richard 
le suivît de f lès , ftinsr que Ricliatdct ce 
^uc tous ses proches -, ils lai fiient ton* 
l'accueil le plus flatteiu. 
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lo L' A B. I 0 s T s , 

IX. 

Lorsqu'on apprit eniaîte qne M com- 
pagne éioit ccne Maiphise , si faœease daiu 

les armes, qui des extrémités du Cathay 
jusc]u'à celles de l'Espagne, marchoit res- 
plendissante de palmes et de triomphes , il 
n'est riclie bî pMvre qui n« quitte ses 
psviUont. De toutes parts la foule em* 
pressée >. accourt , se pousse , s'avaBce en 
tumulte , uniquement pour Toii enseinbte 
ce couple si distingué. 

X. 

Les deux guerrières se présentent à Charleî 
avec respect , et ce fut la première fois, 
dit Turpin, qu'on vit Matphisc fléchir le 
genou. Parmi tant d'Hmpeteurs et de Rois 
qu'elle avoit tbs > soit Chrétiens on Sar- 
rasins , c4<>bi« pu ledrs Tettus on leur 
puissance , le fîls de Igepin fut le seul qut 
iul parut mériter de sa paît une sî grandt 
marque d'honneut- 
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Ckant XXXVIII. n 



i X. 

Corae s* ÎBtese pol che la compagna 
Era Maifisa , io atme si dmosa , 
Chc dal Catajo aî lermini di Sjiagna 
Di mille cliiare palme iva pomposa, 
Non è povcco, o ikco, chc lîmagna 

pa<liglion : ia tuiba diiioM 
Vien qninci, e quindj,e i' vta, storpia, t preniQ 
Sol pce Te<ler ù bella coppîa iatieme. 

X. 

A Cailo rirerenti appruentarsî. 
Questo fu il ptimo di ( sciive Turpino ) 
Che fu visca Marfisa inginocchiarsi ; 
Che sol le parvc il figlio di pipino 
tfegiio>acni tanto onoi dov«*e £usî, 
Ttt quanti . o mai nel popol Saiacino , 
O ad Ci]stiatio,Iiiipeiatoii, e Régi 
Fei vûtit vide, opei liccbezze egtegi. 
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21 L*A R 10 B T 

Cacio benignamcnte la laccolse » 
E le mcï iocontia itioc dcî padigliom î - 
£ che sedesse a lato suo poî volse 
Sopra tuitii Re, Prmclpi, c Bacont, 
Si diè licenza a ehi non se la toise, 
si che tosto restaro i pochï , e buoni*} 
ResLiro i Paladini , e î gran Sîgnori, 
La vilipesa plèbe ando dî fuOiî. 

XII. 

Marfisa coniîncio çon grata voce : 
Ecceiso , invirto, c glorioso AugustOj 
Che dal rtiarlndo alla Tiriniia foee, 
Dai bianco Scita ail* fctiope adusto 
Kîveiir fài la tua candida croce. 
Ni dite tfgna il piîi .'.aps'o , o'I pïii giiisto. 
Tua fama , che alciin reriniiie non serra, 
Qui traita m' ha fin dall' estrcnia leita. ^ 
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Chant XXXVIÏL rj 
X 1. 

Charles lui Ët l'accueil le plus favora* 
blei il sortit de sa téme pour aUeiau-devant 
d'elle , et voulut même qu'elle s'assît it côté 
de lui, au -dessus des Rois, des Princes 
et des Barons. On congédia ceux ([ui ne 
s'en allèrent pas d'eux - mâmes , et il ne 
lesta qu'un petit nombre choisi '; les Fa- 
ladîni seuls et tjuelques grands Seigneurs 
testèrent. Le commun de la cour se retira 
dehors • 

X I !.. 

Marphise , d'un ton gracieux j com- 
mcnça de la sotte : Tr^s-hantf trcs-glo* 

lieux et invincible Empereur , vous qui 
des meis Indiennes jusqu'aux colonnes 
d'Hercule, des Monis blanchis delà Scithie 
jusqu'aux rivages biûlés des Ethiopiens, 
faites révérer l'eclaiani étendart de la Croix, 
vous le plus sage et le plus juste des Mo- 
narques } c'est votre réputation , dont rien 
ne bome l'étendue» qni des eztiéinitéa de 
la terre m'a fait venir jusqa'ici. 
Tome IX, B 
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14 L'As-tosTif- 
XIII. 

Pour TOUS Ta vouci , cependant , b falousie 
seule my aroh déterminée. Je suis venue 
àms le seul dessein de vous faire la guérie , 
ne voulant pas cjii'iin Prince d'une croyance 
dîfFérenie de celle que je professois pût les- 
tér si puissant. C'est poui cette raison que 
j*ai ioug4 la tcrie du sang des Chtétîens, et 
f ^is fiite i TOUS donnet encore de tenîblcs 
preuves d*itne inimitié cruelle, sioi une cir- 
constance qui m'attache pour jamais ivQus, 

XIV. 

Au moment oh |e comptoîs caustt le 

plus de' dommage i vosarmées, j'appienJs 
(d'une manière que je vous raconterai plus ï 
loisir) que j'eus pour pere le brave Roger de 
Risa, si méchamment trahi par son lâche 
ftere. Ma mere me porta dans ses flancs au» 
delà des mers, et je naquis dans la détresse, 
jusqu'à ma septième année , je fus élevée par 
un Enchanteni, à quidorolfittCsAnbcsioe 
d^iobei«ic depuis. 
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Ca AKT XXXVni. 15 
XIII. 

E (per nanarti il «t) solami nosie 
Invîdia , e sol per fartî gnena io »ciMii , 
Accio chc si possente un Re non fos»Cp 
Che non tcusse la leggc , ch'io tcnni. 
fa qaeno ho Utta le campagne losse 
Del Cristian sangHC -, ed altri fîcri eeniii 
Era per fani da cruJcl niraica , 
Se non cadea cliï mi t' ha htti arnica. 

XIV. 

Quando mioccr pensai pHi slle tne squadre, 
Io tiovo < t come sîa dïio plù ad agio ) 
tbt 'l bu<Hi Ruggier di Risa fii mto padie * 
Tia^to a toito dal ftatet malva^io. 
Fonomsù !n corpo mia misera madce 
Di là dal mace, e nacqiii in gnn disagio. 
Hutiimmi an Mago in fin al settim» anno » 
A tut ftlî Aiabt p<^ rubata m* fcantto > 

B 3L 
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26 L' A 1. I o s T 1 , . 
X V. 

C ml vendirio înPersia pet Ischian 
A un Re , che po! ercsciuta io posi a tnoite, 
Chè mia verginità tor mi cercava, 
Uccîsî lui con tuica ta sua Corte, 
Tutta cacciai la sua piogenie piava, 
£ piêsl il R,egno i e tat fu la nia sorte, 
Che dïciotto anni d' uno , o di duo meai 
Io non passai , che sette Regni ptesî> 

XVI. 

E di tôt fama invïdiosa , come 
lo t' ho già detto , avea fcimo nel coie 

La grande altetza abbatter del tuo nomes 
torse il faceva, o forse era in errorc. 
Ma ora avvien che questa voglia dome, 
£ faccia cadet 1' aie al mio furore , 
L' avcre iitceso,po! che ijiù son giunta , 
Come io tt son d' affinità congiunta i 
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CfiMj xxxvni. n 

X V. 

Il»iH Tendiicnt en Peise comnie esclave 
i un Koi qui , pai la suite , et lont^ue je fa* 
devenue plus grande , reçut de moi la nrart , 
ponf tvoii Touiu attenter à mon honneor. J8 
le massacrai avec toute la cour; je mis en 
fuite sa conpablc race, et niVmpar.TÏ Je ses 
états. La fortutieiiic tut ii t'av<>iablc,(|ii'ayaiit 
à peine un ou deux mais au-dessus lie dix- 
Ituitani, j'avois déjà conquis septioyauma. 

XVI. 

Envieuse al»is de votie renonunée , ainsi 

que je vous Tai dit , j'avois le ferme projes 

den rabaisse' l'élévation i peut-itie y scroïs- 

de piésoiiiptioti. M?.is ce liesït est e!i!ii:te- 
ment éteint, et toute ma fureur anéantie» 
depuis qu'airivéc dans ce pays , j'ai conna 
les liens qui m'attachent à voua. 
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tS L'Ariosts^ 
XVII. 

Mon perc fuc votre parent , votu servi' 
teut fidèle : comme lui votre parente , ï« 
veux aussi vous servir fidèlement, et j'ou- 
blie à jamais cette jalousie , cette haine in- 
juste qui m'animèrent contre vous j ou plutôt 
je la réserve pour Agramant et pour tous 
ceux qui fuient attachés à son père et à 
son oncle, tous coupables de la moit de 
cenz qitt m'ont donne le jour. 

XVIII. 

Marphîse continua en disant qu'elle 
vèuloit se faire Cluctienne, et après avoir 
tue Agramant , s'en rctournet , sous le bon 
plaisir tle Charles , pour porter le baptême 
à tous ses sujets du Levant. Qu'ensuite elle 
prendroit les armes contre toutes les nation) 
OD Maliomet et Tervagant ont nn culte, et 
finit pat promettre llionneat de toutes ses 
conquêtes an Saint Empiie et à la 6.ei>g'(» 
ia Christ. 
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CxiiiiT XXXVIII. t9 
XVII. 

£ come H padie mio parente, e jcrro 
Ti fil , tî son parente , t serva anch' ïo , 
E quclla invidia , e <]iidt' odio proiccvo, 
II quai' îo t' cbbi un tempo ,oi tuito obblio: 
Anzi comia Agramanie ïo lo liseivo , 
E contra ogn' altio , che sia al padre , o al zio 
Dï lui siato parenrc, che fur rci 
Dipofiea moue i genitoii miet. 

X V ï I I. 

E scgnitè voler Ciistîana fitrsi ; 
Z dopo che avtà estîntoîl Re AgTamaate> 
Tolet, pîaccnilo a Catio > lîtomaisi 
A battezzare 'A suo Rcgno fn Levwte ; 

Ed indi comia tmto il Mondo armais!,' 
Ovc, Maean s' adoii, c Trlvigantci 
£ con promisiion, ch' ogni suo acqursto 
Sla delTlmpctio , C d^ 4} Crino. 
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lo . V.A. B. X o s T X, 
X I X. 

L' Imperatoij chenon mcnn dor|ueiite 
Bia , che fosse valoroso , e soggio , 
Malto esaltando la Donna ecceliente , 
£ molcoilpadce, e molto il sua lignaggio , 
Rîspose ad ogni parte nmanamente , 
E mostrô in fronte aperto îl suo eoraggio, 
£ conchîuse neli' ultima parola 
Fei paiente acceitarla , c pcr figliuola. 

.XX. . 

S'quî si leva , e di nuovo V abbraccUi 
E , comc figlia , bacia nella fronte. 
Vengono tutti con allegra faccia 
Quei di Moiigrana , e qiiei di Chiaiamontc. 
Lungo a dîi fora quanio onoi le faccia 
Binaldo f cbe tU lei le piove cont» 
TedvK avea piîi volte al patagone, 
Qiundo Albracca ass«dïai col suo gt«»e. 
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CSAKT XXXVIII. II 

X I X. 

L'Empereur , <]iii ii'avoit pas rr^criis ê'c'.o- 
ïjuente qiic de valeur tt de ".^ge-se , exalta 
beaucoup les quilitt-s cmiiicntcs de la guer- 
lîerc, donni Icsniêmei louangesàson pcre, 
à touîc S3 lignée, et répoiidit enfin avec 
bonté à tous les points de ion discouis. La 
tiacithé de son ame étoît peinte sut ton 
front. U conclut par dire qu'il l'accrptoit 
pDvr parente, qu'il b regarderoit comme 
nfiUe. 

X X. 

AtoTs il le I^ve , l'embrasie de nonreatt , 
et i titre de fille ■ lui donne nn baiser sof 
le front. Tous ce;ix de la maison de Mont- 
giaine et de celle de Cleimont viennent lui 
témoigner leur joie. Il serait trop long de 
raconter tous les liontieuis que lui rendit 
Renaud , qui plus d'une fois avo't été té- 
moin de SC& prouesses, lorsqu'ils mié- 
SCQÎcnt Alfaïa^ue et ses enviions. 
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XXI. 

U serait tiop long de diie arec <picls 
tianspoHs elle fat leçue pai le ienne Gui- 
don , par AquiUnt, Giifibn et Sansonnet, 
qui s'étoîent trouvés avec elle ddns l'isie 
barbare des femmes. Elle fut également 
fêlée par Maugis , Vivien et Richardet, 1 
qui efle avoir donné une si généreuse as- 
sistance , lors de la défaite des peifîdes 
Mayençois et de ces scélérats d'Espagne 
qui aj/oîent voulu les vendre. 

XXII. 

Charles donna lui-même ses soins i fiiire 
apprêter pour le lendemain un lieu magnt- 
fiqjemenr orné pour le baptême de Msr- 
phise. U fît rassembler de toutes parts des 
Evèques et les plus grands Clercs , eeuï 
/ qui connoissoient le plus a fond les m3rs'> 
tercs du Christianisme, afin d'i^istruiie par- 
faitement Maiphiie de tofu les polou d* 
notre Sainte Loi. 
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XXI. 



Lmigo *(lir fera qatuto ÏI glorinetto 

Guidoa >' allegri dî vcdci costci , 
AquilaotCi c Grifonc, c Sansonetto , 
Che alla Citià crudel fiiron ton Ici. 
Jtfalagigif C VîvUno, e Rîcciardcito , 
Ch'aH'QccUion de' Magattzeii uij 
£ di queî venditon empj dt Spagni 
L* aveano avuca ii fedcl compagm. 

XXII. 

Apparecchiar pce lo segucnte gîomo, 
£d cbbe cuia Cailo cg!ï medcsino f 
Cbe fosse un luogo riccamente adoino, 
Ore'picnJesse Marfisa banesmo. 
I Vescovi, c gran Chtciici d' imoino, 
Chele leggf sapean del CrUttanesmo , 
Fece laccoue , acciô da loio in tutu 
Xa mua fowe Haifita isuutta. 
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XXIII. 

TeNoe in Ponttfio^. abîtD aooo 
V Atciresco TvrpiBOi e^MOezzoUa. 
Cailo ^1 •elutifero kvKn ■ 
CoD cetimoaie débile IcvoHa: * ' * 
Ma tenipoi onuri , che ^csf O'Tbto, c mcw 
Di staoo «i soceoua cÔn l' aaipoUa, ' 
Con che dal 'Ciel pià baiso ne venf» 
Il Ducs- Afitolfo fiul «auo d* EUa. - ■ 

XXIV. 

Sceso efa Asiolfo dal giio lucente 
Alh maggioce altezza délia Terra 
Cou la l'eiice atnpolla, che lamente 
Dovea sanarc al gran Mastro di guerra. 
Un' eiba quivi di viiiù eccellente 
Mostra Giovanni al Duca d' InghIIterta. 
Con cssa mol che al nto ci tomo tocchî 
H di Nnbia , e gli lisuii'gli occtii} 
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XXIII. 

' Z.*AicheTéqMTw:^a*7 trouva tV^tR de 

tes habfts pontificain « lui donna le baç* 
tême. Ce fut Charles <jui la tint sur le* 

tumécs. Miis il est bien lems d'aller au 
secouis Je b tcte vide et privée de cervelle 
du Palailiii Roland , et de lui procurer b 
fiole que ie Duc Astolplie, sur le chat d'Élié, 
Isi-appoiie de la plus basse régioadeacieiUb 

XXIV. ■ ' 

Du cucle lumineux, Anolpiie étoh des- 
cendu sur le pins baut point d'élévatïpn de 
la terre, avec l'heureuse fiole qui devcit 
lendre Is raison au pins gland des guerriers. 
lÀ, saiU'Jean montre an Dite d'Angkieire 
«M heibe d'une vnm précieute. II lui oi- 
^Mue d'«> Youchei i aoa retoui \eê yeoB 
du Roi de Nubie et de lui readie ta vue. , 

Tome IX, C 
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: 21 vwvpu ce bîen&it «t celui qu'il a 
aiï tvça d'Astolphe , engagrai ce Roi à lui 
donuei une armée pour atiaquer Bisciie, 
EosHtre le saint vieilhid lui enseigne. les 
moyens d'armer et de discipliner ce peuple 
sans expérience, ainsi que de traverser sans 
danger ces déserts, oii l'on est aveuglé pat 
des flots d'un sable mouvant : il l ïnstiuîc en 
m mocdetoute la conduite qu'il Ëlucqu'U 



Puis il le fait remonter sur l'animal ailé , 
que Roger posséda jadis , et avant lui Allant. 
t,c Paladin ayant pris congé de l'EvangélistCj 
Quitta les saintes contrées , et côtoyant 
toujours le Nil, il se trouva bientôt à U 
TUe des Nubîenstalors'tr descendit da haut 
de* aksvenUTiHe capiNfedfcs royaumes 
et aUa. jfluouvet Sémfc. 
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XXV. 



Accfô pn qttmï , e pti li piimi meiti 
Gente glî di», con cte Biscna usa^izi 
E, come pof queî popolî inespeit} 
Ami, ed acconci ad nsodî banaglia^ 
B smzi dsnno passi pet deseiti , 
Ove I' aiena glï uaniir.i sbbâibâglia j 
A puDto a punto 1' oïdinc chc teptia, 
TaUO il Vccduo lauiuimo gl' inwgtui. 

XXVI. 

Poi lo fc rtmontnr su qaello ataio, 
Che di Rupgiero, e fu prima d' Atlante, 
Il Paladin lasclo , llcenziato 
Da San Giovanni , le contradc lantei 
£, lecoadando il Ntla a lato alato, 
Toito I tlubi appaiii )I <r!de iananter 
S nelljt Teita , ch« del Rcgno i capo, 
Scese daU* »ia, e titroYà 11 Senipo. 

C 1 
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XXVII. 

M-oIto fil H gaudio, emolca fu la gloja, 
Che poitô a quel Signai ncl suo litomo^ ' 
Ch^ bcA si licoidïM délia noja, 
Che $fi avcfl tolta dell' Arpie d' intomix' 
Ma poî chfi la gtouezza gU dïscuoja 
Dî <)uell''iiiDor, che già glj toise il giorno^ 
E che glî icnde la visia dî piimsi 
L* adaia, e cole, e corne un Dio snblims» 

X X V ï I I. 

Sî che non pur la gentc , che gli chîede 
Pei rauovei gueria al Kegno dt Biseita , 
Ma centotuila sopra gliene diede,. 
£ glî fe ancoi di sua peisona otfèna.. 
La gente appena, ch* «a tutta a piede » 
Potea capii nella campagna apena» 
Che di cavalli ha quel paese inopia 
Ua d' defaoti ^ e di cammclli copia^ 
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X X V H, 

Son letout causa nne foie exn£me î ce 
Ftince i qui n'avoir pas' oublié de qnd 
tourment il l'avoît délivié, en chassant les 
Harpies de son palais. Mais , apiès (ju'i! eut 
fait dispaioitie l'humeui épaisse i]ui lui 
déioboit- la clarté du jour, tt qn'il luî ent 
zendu l^ucien nssgc de la rut, Sénapes se 
piostcina devant lui , et lui rendit les kotof 
mages qu'on rend à la Divinité, 

XXVIII. 

Non-seuleinent il lui accorde autant dc- 
iroupes qu'il en demande, pour porter la 
guerre contre Biseric, mais ir y ajoute cent 
millé hommes de plus, et lui offre même 
d'allei à cette expédition en perïonne.Dn£ 
^laîne spacieuse pouToh i peine contentt 
cette année , toute composée de geni ie 
pfcd ; cai ce fxya riche en clSameaox et en. 
éléphansj manqaeabsotumehtde chtfnbx^ 

C i 
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XXIX. 

La nuit d'avant le ;ouï où l'aiméc des 
Subiens dcvoit se mettic en route , le Paia« 
dm monté sui l'hyppogiiffè dirigea ion vol 
avec upiditc du côté du midi,.Teit tu» 
montagne d'où part le vent Austral qui 
so[;ffle cotjire les deux outscs. H ttouva la 
caverne d'où, par une étroite ouveniue, ce 
fuiicus s'élance en se levant, 

. X X X. 

D'apte les iqstructioii5.de ton mairie, 
Astolphe avoii apporte avec lu! une ouue 

vidci et tandis i^ue le ëerei sauvage Autan se 
rcpoiojt de ses fat'gues au fond de son anttc 
obscur , il !'3)uste adroicemeni et sans bruit 
à l'ouveiture, et cache si b^cn cette embus- 
cade, que le lendemain ce Vent croyant sortie 
comme à son ordinaire, s'y trouva piis et 
zenfcnné bien étioitcniciit. 
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XXIX. 

La natte innanz! al d'i chc a suo cammino 
L' csercito di Nubîa dovea potse , 
Montô suir Ippogrifo il PaladiDo, 
B Tciso McKzodi cou fîetta corse, 
Tanto che giunse al monte > che l' Anstiîa» 
Vento producc , c îplra contra 1* Que, 
Trovô la cava , onJe per sttetta bocca^ 
Quando si desta , il fiiiioso icocca. 

x X X. 

E corne laccordogli il too Haeitra, 
Avea seeo airecato un utre veto, 

Il quil , nientre ncil" antro oscuro, alpemo 
ACicicato Jo.me il fiero Nolo, 
Allo spiiaglio pon tactco , e destro} 
Ed h r agguato in modo si vento ignoto» 
Clie ciedendosî tiscii (aoi la dimane , ^ 
Vnso , e legito in quello lure limane. 
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X X X r. 

I>i tama predi il Paladïno aUegro ^ 
Kttoina tn Nubïa ; c la mtiesma lace 

Si pone a cammiiiar col popol Negr», 
E vettovaglia dieiro s; conduce. 
A salvamento con lo stuolo intégra 
Verso r Atlante ïl glotîoso Duce 
Pel ineuo-Ticti délia minuta sabbiti 
Senta temeichè'I venioa nuocer gliabbia» 

X X X 1 I. 

E giunto poi di quà d.il giogo in patte 
Onde il pian si discopre, e la marina, 
Aflolfo elegge la pîù nobil patte 
Del campo , c la meglio atta a disciplina s 
E qui, e là pet orJine la parte 
A pï% d' un c-S.h , ove nel pian confina. 
Quivi la lascia, e suHa cima atcende,. 
ID visnd* uois , che a gran pensted intendfc. 
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X X X 1. 

Jojreuz d*nae si botme capmre , leTflladîn 
tctoatne en îînbie, et le mcmè iom' à I* 
tête de sa noire armi'e , il se met «n route , 
faisant marcher iJcT.'ietc tontes les provi- 
sions. Ce glorieux Prince conduiïit sans 
obsticle et sanj danger toutes ses troupes 
Tcrs- ie monc Atlas , à iravctï les flots d« 
sïblcj sans craindre les outrages du rcnt. 

XXXII. 

Arrivé en deçà de la monta giie, dans irn 
endroit d'où l'on découvroir ia p'ainc ei 
je rivage, Astolphe choisit une partie de 
Tarmée la plus distinguée, la plus suscep- 
tible de discipline i il la partage à droite et 
â gaiicbe , au pied d'Un coteau ^aî confine à 
la plaînc} U, ît la quitte et monte Jusqu'au 
sommet , avec L'a {t d'un homme qm' médtw 
un grand desseio. 
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X X X ï I ï. 

■ AUw» il »e met i genoux , adresse à son 
uint iMtituieiiï une oraison fciveine, et 
sûi que sa piieie sera exaucée , ii se met i 
fiiiietouIcT une giande quantité de cailloux. 
O pouvoir éconnant de celui qui a de la foi ! 
Contre les loix de la nature , à mesure que 
«s caillouï descendent, on les voit croiire , 
se transformer en venues, en jambes , ça 
tètei, en longs cous. 

X X X I Y. 

Bientôt tautantethennissa^ avec éclat, 
ils achèvent de descendre, «t arrivés dans 
la plaine, ils agitent leur croupe et sont d^ 
venus des chevaux gris, haïs, et alésaus. 
Les troupes qui aitendoicni au bas de U 
vallée et se tenoicnt aux aguets, mettent la 
main dessus, et tous en peu de tems se 
trouvèrent montés, car ces chevaux étoicnt 
ô^s avec ieut selle et leur biîde. 
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T>bl ehe ïodiinMdo le gbiaccMfl , •fàce 

Al sflnra SUQ Maestro orazione , 
SIcuto chc si'a i;dita la sua prece , 
Copia di sasii a far cacier si pone. 

0 qiianto a chi ben credc in Ciisto, Icce ! 

1 auù faot di imuiat ragiou 
CtescMde si Tcdean FCiiire în giiu» , 

S faniMC veocie » e gambe , e colla, e mtuos 

X X X I y. 

S cou ckiaiî atmittiz giù pu qnei calU .- 
Venian nitwdo . e ginnti poï sel piano 
Scuotean le groppc, e faiti eran caralli, 
Chi bajo, e chi leardo , e chi lovano. 
La tuïba, ch' aspettanJo nelie raUl 
Snra alla poau j lot dava dî mai» t 
Si cfae iopodie ore fui tutti motnatii 
Chc coa U Mlla, « c<m ftene ena nati. 
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9tuiiu-aik^to « due iu tm-fîeiBD 

Te Aï pedQDi Attolfo cavali«ii. 
Con questi nnrn seorsc Africa inrorno^ . , 
Fsccr.Ja piede , incéndj, C prigionieti. 
Potto Agiamante avea tin al ihaino] 
Il Re di Fcoa, e 'i Ke degli Algazetî , 
Col.Ke Bmzardo x gaudîa.d8l pHUf 
K ^lusti d ici. contra al Paca Jàtf^MQt 

XXXV h 

Prin» avendo spaccÎMo hd sottittegnoy 
Chea vele,« i terni andô battendo I^ali, ' 
Ed Agramante avvîsô come il Regno 
Patb dal Rc de' Kubi oitraggî , e mali. 
Giorno, e notte andô quel scnea titegno» 
Tanto che giunse a! litî PtOTCnzalt., 
£ trOTb in Aili il sao Re mezso op^eU» j . 
Chelcampo «r«4î Caào unmicUoAppKMO^ 
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XXXV. 

De quaue-vi'tigt mille cent de«c &BtU- . 
(tus, Astolphe en un joui ût autant de GiTX^' 
Uas Aycc leur sccou» il pucoufut tnita 
J'Afcique, poruiit f a»oiu la flaaiitie et le pil- 
lage , et faisant un grand nombre de prison-' 
mets. Agramant avoii confié la garde de ses 
États jiijiju'à son rciour au fLoi Braasaid, 
lecondé de ceux de Ferze et d' Algazci > i's se 
miieat en défense contre leDnc d'AngletenCt 

X X X V li 

Jilaii Jfthord ils défiehmat Tcn Agn- 
mant un léger esquif, qui fendit les flots 2 
f^!ce de rames et de voile, aSn de donnée 
avij i ce Fcince du tiaublc et des désasttè* 
qu'énrouvoit son royaume de la part du Rot 
àsi Nubiens, Le messager vogua jour et 
niiit sans s'arroter jusqu'aux côtes de Pro- 
venci^, et trouva son Souverain à demi-blo* 
qiié dans Ariei , dont le camp de Chade* 
magne h'^toit <]u*i un mîQe de distance. 

Tant IX D 
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-■Agutntw ayaat appuis à quels daâgiit 
il Uissoît »m royaume en prote, dans l'es- 
f oirde cenqu^ii càm du fils dcFepin, Ht 
appctlctà sOb conseil les ILois ei lesftincec 

Sarrasins. Après avoir rourné deux ou trois' 
fois ses regards àa coté du Roi Marsillc, 
€t du côié du Roi Sûbrîn, qui surpassoient 
tous deuz,pac leur âge et leur sagesse, tous 
-ceux qui fotmoient Rassemblée, ît paiU 
-en ces tcimes: 

XXXVIII. 

Quoique jt n'ignore pas combien il sïed 
malàim Général de dire: je n'y ai pas pensé; 
je vous le dirai cependant; car, quand ou 
«prouve un de ces malheurs étrangers i 
toute prévoyance humaine, il semble que 
cette excuse doive suffire , et telle est la 
circonstance oh je me vois. J'ai eu tort 
laisser TAfiiIque sans défense, puisqu'elle 
fOUTohètie attaqué parles Nubiens. 
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Seniendo il He Agiamance a ciie perigli» 
Pei guadagnare il Regno dt Pipino 
LatciavB il suo , chiamai fece » consiglîa 
Frîncipi , e Rc dcl popol Saracino : 
E poi ch' una , o due volfe gitb il etglio, 
Quinci a Marsilio , c qi:;nii al Kc Sobcïna, 
I quai d* ogni altio fui , che vî Tcnïssc , 
1 dnofiùaiicichii esaggitcoùdisict 

X X X V I I L 

Qnantanilue îo sappia corne mal convegoft 
A un capttano dir : non mcl pensai j 
f uilodiib ; che quando un danno vegn» 
Daognî discor&o uman loncano assat , 
A' quel fallir par clie sia scusa dcgn.i: 
£ qui si vcisa il caso mio , cli* ettai 
A !a;cia[ d' aime 1' Aûlca sfomïta* 
Se dalll I^ubt csECi dovea assalïta. 
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.XXXIX. 

Afacjiipcnntaavria , faoi che Dio so^oj, 
A cul non è cosa futurs jgnota , 
Clie dovtssc venir con si pian stuoîo 
A larne danno génie si remota! 
Tra t qualt , e no'i giace 1' tnstab!! suolo, 
D) qiieila aiena , agnor da venti mota } 
Pu^ è remna ad assediai Biserta , 
Ed ha itt gtan parte l' Afiica déserta, - 

X L. 

Or sopra cio vostro consiglio chieggîoj. 
Se partirai' d! qui senza far frutto , 
O pur ficguit tanto 1' impresa deggio , 
Che piigïoR Caria meco abbia condutto;. 
O, comc in^ieme io sa'.vi il tiostro seggia», 
E qucfto impérial lasci dtstrutto , 
Se alcun di voî sa dit, piefo nol t^ccia. 
Accio si tiovi il meglio « e quel & faccia, 
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XX XIX. 

Maiâhoit Dieu Miil,à.qainen dans l'amic 
s'est inconnu , qui aurait pu penser qu'une 

nation si éloignée, îéparce de nous par le 
îol mobile d'un sable , sans cciie agité 
par les vents , ffit venue avec de si grandes 
■£orcet pour nous inquictetî Elle es( venu« 
cependant, elle assiège fiiserte , et nnc 
grande pattie de l'Aftique ett déji dévastée 
^ar elle. 

X L. 

C'est U- dessus que je tobs dcttiniid& 

conseil. Dois je abandonner tnon entrepriie 

sans en avoir tiré aiicin f;uitî Dois-jc la 
poursuivre, au coiurairc, juiqL.'a ce qu* 

çst-fl quelque moyen de détruite ce tiôiiç 
iiinpérral , en conî^rvant en même lems Iç 
nôtre î si quelqu'un de, vous çn connoit uti^ 
<^u'il le dise , je l'en ptie. Cherchons le metft 
{jCifi^^mà^ieadiej^cti^ue celui-là soitsuivii 



DigitizBd by Googic 



4X L' A R i 0 5 T E , 

X L ï. 

Agramant, en tcrmiiunt aîasT soff dh-- 
couis , tourna les yeux vers le Roi d'Espagne 
^ut cEuit assis près de lut, comme pour 
témoigner que c'etoit de lui tju'û attcndoâ: 
la léponse à ce qu'il venoit de diic. Ce 
Roi se lève , e; a^iis avoii fléclii legcnou 
par ici^Tirt , ec iiicliaé la téte, il se remet 
sur son tiônCj et prend la parole en ces mots ^ 

X L I I. 

Totulesbiens , tous In maux , Seigneur, 

c;ue BOUS apprend la Renommée, elle est 
dans l'usage de les exagérer. Ainsi , j'iimais 
il n'arrivera <iue je perde courage, on que 
je me livre à une confiance téméraire , sui 
des érénemens heureux ou inallieureux qui 
ifie seront parvenus par tant de bouches^ 
j'aurai toujours au contraire ou la crainte oa 
l'espérance de îes trouver moindres, per- 
suadé qu'ils ne seront jamais tels qn'on me 
les auta rappoitcs. 
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X I. I. 

C«^dlsM Agounute , c roi» gl^o<ch^ 
Al Re di Spagna , che glï appieuo », 

Corne tnostrando dl voler che tocchi 
Vi qi:el , i:l)e lia deiio , la lisposia ad esso. 
S quel, poichc, sotgendo, ebbe i gitiocchï 
P« nreieiisa , e eoù H capo fleuo » 
Net sHO onorato leggïo u rte«o)ie , 
Taii la lingus a tai parole scioUe» 

X L I L 

O bene, o mal, che laftnacï appettf». 

Sîgnor , di sempre accresceré fia ïnnsanza. 
Peiciô non sacà mai ch' io mi sconforti, 
O mai più dcl dover prgH baldan/.a 
Per casi o buoni , o rei che sïeno sorti j 
Aïa sempre avt» di par tcma , c speranza 
Ch' esscr debban mînori , enon del modo*. 
Che a no» pet tante lingne venîx i 



X L J I I. 
S UMcr tnen prestat gU debbo Adey 
puants si verisintile. si opponc ' 

Or s' egli è veiisimile si vede, 
Ch' abbia con onto niimci di persone 
Voito ndia pugnace Afiica il pîedc 
Un Rc di it lontana legicme , 
Ti8versaitdoleaiene> a.cui Cambise 
Çon maie augitrio-il popol suo commise^ 

? L I V. 

Ccedetb beache-sianjgli Atabï %ceû 
Dalle montagne ,ed abbian dato'l guasux^. 

E sacclieggiaio , e morti tiomini, e pieïiâ_ 
Ove trovaro avian poco contrastoj 
E çhe Brauiaido, cbe di quei paesï, 
I^ugoienentei e Vice Ke i limauo , v 
Vet le dccine scdra le migliafa , 
Acci,^ la scnsf sua {>ià dcgnapaj^ 
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CJAHT XXXVIII. « 

X L I 1 1. 

Ph* d'aïlien» ils sont éloignée da t» 
vraisemblance , et moins je dois y aioum 
foi. Or, jiigei s'il est vmisemblatiie qu'un 
Roi d'une légion si Uiint.-iine , s ivi il'i^ne 
arraée si nombreuse , ait porté ses pas 
dans U bdliquetisc Afrique > qu'il ait tra- 
versé ces d^ierti de sable , où Cambyse 
«utrefota engagea si téméraïremciu sec 
jioldan. 

X L I V. 

Je veux bien croire rjuc des A^abe-^ se- 
ront descendus des montagnes , <ju'jls aurorj 
fait quelque dt^àt , er rnvagf: les lieux O'f 

auront tué quelques liommes , fait quelque? 
'prisonniers; et que Branzard , q c vous 
^vez laisse pour votre Lieutenant , et 
comme Vîcc-Roî d'Afrique , pour rendrç 
«a négligence plus excusable , aura centuplf^ 
nombre ie ces brigands. ' 
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4^ L'AnioBTE,* 
X L V. . 

Mais faccoide encore que ce soient des 

Nubiens tumbés da cîel comme pai miiacle» 
ou qui seront venus caclics dans les nuages > 
puîsi]iie personne ne les a tenconnés en 
chemin i avez-vous peur qu'une nation pa- 
iciilene pflle l'Afrique, si vous n'y envoyez 
pas de secours? Votre garnison donneroh 
d'elle une bien tiiste idée , si elle pouvok 
zedoutetUDpeuple si peu dit pouclesaifflcs» 

X L V I. 

Au reste , envoyez seulement quelques 
vaisseaux; que vos éiendaits puissent scu' 
lement paioitte ; ils n'autont pas plutôt 
quitté ces bords, qu'on verra fiiîr jusqnes 
sur leurs frontières ces lâches , soit Arabes^ 
soit Abyssins , qui n'ont eu l'audace de 
TOUS faiie la guerre , que parce qu'ils vous 
savaient avec nous , séparé de voue eoif i% 
pat les nuis. 
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Chaut XXXVIII. 47 

X L y. 

Vo' conceiiergli ancor , c'ic ^ieiio i Nabi 
Per mii-acol dal Ciei foric piov.ui , 
O foise ascosi vennec ndle nubi , 
Foi che non fur mai pu caminia veduti ^ 
Tcaiî t-i chc tal gtnu A frica rubl , 
Se ben di fih loccorso non. i' ajutî î 
U tuo piesidîo aTila ber. tiista pelle , 
Qaando temeise un popolo si imbclle. 

X L V I. 

Ma se tu mandi ancot cfae poche navi , 

Put chc si Mggan glî stendardi tuoi , 
Non scïoglietan di qui si lo^io i cavi , 
Chc fuggirsnno nei coi.fini suoi 
Quesn ,0 sien Nubi, o sieno Atabi ignavi , 
Ai quali II ricrOTatti qui con noi , 
Sepaiato pel mai datla toa Terra , 
lia d>to aidii di loinf eiti la gueiia. 
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jjâ L' A R 1 b s T E ï . 
X L V I I. 

ibr pigUm'il t£mpo che, per csset stfnza 
ILsuo nipOte Orlo , haï di vendecta} 
Foi cbe Oïlando non c' è , far (csistenza 
Kûn ti pno alcui> deUa ntmioi seU«. 
Se pet non vcdei lascî . o negligenza 
L* onorara vittoiïa , che t' aspetta , 
Voilera il calvo , ovc oia il crin ne mosm , ; 
Con laalio danno , e liinga infaœia noitia* 

X L V I i I. 

Conqucsci ,ed a!tri detti accortamente 
V Ispano p.ersuadei vuol nel concilie 
Che non eica d( Fianciaqnestagentei 
Via che Catio non sia spinto io esilio. 
Ma il Rc Sobiin , ctie vide apeiumente 
Il cammino , a ciie andava il He MaisUio f . 
Che più'pei l'util ^ropiio questecose^ 
Che pcI comun dicea^ eosi lispote; 
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Cbakt xxxvni. 

X L V I I. 



Profitez donc pour votre vcuirtancc, du 
teiiis on le neveu de Lliarles n'tst |ias aveo 
lui. En rabseiuc de RuIaiiJ, n-^i ennemi de 
«ette secie n'est en ciat de vous taire lé^is- 
tince. Si, faute de bien voit, ou n'i pai 
Bcgligence voua abandomm i* lictoiis 
^oiîeuse qui vous atund, la feuiue qq« 
hava. menons pai les cheveux , va noa% 
touEuei le dos, tt il ne nous rctteta que 
ics'icitts, et une honte inefiàjable. 

X L V I 1 1. 

CW par de tels dïscDnit que l'adroii 
ilonuque Espagnol vonloit peraïadei ao 
Consdl de ne pas éMgpet sès furcei d« la 
Xiancc, jt.iqu'à ce que Ckarlet fâc banni 

de sci émts. Mais le Roi Sobtin voyant 
clairement le biii ou cendoïtle RoïMaisilIc, 
et qu'il parloit plutôt pour son intérêt per- 
sonnel que pour l'incéiêt cbminuit, répondit 
aiiiJ' : 

Tome IX. E 



Digilized by GoOgle 



ça L*Aa.iosTs, 
X L I X. 

■ Qooad je vous cngagcois , Sdgneui, à 
deincuKrcnpiiix , plût au ciel que je n'eusse 
été qu*un faux prophète ; ou si mes prédic- 
tions devotrat ï'accomplii i que n'en apez^ 
■vans cm votre âdèlc Sobiin, plutôt que 
l'audacieiaB.odomQni(Alai:b2luste,A]ziidc 
et Maitasin! je vondioit bien oMtDtenanc 
les VOIT M ma pséscneei mais pins qactoai 
aiuw, i'y vondtoU voit Kodonont. 

L. 

Je lai rappelleiols qu'il vouloit dÀtone 
la France, comme on hiisc un verte fragile. 
Il vouloit suivre vos atmcs jusqu'aux deux, 
}Usqu'atMC enfers : il vouloit même les 
devancer. Maintenant qu'il nous setoît né- 
oessaiie^ il teste les bras croisés , et s'aban- 
donne à la plus honteuse , à la plus coupable 
inactions et moi qui fus alors traité de liclie 
poui TOUS avoiz pi^ît ce qtii est anivé , 
je suis encot£ pâs de rous. 
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Chant XXXVIII. çi 
X L 1 X. 

Qaanda io ti cojifortava a state in pact, 
Foss' io stato , Signor , falso indovino i 
O tu io dovea paie csser veiacc » 
Creduto avcMi al tuo fedel Sobiino, 

t non pm tosto a Rodoraontc audace, 
A .\;arbfllu=to , a Aizirdo, c a Mattasi»»» 
lqi;3!i oravorrei qui avère a frontc, 
Jla. vocEci più degli lltit Rod<»H>nte* 

L. 

Pc: rinfaccinrgli chevolea d! Francia 
Tat quel che si faiia d'un ftagil veiro, 
£ in Cido, encU'Iaferoola tia laiicta 
Segutte, aji7.i lasctarscla Jï dîetio; 

Foi nel bisogno si gratta la pancia 

Ndl' ozio immerso alibiminoso , c tenot 

£d io , cfie pcr pitditii il vcro allora 

El 
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ÇJt X* A R i O s T E-j^ 

L h 

. £ saib sempre mai , fin ch* io finlsca 
Quesia xiia , ch' ancoi che à' anni grave* 
^oisi incoDtia ogni d'i per te s'-atiïsca 
Aqualuaque Ji fcancia piu no;ne have. 

^fu'i alcuQ , Jta chi si vuqI , che ardiso- 
pi dii cht r oprc raie mai fosser piavci, 
E non Jian piii di me fatto ,nè lanto 
Moltj,«bftsi douât di racpîuvjnt^ 

L I I. 

nico cosiper dimostrar che qiiella 
Ch' io dissi aUcna^e clie ti vogiro ordïn^ 
Me da TÎitade jita , da cor fello , 
Ma da amoE vero, c da fcdel seiFÎra. 
Io ti confotEo, che al paterao oiicHo, 
Piîitosto chem piioi , vogii icdîrc : 
Ciiè pocosaggio si pub dit colui , 



C»A«t XXXVHE 
L I. 

J'y testeiai toujouis ranc qae je conses- 
verai celte vie, que ttialgie le foids des 
vmces > je aç cialm point d'cxpoici chat)iiq 
jpui conue tout, ce que U Fiance a de picir 
rieis icnommés Je délie qui que ce puisse 
çtre de iroiivei à rediic à une seule de raen 
actions j et Leaucoup de ceux ([uï m'ont 
surpassé en biavadcsj n'ont pas plus fat^ 
poui wat^ lù pctu-ctie auunt.^u^moiV 

L î I» 

Si je pail<. ainsi , Seïgneai , c*i&t pour 
f tonver qne ee qne Je vous dit alors , et ce 
qoî me rcitc à vous dire, ne ni'esi fojn% 
dicté par un sentiment tâcbe et dttoyal , 
Biais par un amour sincère , et par un fidèl« 
attachement. Je vous exhorte donc à retour- 
ner le pJus promptcment que vous pouircs 
dans votre patrie j caiccseroît être peu sage 
q«e (^E peidie ses États pont conquérir ceu^ 
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54 L'Arioste, 
L I I I. 

Eh! quelle conquête; vous le savez. De 
trente-deux Rois vos vassaux qui soiiîmei 
avec vous des ports de l'Afrique, si l'onea 
lefsiisoît maintenant le compte, à peine ea 
teste-t-îl le tiers : tout le lestc a péri. Flaïse 
au Trcs-Hant qu'il n'en périsse pas davan- 
tage ; mais si vous persiste? , je trr:ins bien 
que dans peu il n'en reste pr.s h q\:?:r\evv.e , 
la cinquième parties que votre maihcurcur 
pcaple ne soit entiitement sméattri. 

L I V. 

L'avantage que i'ahsence de Roland nous 
procure , c'est que du petit nombre que nous 
sommes, pas un seul peut-être n'e:{isieioit. 
Mais cet événement qui prolonge nouemaU 
heureuse destinée n'écarte pas de nous les. 
dangers. N'avons-nous pas cuitie nous BLe- 
nand , qui dans mille occasions ne s*csc pas 
montré inférieur it Roland! n'avons-aous, 
pas sa famille , et tous ces Paladins , la tein- 
fcur étemelle du peapleHote î 
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€haïît xxxvni. 5ï 

L I I I. 
Seacquistoc'ètu '1 saï. Tienraduefiimin» 
Xe tuoi Taualli' a iiscîr teco dd pono i 
Or scdÎBUovo il conto ne rassummo, 
C'c appena il terzo,e tuito '1 rcsto e mort* 
Che non ae cadan piii piaccia a Uio îumnKW 
Ma se tu vaoi seguir , temo di coiio 
Cbe non ne liman;^ quaito , qnintv, 
E 1 mSaex popol tua fia tnno cttintA. 

L I V. 

che Cftiutdo non ci &ia , ne sfuta , ch' srr 
Siam pochi , foise alcun non ci sarta. 
Ma per questo il periglio non rimove , 
f e [>en prolunga nostra sorte lia. 
Ecci Bjnaldo , che pcr moite prOTe 
Moma cbe nos minor d* Otlasda 
C' ^il auo Ngnaggio» e tutti t Paladtu^ 
lioKffe etcinoB* BMtnSaiaciiuy 
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5^5 L' A a L 0 s T E , 
L V. 

' Ed hamo appresso qn«l secondo Maite 
{Bencbci ncmtciaLmio dispMtalodo-) 
lo dîco il valorosD. Bf andimanc-. 
Non nien d' Orlaodo ad ognî prova sodot 
Pcl quai provaia ho la vinyde in paitCj, 
Parte ne veggo aii' alrtuî spcse, ed odo. 
Poison piii dî chenoa c'c Odando stazo^ 

L V E 

Se per adiiîetto abbi'am perdot», ïatetno, 
Glieda qui înnan?.; pciderem piEi-in giOT». 
Del nostro cainpo Mandtkacdo « sccmo, ■ 
Gradasso il siio SDCcoison' Iu.tiniQsso] 
^larfisa u* ha lasciati al punto flstteiao., 
Ç cosi il Re d' Algier di cui dir posso, 
Clie se fosse fcdel cortie gagliardo, 
l^ocQ uop9 çia Giadassq, o A^aa4ucaf4% 
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Cuilrl XXXVHl. 57 
t V. 

It (quoique ce ioî. à regret qnc je vante 
mes eunemis ) n'ont-iU p,-.s aifc ei.i un 
second Mars, ce vaillant Biand:mait, aussi 
tedoutabie qnc Roland dans toote espèqï 
4e eeiBbits. t J'ai pu mol-ni^nie ^ronvft 
Kvaletu, et je n'en ai vu , je n'en ai apprît 
ijue trop d'effets sux dépens des autre». 
Enfin, il j a Ioi;g-teins que Roland ne 
ambat pins , et cependant noua avoDs tjt 
fins de peiies qae d'avantages. 

L V I. 

s! parle passé nous n'avons eu que det 
io,vcis, je cia^ns bien qu'à i'avenii nous 
en ayons encore de plus grands. No^re armée 
(St diminuée dcMandiicard ■Gradassenouï a 
letiré let aecquu ; Marphise, nous aban> 
donne dws la cifconitaneft.]a pJus âcbeuse^ 
jutant en fait le Roi d'Algei, qiû,seul, ou 
peut le dire . s'il étoit fidcle autant que 
brave , naus auroït ICOU licn de Qt9<UHfe 
çt dç il9[n,diicat4» 
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;8 ■ L'- A R I o s T -' 
L y 1 I. 

Et au moment où nous ^piourmis tatt 
pettes , oîi tant de millic^ des nônec 
ont été tués, où tous ceux que Bouspon- 
vioiis espérer sont arrives, oïl nous n'atteM- 
àcns p'u; un seul viisscau qui nous OB 
lamene d'autres , quatre nouveaux gueiners 
se sont réunis àChailcs i tous quatre estimes 
«assi redoutablcsqueRoIandct qucKenauda 
et c'est avec justice, car d'ici aux cstrémiDés 
du monde, onauioitpeineàuouvci^uaaie 
guerriers sussî vaillans. 

L V I I I. 

Je ne ssis si vous connaissez bien quel 
est Guidon-le-Sauvage ; quels sont et San- 
sonnet et les deux fils d'Olivier. Four moi . 
je l'es prise pins , je les trouve plus i craîa- 
dtt qu'aucun iUtie de leurs chefs ; qu'aucM 
Chevalier , qui de l'Allemagne ou des vu- 
très nations étrangères, soît venu secouiît 
l'empire comte nous ; qiioîc]iie ces forces 

leur armée, soientf oui nous fort à ledoutei* 
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Ch A K T XXXVIII. 59 

L V I J. 
Oïc sono 3 noi toici questi ajuti, 
E tanie mH* son , dei nostri , moitï > 
Equei^chca venir han, son già venutï , 
Kès'aspcita ali;o Jcgno, che n* apporti ; 
Qaitcro son giunti a Cailo , non temti 
Stanco d' Oriando , o di Rinaldo forii , 
£ con lagion ; chè da qui sinn a Battm 
Foitestt nul tiovar ta'! alriï quattio. 

L V I I I. 

V«Bki», seniclri siaGnidoiiSelragglo 

E Sansonctto ,eî figlid'Olivrcro, 
Di <]iTestî fo più stîma , c piîi tema hagg!» 
elle d' ogni airro lor Uuca , efavalieto , 
Clic di Lamagna , o d' altro stian linguaggiv 
Sîa contta noi perajotar 1* hnpeto ; 
Benclii iu^na anco assai la gcnte non , 
Chc a* nottti daaiii in campo st litiova. 
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m t' A *. I o i * t, 
L I X. 

Quftate Totte usciiai alla campagai* 
Yantc avcai la pcggioLC, • suaj ronou 
Se içcsso pcidè il camp p Af^ca , e.Spagtui) 
Quandc) sianvsraii setlicî per otto , 
Che saiifoi , che Ualia, cclie Lamagna 
CoB Pcaoeia è unita,c 'I popolo Anglo, cScotzoi 
£ che set contia dodict lunpo! 
Cb'altfO sîpiiospeiaicbâ bîasmojcdaboaî 

L X. 

Lagentcqui.U pcrdiaun tempo il Regno^ 
Se in questa impresa pià duti oMtiiM»t ' 
Ove se al riiornar muti dîsegno , 
L* avanzo di noi servi cou lo s[ato. 
Lasciac Marsilio c di te caio indegno} 
Che ogDun te ac teirebbc molto ingrats i 
Ua c* è timedio fac cou Caclo paçcf 
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ChaKt xxxvln. 6i 

L I X. 

ïoutes les fois que vous hssardeiez und 
ImuiIIc , utcii(lcz*vou£ à étie défait, oq m 
moins repaussu. Si souvent l'Afrique cl i'Es' 

pagne reiiaies une eu du désavantage quand' 
nous eiions seizt cuniie Luit , que sera-ce 
maiiueiiant , <]uc ru,::ie , qi:e l'Allemagne, 
que les forces d'AUjjielcne cr d'iîcusie sont 
jointes à celles de la Fi.in^c , et iii sont 
dauzc-comie sixt Quc.pouvoui-noL s attea' 
die , que MtM hoaie et notic p«<c I 

ïcî VOUS perdrez vos sujets : là bas <n 
tnèrric-tciBS vous perdrez votre empire, si 
vous vous obslinez dans vos desseins; tan- 
dis qu'en y rcaonçant , en retournant en 
Afrique, vous sauverez ee qui vous reste 
de troupes , ainsi t^ue vos états. Je sens qu'il 
seroit indigne de tous d'«bandonnci Mai< 
lillei chacun vous taieroit d'ingtaiïtude 
avec laison. Mais il est un moyen qu'il 
approuvera sam doute , si vous l'appioQVCK^ 
c'eit de traiter de la paix avec Ctiailes. 
Tome IX, F 
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6z .L' A R I 0 s T B 
L X I. 

si poiutant vous croyez que rhonncurvou» 
4éfeiidc de [a demander ic premier , comme 
ét»m le premier offensé i *i vous prcférw 
le «o« des armei . malgré le succès que- 
Us vôtres ont eu jusqu'ici , tiches au moins 
de vous assurer de la victoire, « vous y 
parviendrez si vous voulez suivre mon 
cmicil. Confiez à un de vos Chevaliers le 
soin de Uïnuncï cette grande qneiellç , et 
que ce Chevalier soït Aoger. 

XXII... 

. Vous le savez aessi bien que «oî > not» 
Roget est tel , que dans un combat seul 
à seul, il n'est pas , Inférieur à Roland, à 
Renaud, ni à aucun Chevalier Chrétien î 
{nais rî vous risquez tjne bataille générale, 
quoiqu'il soit doué d'une valeur sumani- 
tetle , il ne sera plus que scnl , et aura contie 
lu! une tioupe entière de ses égaux. 
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CxAKT XXXVIII. 6i 
LXI.. 

■ Fui se ti par che non ci sis il tua onoie » 
Se tu ) che prima ofFeso sci , la cliiedi j 
E U baitaglia piit ti sta. nd core, 
Che , corne sia fin qui successa , rcdî * 
Scudia almen di restaine vincïtotci 
11 clie forse avvcrrà se tu mi crédit 
Se d' ogni tua quetela a un Cavalier» 
Darai 1' assunto , e se qaei fia ftnggiera» 

L X I t 

to '1 so, c tu 1 sai.cbe Rn^giernosttoi ïaîe, 
Che già da solo a fol con i' arme in tnano 
Non meiid'Orlanilo , o dî Rinaldo vale. 
Ne d' alcun altro Cavalier Crisiiano} 
Ma se tu vuoi fat guerra univeisale, 
Ancoc ch/s 'I valoi suo s<a soptumano ■ 
£gU peio non sarà pin che un solo , 
£d ivti. di pai saoî conua uno stuolo. 

Fi 
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^4 I/A-ftl^OSTE,,' 

L X 1 ï I. 

, A me pH.seatepar.cbeadllTsImgtidt 
AI Ke Crïsttsn, chc pn ftnïr.Ie lit!, 
E perche cessi il sangue , che tu spandï 
Ognqc d&' luoi, egli de' tuo' mfîn'ti, 
iDcontra unmo Guertierni gli dumandl' 
ChenutMtacan^ouno de' ju.ii pîùardiiti 
£ fàccian qnestidDo tutta la guerra 
Kacbtt-l' navinca , «l* a ho tcsti-in tnn^ 

L X I V. 
' Con patto chc «iihI d' es»i perde , facçU>. 
Che'l suo Re air altro- B.e trïbiito dia. 
QBcsta condizinn non credo spiaccïa 
A Carlo, ancor ch.- siil vantaggïo sia._ 
m! 6do si nelle robuste braccia 
Foi di Rugglcr, chc vlncltot ne fia i 
S ragîon tanta % dalla nostra parte , 
Çha y'meeù , sç avesse hicontia ^VC^. 
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h X I f I. 

Je ittîï'donc d'avis, s! vous le troBTCB; 
ton, dtavoyei dire 3U Roi Chrétien, quo- 
foyrceifninei: tous les difEeieads, pouripar^ 
f sei ie-tang de tant t^homoiei enteras cha- 
que jour à son-parri , ei au vÂtre en bien-pins 
giaod nombre, rou» lut dcanndCR d*en- 
voyet contre un.de n>i.chaiiipîoni-l*iiBdef 
pjus brafics du lieiti ; ci qit'diu deax uni* 
soient chargés de teiroiner cette guerre, pot 
la.vÎGtoîu del'uo et.la moit de l'uiuc 

L X I V.. 

Vous y mettrez cette comiltîbn , que celïl^ 
des deux <]ui sera vaincu, renil.a son Rot 
twbutuic de r,iinre Roi. Quoi tue l'avan- 
tage soit du côté de Châties, je ne croîs pa|. 
qu'iiseietuseàcetieproposiiiôn; et j*ai tant 
de confiance dans la vigueur de Roger , qae 
^ le -tegatdo comnif vainqueur; d'aHleutt. 
notre cause est si juste ,qn*iIdoiftrioaiphei)^ 
^uand Mus Itttinâiiies'opposecoit ^-401». 
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66 L'AiLiosTE,. 
L X V, 

Par CCS raisons, et de pius fortes Mcore, 
Sobrin obtint enfin qu'on si^ivroit son avis. 
On choisit à î'instant des intetpiètcj , et 
l'ambassade fut envoyée à Cliaries ce mùme 
jour. Charles, entouré des pbs paif.iitsguer- 
licrs, se tint pour assuré <Ju gain tie celte 
bacaillc. Il en chargea le vaillant Kenand, 
(]ui, après Roland, lui [laroissoit le plus 
digne de sa confiance. 

• L X V I. 

Cette convention caiisaégalementaoz deux 
aimées la joie la plus vive LcuiscCipSf leurs 
esprits se scntoîent fatigues de cette guerief 
et tous ne ta vof oient qu'avec dégoût. Char 
cnn d'eux se promettoic de se lïviei au icpos 
le te-ite d'î^.i vie; chnc^rninandissoitles sen- 
tirr.er.^ de haine et de l'iitc'jr qui avoient 
excite entre eux tant de quetcKcs et dcgt;E>a{s, 
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L X V. 

Con qsesti , ed alui pîb efficacî dettî 
Fece Sobttn si , che '1 panito ottennc» 
E gl' intetpreti fur quel giorno cletii , 
E quel di 3 Carlo 1' imbasciata vennc. 
Cario, che avea tanti guerrier petfeitî. 
Vinta ftt se qtiella banaglia tennc» 
Dt cai r iropresa al buon Rtaaido dicde, 
Incliî avea, dofo Orlando, maggioi fcdc;. 

L X V I, 

Di qucsto accDrdo lieto patimcnie 
L* nno cscrcîto, e 1' altro si godeas 
Cbi 1 tiara^io del corpo , e deila mtnte 
Tutti avea stanclil , e a totti rîncrescea. 
O^^nun di riposare il limanente 
De'iU sun vira di'C^nato avea: 
Ognun maledicea 1' ire, c j furori, 
Cfac aitssciesgaieavean loidestii cocL 
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L X VII. 

Binaldoi, che csalm tnolto st vcde^. 
Chf Cailo in lui dï tiuct checanco pcsAj. 
Via.piii chcin tuiti gli alin, ha-avuio fede>. 
Lie» si rnquo ait'' onorata împicsa: 
Ru^ici non stiina, « veiainenEC credc*_ ' 
Cbe contra se non- potcà fit diFesa;- 
Chc Euo pari esMC'possa non gli è avviso^. 
S(^Ii^.ia.4;;»qpo ha Mandricardo-UGciio^. 

L.X V I II. 

Riig^etdall'altia-pane, ancot cb«roo1to> 
Onor gli sia , che 'l suo 1' abbia eletto 

E jel tnig!ior di tutti i buoni lo to, 
A cui cJinmeita un s; i::H>on:iiue etfetto , 
Purmostta aS^nn». e gran mcscizia in vollo» 
Non p« pitKH, clie.gli tutbî il petto.j 
Chcnonchc un sol ftinaldoi ma nonteme 
9^ iosse, KiUuldg QïlandQ ituieiMi, . 
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'■ Kttiaiid cpi tt Tofe emnbltf de glolK-, 
M^eCbaites, 4c pccfécence-à tout-aune, 

lui a confié une afTsiic de sï grande cons^ 
quenee , se prépaie :ivec joie à cette hono- 
lable eniiepike. Il ne t'jii aucun cas de 
ftogeti il croît fcrmeinent qu'il ne pourra 
tenir devant lui , et ne peut ic persuader 
que ce jeune guerrier soit de sa force, biea 
^*bi^amf> dos^ il ait vaincu Mui4licu<K 

L X V I II. 

. De sqn côté ^ Roget, quoique tifcs-honot^- 
de ce otte son Roi l'a choisi , de ce qu'il l'a 
disi)ii'_",i; coinme le iiieiilc;;r des gi;ciiicr? 
j)o;iv L' dir.r^^ : d'un objet aussi importai, 
nç peut s'emp^cîiet de témoigner de I« 
tristes-'e . de l'inquiétude. Ce n'est pas que 
la c'ainte porte aucun trouble dans *oo 
ame > loin de reJoutcr Renaud Mul, 
penaud et Roland r^itiîi cmembleji Rft 
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Ce qui l'afflige , c'est de voir en lu! le 
freie de sa teiidic, de sa fitièle Diahresse, 
qui chaque jout par ses lettres templies it 
plaintes et de leproches, lai témoigne le 
plus vif mécontentement. S'il ajoute il set 
torts anciens celui de combattre son frère , 
et de lui donner la mort, il chargera te!!e- 
»ient en haînc l'amour qu'elle a pour lui , 
qu'il pouiM difficilement csférei de l'ap- 
paiscT jamais, 

L X X. 
Tandis que Roger se tourmente , qu'il 
gémit en ^ecict de ce comîiai dont il est 
chargé malgré lui , sa retiJte amante, qui 
bientât en est instruite, s'obandonncaux 
larmes , aux plaintes Fcs plus ameres ; die 
fiaupe son beau sein, arrache sa Monde 
ehevclurt, et meurtrit ses foues innocentes 
conveites de ses pîcurs. Dans les transports 
de son désespoir, die accuse Roger <fitk> 
gratitude, et soB dettia de l»atbatî& 
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Mi perchi vede «s«i dî luî sonfla 
1.3 sua caia, t fidîssima consorte, 
Chc ognoi scrivendo stimola , e marcella , 
Corne colei ch' e ii giutîata force. 
Oi, se aile vecchie offese aggiunge quella 
D' entMce in Campo a porte il fraies moite* 
Se la £iiî, d* amante, coil odtosa, 
Chc a placaiU mai pin fia dura cosa. 

L X X. 
Se tacito Rt!ggi^r s' artii^gc, ed ange 
Dclla battïglia, chc mal grado prende, 
La sua cata mogliei lagiibia , e piai^e , 
Corne ta m&n îndi a poche ore înteiide. 
Batte il bel petro , e 1' auiee chionie frange, 
E le guance innocent] irrîga, c offendcj 
£ chiama ton rammarîchi, c qucicle 
augglcio ingraio, e il tuo dettin crudele. 



Digitized by GoOgle 



\1 i' À H. I 0 « T ï» T 
L X X I. 

tl' ogni fin , che soiiitca la contesa , ■ 
A leî non pim venire aliro elic doglîi. ■ ' 
Ch' abbia a morii Ruggkro ïn qui^sta împtPtlj 
Fen^ai non vuul , chc pat clic '1 cor t togii* 
Qttando.anco per pLinir pîù d' uiia olTesa 
La luina-di Francia Ctisto TogtU* 
Olti*: che sask iii<»to il suo fiatcllo, . 
Seguità on daimo a leî piii acubo, t felb. 

L X X I I. 

Chè non pot tà , se non cou lïiaîmo, e HoUM* 
£ nimicizia di tutia sua gentc, 
¥>K al iBaiiio suo mai piii titoino. . 
5i che lo sappta. ogRttn pubblicamctitet 
Corne si avea , pensando nottc ■ "CgioitUlv 
)Piii volie discgnaio nelia mentej 
£ tia loi cia la proaies» ta'e 
Çhe 'I litntsi , c Ujf «ntii f iù jcw Taï«» 
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Çuei ^ae soit ï'évémmtat da combat, il ne 
{eut que lui êue fimeste. Que Rogei doive 
en être la victime, elle ne peat teulemciit 
sontenit cette idée, qui semble lui déchiiec 

le coeur. Ei si le ciel i i^sotu la luiac de 
la France pour la punit: de tout ses ciimes, 
ouire la peite Je son fiere , eile en éprou- 
vera une encunc plus cmelle et plus cuisante* 

L X X I I. 

Elle (eut combien elle attlnroit lui cOe 

de boute et de blàmc , combien elle méâ' 

teroît l'indignation de toure sa fàniillc , ïi 
elleosoîta'ors revenir à celui qu'elle regarde 
comtncson époux , et avouer publiquement 
lenrs noeuds , doux espoir qui l'avoii occupée 
tant de Tois etlanuït et le jour ; h promesse 
qui les unît l'un à l'autre est telle , qu'il n*esc 
filus tems de la lompce ni de la xegiecteb 

Tome IX. G 
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L X X i I I. 

-UftiG cdie qui dans Ici ciiconstancn In 
plus ^sespérées n« lui tefusa jamais ur 
Sdile secours, la magicienne Mélisse ne 
put , sans en étie touchée , entendre ses 
plaintes et ses ctis douloureux. Elle vint la 
«onsoler, lui offrit toute stm assistance, et 
l'assnia qac lorsqu'il en seroït tenu , elle 
'sauKÛt bien înterrompie ce combat , qui 
luJcautoittantdedouleutetd'mquîétude*. ^ 

L X X I V. 

Cependant Renaud et l'illustre Rogei 
«ppi&tent leurs armes pour cette bataille.' Le 
«boix-eu avoir cté laissé au Cberalier qui 
wutenoit le parti de l'emplie des Romains. 
ILeoaud , qui , depuis la perte de son cxceN 
lent coursier Baya td. ne vouloit plus montée 
de cheval , préféra de combattre à pied , 
anné de toutes pièces j arec la biche et le 
foIgtunL 
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MaqndUAiruta nelle eose arven* 
IH noir mancule dï soccoiiî fidî^ 

Dico Melissa Maga, non soffcTse 
Udiine il pianto, e ï dolorosi gridi ; 
E venne a consolada, c le profcrse, 
Quando ne fosse il tempo , alti sutstdi p. 
£ distucbai quclla pugna fucura, 
Tâ ch' cllapùngc , c si pon tanca cura* 

I. X X I V. 

Kinaldo }ntanto« e l' incUto Ruggiera 
Appaïecchiavan 1' ainte alla tcnzone». 
Di cuï dovea 1' eletta al Cavalieio , 
Che del Romano Impecio cra Camplone i 
E corne quel , che , pot cbe 'i buon destiicio 
Verd^ Bajaido . andà acmp» pedone >. 
Si elesse a pi^ , copetto a piastn , e a ms^lia,. 
Goa.L*a^s,« colpugnal fiu labattagHa» 
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L X X V. 

O £o»at aio, a fosse purricofdîr ~ 
Ci Mslagigi ta», pravvids t * Eags'o*» - 
Chc sapca quamo Baiisaidd ingoido 
Il tagli» avea, di fare ali* arme oltcageio» 
. Combaitcr icnza spada fur d" aecordo 
L' ooo, e l'altro Gutttiei.coin* dato b^siOh 
Del luogo b' accotdar presse aile mon 
DeU'AUlto Arli , in unagran piuitm. 

L X X V I- 

Apfwna avea la vigilanre Aurora 
Dell" ostel dî Titon fuor messo il capo-, 
Per daié al giomo teiminato, e airon* 
Ch" «a piefis^a alla battaglîa , capo , 
Quando dï quà , e di là venneco fuoia 
I dcpuiati 9 e questi in ciascnn capa 
DegH steccati î padiglîon ticaio , 
Af presso aî quali amU wt altat ftinur«i 
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txxv. 

Soh par fiasanf, soit par le coiiieî! sage 
et pnidcBt de lôn cousin Maugis , qnî 
«•igiioioit pM «?ec-qnelle avidité le ttaïf 
chant dcBalIzaide pénétroft toute armure, 
iî fut d'accord entre les deux guerriers de 
combattre sans c[ice , ainsi que je vous l'ai 
dit. On convint, pour le lieu, d'une vaste 
pfainc qui se trouvoit près des murs de 
l'antique cttc d'Arles. 

L X X V I. 

A pefne la vigilante Aoiore ^Mi»^e 

sottie du palais de Tiihonpoui donner nais- 
sance au jour , et amenei- l'Iieure fi.vée ^ouc 
ce grand combat , t]ue des dcputés de part 
«t d'autre s'avancèrent poui é'ev«r les 
pavillons aux deux extfèmttcs d«s lices % 
piès de ces pavillons» ducua des deov 
■aids éùgti m anteL 
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Feu après on vit sottii: en bon ordre coiitcî 
les troupes l'ayeniics. Au milieu il'tlles est 
le &m d'Afri<}iic , couvert de ses atiues , et 
VmpOimttmcat atmé de tonte la pompe 
bfttbaresque. A côté de luti monté- sur un. 
cheval bai dont la crliiicre est noire, la 
ti-re blanche , et .luï a deux pieds balezans , 
marchoit Hoger, à qui le Ko': Marsillc ne 
dédaignoit pas de servir d'ccuyer. 

L X X V ri I. 

Ce caàqne qu'il arok n'aguete, STCc tint 
Ae peine , arraché de la tête du Roi de Tar- 
tarîe , ce casque céh*bré par une Muse plus 
illustre, et qui, mille ans auparavant, fut 
■dui du Troyen Hector, ctoit porté à côté 
deluipaile Roi Matsille. IVaiitces Friacesa 
et de grands Seignents s'étoEint partagé les 
antres pièces de aon annure, toutes oiOccs 
de pîetieiies ei eniicliies d'or. 
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NoBmolto dopo ittmtio a schîeiaaschieis- 
Si vide UKÎi r eseicito Pagano. 
Ta- mezzo armato, e sontuosov'eca 
I>i Barbaiica pompa îl B« Afticanot 
£ su ua bajo coisiei di chioota am » 
Si hoatc bianca , e di due piè balzano^ 
A pari a pac con loi venia Ruggiero ^ j 
A eu! seivi'r non è Ma»ilio alticro. 

L X X V I I I. 

L' elmo , che dianzi con navaglîo tatitOi' 
Tiasse dî testa al Rc di Tartatia , 
L* etmo , che cclebiato in niaggioi Cann» 
Porti. *L Ttojano Ettor mill* anni pria , 
Gli portail Ke Marsilio a canto a cinto. 
Altri Priiicipi,eJ altra E.ironia 
S' hatmo pattito Taltre arme fra loto, 
Ricche di gioje, c heu ftegUtt £ om. 



So L' A & I o ( T X 4 ' 

txxix. 

Dair altra paitË ^oi dei gran iipacî 
Rc Carlo uscïcon U suagente d'arme, 
Con glî ordiiii medesmi, e modi 
Che tcTcia , se venisse at fatto d'arme. 
Cingunio intorno ï suoï famosi Fari i 
£ Rtnaldo è coh lui con tutteT arme « 
FuoPche Telmo, che fu det Ce Mambiînoi 
Che poïM Uggier Dancse Paladin». 

L X X X. 

E di due izzc ha il Duca Namo P m*^ 
E r altia Salamon Re dl Btetagna. 
Carlo da un lato i sitoi tutti raguna ; 
Dall'altp son tiueï d' Africa, c di Spagiu^ 
Kct mezzo non appar persona alcuna; 
Voto lînisn gran s^azio di caœpagna } 

pei l^ando commune a çhi vi sale.^ 
£ccetto ûi duo Gaanetij i cafitalc*. 
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XM lOB c&té, Chariemagm sortit ie les 
fxts letranchcmeni avec toutes ses troupes, 

dans le même ordre, et de la même ma-' 
nictc que s'i; eût eu le projet d'en venir 
aux maini. Il en entouié de ses patrt 
ftmeux ; B.enaud est avec lui. levéïu de 
toutes ses armes , excepté de son casqce « 
ctlïii qat fut jadis au Roi Mambrin, Ct- 
poiu le FaUdïu Ogier-le-Daaois. 

L X X X. 

Des deux haches , Tune est port& par le 
Duc Naimes , J'autre pai Salomon , Roi 
' de Bretagne, Charles rassemble tous les 
siens (Tun câté , de l'autre sont ceux d'Afrî» 
(]uc et d'Espagne; on ne voit personne an 
itiiticu. On a laissé vtdr un grand espace du 
champ , et , par une otdonaanceiécipiaqiie, 
iï y v» de la tête de quiconque oserait j 
ficottie • bois les deux «Hobattans, 
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Aeè^ qu'on eut donné le sccotfd cfu^ 
«tes aunes au champion du peuple Sauasia» 
deux minîsties de t'une et de l'auiie cioyance 
se pimentait , tenant en min lea lines 

sacrés. Dans I*un est écrite la vie irrépro- 
chable du Fils de Dieu; l'autre est i'Alcoran. 
VEmpeieui s'avnnce avec celui qui porte 
l'EvangiieiAgramaiit accoiiipagnclc second. 

L X X X I L 

Aniré i Tautel Aeii par les rainîsttes 

Chatletnagne leva les mains au Cîel , et 
lui adressa ces mots : ô Dieu , qui avez 
bien voulu inounr poiit ratheter nos nines 
de la moit ; ô Vierge Sainte et immaculée,, 
qui avez méshé-ipai ros Tenus j qne le Fils 
de L'Etetnel «nt dévoua son existence hn— 
mainr, et qui l'avez pofté neuf moi* dans. 
TOti* «haste sein ! 
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Tm ebe deU* airae la seconda eletra 
?i di% al Camplon del popolopagano. 

Duo Saceidoti 1' un dell' una serra , 
L' aliro deU'altia , uscit coi libri in mano. 
In quel del nostio è la vha petfetta 
"«critta dl Ctist»! e T alao % I* Alconso. 
Con quel deH" Evangdïo si ft innanre 
I.' Inperator s con l' altro il Re A gramante. 

L X X X I I. 

Gmnto Carlo ail' ahat , che staruîto 
2 suoi gli aveano , al Ciel levô le palme , 
E dfsK : o Dio » c* bai di motir patho 
Va rcdimer da morte le nettf aime , 
"•.O Donna , il eut valoc fil si giadrto , 
. Che Dio piese da te l'umane salmc , 
£ nove mes! fii nel tuo santo alvo , 
Sonpce seriMoâo il fioi rirgineo sait» » 
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L X X X I I I. 

Sïaieini cestimonl , ch' io promctw 
Fec Tac , e pcr ogni mia iucccssiane 
Al Rc Agiamante , ed a chi dopo detto 
Sjui ai goveiao di sua legionc , 
DaiTcnti somc ognianno d'oro scblmO, 
S' oggi qui riman vinto '1 mio Campioncï 
E ch* io promeito subito la tregua 
Inconiinciai, che poi pcipciua segua. 

L X X X I y. 

E se lu cîô manco , subito s* accenda 
La foimidabil ira d' ambiduî , 
La quai me solo > e i mtei Egliuoli oScndis 
Non âlcus akio , clw sia qià con nui , 
si che, in bievissima ota si compienda. 
Che sia il mancat délia piomessa a vuî, 
Cosi diccndo Carlo, sul Vangelo 
Tcnca la mano , c gU occhi fisfi al CleIo> 
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Soyez t^moint de meiiennciii. Jepioincts 
poui moi et mes successcuis , de payer char 
que année au Roi Agiamant , et à ceux quî 
seront «lus apiès lui pour gouverner son 
empire, vingt charges ' d'or pur, si mon 
cliampion est auiourd'liui vaincu par le 
sien. Je ji re t'c plus , de commencet de 
ce moment avec lui la tiéve,qui sera suivis 
4^Uie paix perpétuelle. 

L X X X I V. 

ÏDisfé-je» si )c manque ï ce serment^ 
exciter contre laoî les pkts terribles etFcis 
de votre colère, et puissent vos coups, en 
tombant sur moi seul et sut ma lacc, épar- 
gner tous ceux qui sont ici présens, pour 
■que mon exemple apprenne aux mortels ce 
qu'on méiîtc en violant la foi qu'on vous 
a promise. En parlant ainsi , Charles tenoit 
ta main sur l'Evangile / et ses yeux ûxit 
Tets le Ciel. 

Tcmt IX. H 
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Ensuite les deux KoU se lereat et s'*-an»* 
cent vus l'autie autel , richement décoté 
pat les Fayens, Agtaminc y jura de le- 
pisseï les mers avec son armée, et de 
paierie même tiibut à Charles , si B.ogeT 
demeutoit vaincu dans ce juui. H jura aussi 
une paix petpétuelle, aux mêmes condi- 
tions que Châties avoît exprimées, 

L X X X V I. 

IFtenant également à témoin le grand 
Mahomet, qu'il invoque à hauie vois, il 
iurc aussi sur le livre que lui tient son 
Mupiiti , d'obseivet teligiEusement tout ce 
^u'il a ptomis. Tous deux alots se retirent 
i grands pas , et viennent reji^die le gros 
4e lenr armée. Les deux championi l'avan- 
cent pool {oMt 1 ICDi tout, « TOÏci «id 
fiK leur feimeitb 
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Si levan cjuindi ; c poi vanno ail' alcaïc^ 
Che liccamente avcan Pagani adoino, 
Ovc gtut6 Agtamatiu, eV olvx al nuuc 
taa r eseceito suo fui» Aom> p 
Xà a Catio darïa tiibnto parc , 
Se restasse Ruggier vïnto quelgiomoi 
E perpétua tia loi iregua saiia 
Co* eaiU , cbc avca Caclo deulpib. 

L X X X V L 

X inallmetite con.paiUi bob bau», 
C3uuMNA>is teifiawaio 9 giui Mumette'» 
Sbt Hbro , cheÎB man ttenc ir»e f ap3t>»> 
Ciô che detta ha^ ruuo oHcrvai piomettib 
Foi del caBipo si panotio a gian passo> 
E tra t suo! l' imo , e 1* altro >i rhnette} 
Foi quel par di Can^ionï a giurar venue* 
£ 1 gniiamento lor qpeHO conanoe. 

H 2. 
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' Rnggiet pioœette , se dalla tenzone 
Il SUD Re viene , o tnanda. a distuilnil»» 

Che ne suo Guerrier piii , ne suo Barone 
Esser mai vuol , ma dsni nmo a Cariti. 
Giiira Rinaldo ancor, che se cagione 
Saià dcl suo S'gnor quindï levarïo 
Fin che non lesti vinto egli, o Raj^ia»» 
Si fatl é' Agramantc Cavaliera. 

LXXXVIIL 

Foi clic le cerimonre finite tiaoïitt» 
3Î rirorna ciascun dalla sua parte } 

Ne v' indijgiano molto, chè lor danno 
Le chiate trombe segno al fiero Marte. 

Con seniio i pnssi diiî>cns:ii!;io , ed anev 
EcCQ si vcd; iMiOiuinciar 1' nssalto , 
fuooaie il feiïo , ot giiai basso, os altoi 
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Kogei promit que sî le combat étoit 
Rnsblé par son Hoï , on seulement pai s» 
•riiet f il qtiittcioit de ce momenr son 
terrice et n dépendance , ci k donnerort 
I Cluitei poui toajoun. Kenand jutt dta 
«OQ cAté , que si son SouTerarin le défont» 
«oit «Ttnt sa défaite ou celle de son 
TMMnc, U M nngetoà -aii' nombie dM 
.Cftcvalnq d'Agiamact. 

L X X X V I ï I. 

Quand cei cétémoMtes furent achevées , 
chacun d'eux se tctiia du côté de son parti: 
et btcntôi afics le son éclatant des troia- 
pcttc* vÎBtla» donnct le signât dtinngfaK 
«xereloe de Hui. Ccj deux bmci a*ivM-< 
- ceM Rlon fam cwHie Tantre , mestiitnt lac 
pHarccbeancwpd'adiesieetde (afcinent. 
On voit bientôt coinnencet l'anaquCf ou 
entend lettatîc le fci qai fiappe de tonte» 
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Ils adressent leurs coups, tantôt à la tête, 
tantôt 3US jamljes, joit du tranchant de 
leurs liachcs ; soit dii marteau , avec tant de 
prestesse et de deJiiéritc, que le iccit sur- 
passe toute croyance. Roger, qui combattoït 
«ontre le frcre de celle qui possède sov ttiste 
coeur , le frappoît avec tant derpénagemeiu > 
jipi*OB le cnt ÎBSéàeai k son adversÙK. 

- X c. 

Plus attentif à parer les coups qu'5 en 
porter, ii ne poiEvoit démêlée lui-même ce 
qu'il desirott. Il seioit au désespoit d'ôtei la 
-rie à Renaud , îl n'enpas non pins cnrïear 
de la penlre. Hais me voici arrivé tet^ 
oii'it eit bonde diffé^ice récit. Cest'dans le 
cfasn soivant t(ne vous apprendrezieicstd 
•11 Tons plaît d'entendre le Chant suivant; 

Fin du Chmtt trtnte - huitittne. 
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L X X X I X, 

Oia innanii cal cike , oi col maitcllo 
^AcccuuBquaado al capo>c quacdo al ^itûc. 
Cou tal iesatiMf i eoamsdosisncllo, 
Cbe ogni ctcdtiua H ncceua^ ecccde,- 
Kuggiei , che combattea contra fl fiatello ' 
Di chi la misera aima gli possicde; 
A ferir lo venia con tâl rigiiardo, 
elle HÏmato ne £a manco gagliardo. 

X c 

ItK * parar ptfa che a fttin hKcmc» 
Z non sapea eglï ttesso il «lo éaihc; 
%>egneT Kinaldo saiia mal «mtnto-» 
M% Tonia vsktaitû egli moiite. 
Ma «co gintito al tcnnine ni snt», 
Ove convien l' istoria differîrc. 
Ntll' aliro Canio il lesto intendetete,' 
ÎCQditneir altro Canto mi voKctc. 

Wtiu itt Cant» trtauim^oitofwi, . 



. CHANT TRENTE -NEUVIEME. 
I. 

D. toutes les peines qui tourmentent le 
eotps , et sui-tout i'ame, il n'en est point de 
plus crudle, de fdos amerc, de ph» iiuup* 
postablequeceUe dunlaUiflURiix Rogct.De 
deux côtés il se vole menacé de U mon : il II 
zecevra de Renaud , s'il est le plus foïble,oa 
de sa maiïic^^e, s'il est le vainqueuricac tl 
seni bien qu'en la privant d'uB frère , il en- 
contiaÂa haine j qu'il redoute cent fbis f bu 
que le trépas. ^ ^ ■ 

KAiaad qui n'cît pas agite des mêmes 
intérêts , -emploie tous ses moyens pour se 
procaret- la victtoiie. De sa hache il porte i 
Rogei des ciwp« fivieua: et tMcibles ,qit'U loi 
adresse taatôi à la tête ■ lantôt snt les btai : 
cetni-d ^sant jouei la sienne , labbat le« 
coups et les esquive en se jettant de rnn ou 
de l'autre cot^. S'il frappe (juclquefois 
naud , c'est toufours -aux endroits on ses 
«teintes ne lui pettreot ttic fort nsisibles. 
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CANTO TRENTESIMONONO» 

L 

Js AmNMo di Ku^îer ben Tcmnente 
È sofii ogn* altïo, duto, aceibo » e forte» 

Dr cui iravaglia il corpo , e pîù la niente , 
Foi che di due iliggir non puo una mortes 
O da R.îaaldo, se di lui possente 
lis menot o sc£a pîU, dalU comona; 
Ch^ K 1 fiatel le uccîde, ta che incoite 
II^o4io tmo , cbe pïà cfie mone abboue. 

II. 

Kinaldo , che non ha ùmil pnsîcto» 
In lutii i modi alla vittoiia aiîpiia. 
Mena deU' aazi dispenoso , c fiorot 
Çtundoaflebiuck, equandoal capo mht. 
Tolteggiaado eon 1* ista itbuon RtiggîeiQ 
Kibatte il co'po , e quincî , e quindi gtiSk 
X se peicuote pur, dïsegna toeOf 
On paraa-a Bioalda niwcer ipem. 
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2)4. L'A&iosTiy 

m. 

Alla più parte de' Signor Paganî 
Troppo par disijguak Cisui la Eiitfa. 
Ttoppo è Ruggiei pigro a menât le mam^ 
Tiéppo Kinaido it giorane tibu&. 
Smain'to in faccîa il Re degli A&icanî 
JMira 1' assalto, e ne SDspira , c sbuffat 
Ed accusa Sobi'n ■ da cui pioccde 
Tuttol' cHM.che'linal consiglio dicic. 

IV. 

Mclîssa în questo tempo, ch* cra fonte 
Di quanto sappïa IncantaiocC) o Mago, 
Avea cangiaia la fenuniiûl fronte, 
E del graii Re A* Algicr pccM P imm^ow 
Sembiava al viso , ai ge;tï Rodomonte » 
E pâtea aimata di pelle di diago} 
£ tal 1o scudo , e tal b spada al Hanc» 
Avca, qualc usava cgU, c nuUa. nunco. 
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1 1 1. 

Un tel combat parut trop inégal à la plti« 
paît des Scigneuts Payens. Rogct se défend 
avecitop de mollesse j Renaud mené trop 
ludement ce jeune gueuler. La pâleur sur le 
visage, le Rui des Africains considère cet 
assaut; il en soupire, il se ronge de dépit* 
il s'en prend à Sobtin, et rejeiic toute U 
Ëmw sut le mauvais conseil qu'il en a itçt. 

I V. 

Dans ce moment Mélibic, qui posscdoît 
tout ce qu'on peut savoir d'eiir hatiieraent et 
de magie, quitte sa figure de femme pout 
prendre celle du grand Roi d'Alger- Son 
jegard, son maintien ressemblent à ceux de 
Kbdomontt la pean de dragon paioît lui 
seiTti d'annnie } elle pone (l'^ée à son 
c6té comme il les poite ordiautemciitf et 
sans aucune ^ficiencc. 
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V. 

Elle pique vers le t ciste fils du Bol TwfaK 
k démon qu'die monte en foimededieral, 
CE d'une voix haute et d'un aîi courroucé 
décile: quelle impiudence, Sdpwac,d'«voic 
envoyé un jeune homme si peu fait aux 
dangers, contre ce François si redouriblc 
et si faitieax , et dans une occasion si îin- 
poitante, que le soit de votre empire et 
Vbmmtm de l'Aftîqoe en dépendent* 

V I. 

Ne laltsont pts ponrsaïne ce combat 
dont l'cTénement nous deriendieit trop ta- 
msne. Ne ciaignez point de TÎolei Taceord 
«t vos sermens t Kodomont pittid tout sut 
Inl. Amis, montrons ce qne savent faire 
nos chacun de vous en vaut cent, 

fuisqne îe sais avec voos. Ce discours fît 
«nt Agnmant nne impretston si vive , que 
•ans f songet darantage* il ;eiu«e «radais 
«B anat. 
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V. 

Spine il Demonio innanzi al mesto figlia 
DeE Re Tiejano , in foima di caviUo, 
E con gnn voce , c con tuibato ciglio 
Sisse-: S'gnoi , qneito è fax treppo ftUoi 
Che un giovane inetpetco a fat pnigUo 
Coniia un sî forte, e sî f^inoso Gallo 
Abbiate cletto m cosa dî cal aone, 
Che '1 Kegno, ci' oaoctl* Afdci a* impottei 

V I. 

Hon d Uii! fcgnlf qnetta batt^Ua* 
Clii ne larebbe in tioppo detrïmento : 

Su Rodomonte sh; ne ve ne caglia 
L' avère il palto roito . e 'I giuramento. 
Dîmomï ognun corne sua spada tagUa; 
Toi ch' io à sono , ognun di toI val cenio, 
Pot% questo parlai ù in Agramante, 
Çhc senza più pensai si caccio Innance, 

Tome IX, I 
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^ L'AlLtOSTS^ 

V 1 I. 

llcreder d'aver seco il Re d' Algieii 
Fece che si euro poco del paito; 
E DM avria dt mtUe Cavalieti , 
Glunti îa sno ajuto , si gnn stîma f^ttot. 
Perciô lanre abbas^ar , spronar d»tite[i 
Di quà, di là veduto fii in un iratto. 
Melissa, poï che con sue finie larve 
t* bastsglia aitaccà , subito sparvc 

VIII. 

I dno Catnpîon, che vcggono turbarsî 
Contia ogni accordo, cunira ogni piomcssaj 
ScBza plit 1* un cou 1* aiRo navag iaid, 
AiiKÏ opà îngiuiia avendosi liqicssa, 
Fede st dsn nè quâ , nè là i ripacciarsi , 
Fih c&ela cosa non sia meg'io espressa, 
Chï «ato lia, che i paiti ha ro:to innatite^ 
O*ireccliio Caûo, o 1 gioraae Agnountc 
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V I I. 

PeTîuadé d'avoir avec lui le Rot d'Alger, 
il s'embarrasse peu des ttaiies : raille ( lie- 
Talkrj uiivés ^ sunsccouii Ili^ iiis^ iieiuicnt 
motiu de confiance. De touies parti et an 
mêine îmtant leslancet s'abaiitci)t,lescout- 
■IcH sont fiappés des iperoni, et Mcliis* 
«prît avoii atasi par tes illuiioni magtciutt 
CDgagf la batatUe> dispaimt aussi>t&t. 

VIII. 

rompus coniK." tout accord, coiiuc la fol 
jurée , cesseni de se . harger l'un l'auire , « 
ayant au contraire oublé tout ressenti ment,, 
ils se danoent leur foi de ne piendic paît» 
Bt pour l'tiD ni pouirautiC) ;ui<]u'à cequ'ila 
sachent a?ec pliu de cettitud* qui des deux 
A tnanqeé le preniKr i ta coitvcntton , wt 
^ vieix Cbules » on du jeune Agumanb 

I» 
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100 L*Ab.iost>^ 
I X. 

Ils le ptpBKtteiit «ncore pat de houvmuz 
tetmens de se déclarer ennemis de celui qui 
a tuhi a foi. Cependant la mè\éK s'en- 
gage; les uns s'avancent , les autres reculent j 
et la même action sert à £i le distinguer 
celui qui b:ilie par son couiage. de celui 
qui n'a que de la lâctieLé; tous deux, sont 
également piomts à la course; seulement 
l'un couit en avant , et l'autre en toumanc 
le dos. 

X. 

Ainsi que *e conragrux levrisr, qu) voit 
couttt dans l'enceinte et tourner près de lui 
la te jïigitive. Tandis que retenu par le 
chasseur, il ne peut suivre la meute des 
Mtres cbintij s'afflrge, se tourmente, se 
(bÉsespere, te consume de rage; il grince 
cuais des'deuB, se débat et se midic 
centre sa lesse; ainsi jusqu'à ce moment 
21«phfse et sa compagnej aroîatteapeài* 
à i^istei ï Ifiot «ounou. 
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Chant XXXïX. lot 
l X. 



E icpliear con nuovi gmiamencf 
S* esici nimici a chi nuncô di fcde. 
Sozzopra se ne van ti'tic le gentii -- 
Chi pacia innan/J, c chi n'ionia il pjcdc^ 
Chi sia. fia i vili , e clii ti:. i piu vuletiu 
In un atto meJciimo si vcdc 
Son tutti parîmentti al cotici preitr} 
Ma quel conono ïnnansi ■ e in dtetio qa«t3j 



Come lévrier , elfe h fiigace féts 
Coire^e intoino, ed aggîrarsi mita, 
Nfc pu6 con.gli altri cani andaie in schïcia^ 
Ctik '1 cacciator to tîen, ii snnggè d'iir*. 
Si toiffienta. s' affltgge, e si dispeia, 
Schiattisce inJarno , e sî drbitte, e tîraj; 
Cosî sdegnosa infino allora stata 
Haifita eij^3UcI,dl,coa la Cogmta,- 



X, 




'ol L' A X I 0 > T I, 
X I. 

Fîno a qucir ora avean quel (A TCdstC 
Sî ricche prede în fpazi'aso fiaHO> 
£ clie fosser dal patto ntenute 
DI non poter seguirle, eporvî man», 
Ramniarrcatc s* erano , e àoïute , 
E n* aveon mo'ro so'p''3to in vaiio. 
Or elle I patti , e le tregi-e vider rotte, 
Lîcte saltar ncli* Afi cane fiottc. 

X I L 

Maxfîsa caccib I' asta per lo petio 
Al primo, che seonirô , dus braccia dretro; 
Foi trasse il brando, e ïn men cbe non l' ho dette» 
Spezzà quattroclinij che cembiat di vetio. 
Bndamantc non fc minore efiétto , 
Ma r asta d* oi tenne dîvefso metrot. 
Tmti qnei, che tocc&i pcr lena mvs\ 
Duo tanti fin, se peià alcuno Bcdsc 
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X I. 

}ii8qa*i ce moment cette vaste ptaine 
aroit ofictt i leurs feux une si tîçhe proie i 
mais tetemicï pat le tcaiic, elles avoienc 

donnct la chasse ni s'en emparei i celte 
contrainte avoit envain excite leurs soupirs. 
Mais maintenant qu'elles voient la trêve et 
les conventions rompues , elles sautent avec 
foic au milieu des bataillons A&icains. ' 

X I I. 

JHaiphïie enfonce la lance de deus brasset 
dans la poitrine du premier qu'elle tcncon- 
trc. Bientôt elle tire son épée , et en moins 
de teins que je n'en mets à le dire , rr* « 
brisé quatre hcaumets auçsi facilement que 
du verre. Bradaitiante n'est pas moins iç- 
dontable, maïs la lance d*or produit un 
effet tout différent. Elle renverse tous ceux 
qu'elle touche; le nombre en est deux fius 
antti graod, mais ; as us seul n'est 
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XIII. 

Biles fient ces picmien exploits si piès 
Viac de l'autre , qu'elles ptueot se lendie 
un témoignage mutuel de feux vaI,euTS en-* 
suite cll:s s'écartcKOt» ce par-tout la 
Ëiieur les guidoit. elle» tombèrent sur le 
pciiple Sarrasin Qui poorroit compter tous 
les guerriers /étés sur la poussière par la 
lance d'or, et t .mes les têtes /eiid!:cs ou 
coupées pat la terrible cpée de Marpïiise î 

X I V. 

Ainsi , lorsque des venrs plus doux sotif- 
flantSUil'ApeoiiTh, commencent à découvrir 
«es ^çantcs verdoyâmes , on voit deux toi"- 
rens împéiue-ix s'échapper ensemble , et 
suivre dans leur chijte un chemin différenc-i 
î)s déracinent tes rochers et les arbres les 
pins élevés qui bordeiit les piccipieesj ili 
entraînent jusqnes dans tn vallée tts moii-*- 
"ions « les champs , et semblent se disputet 
It qui des deux dans ton.couis ftxi le flot 
Iwrrible dcg&ii. 
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Chant XXXIX. io|; 
XIII. 

Questo il picso l' una ail* oit» féio» 
Cbe teitimonio le tw fut tta loio. 

Foi si icosiaro, ed a fciïi si diero» 
Ove ie trasse 1' iia, il popol Mor* 
Clii poirà conto aver d' ogni giterncro* 
Chc a cerra mandî quella lancîad' ont 
O d* ogni tcata, che tconca, o dirisa 
Sit dall' oiiibil spada di Mu&sil 

XIV. 

Come al soffiar de* più benîgnï venti, 
Quando Apenfrin scopie l' eibote 4paUc« 
HovoMi a par duc coibidi tancntt > 
Cbe cadn ha poi direis» callei 
Srelloiio i lassi, egli aiboiî eminentl 
Pall* alte ripe, e ponm&eUa nBe 
"Lt binde , e ! campi , e qnatï a gara fatu» 
A cU fufaàiieltuocvainia^n'daBiiaa. 
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X V. 

Cosi te due maj^uaimc GnefriCK, ' 
Seonendo il Campo p« dïrcrsa- strxlï^ 
Gi^n mage fan nell* Africane schiere^ 
X.* Dna cou I* asta ^ e F akra coa la spada^ 
Tîctte Agramatite appena aile bandîcie 
La gente sua, xhe in fuga non nevada. 
In van demanda , in vjn volge la fronie^ 
Ni puà saper chc sia di RodomontCi 

X V I. 

A conforts di In! rono avea )t pana^ 
(Coiî c edea) chc fu solcnnemente , 
] Dei chiamando în testimonio , fattO> 
Poi 9* oa dilegiMto n lepestc^ 
Mè Sobtin ttàe ancor. Sobtîn rîtratto 
In Arll s' «a, e dectosi innocente î 
reicl-.è di qiîcl perju:o aspta vcndett» 
Sopra Agiamante U di medesmo aspett*^ 
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X V. 

Aimilcsdcuxmagaanimes gumîeresrpac 
des contes diS^ientu , paicouient tout le 
camp. Cl l'une avec u lance, l'auue avec 
sonepcCf fcnt paraiî les troupes Afticainet 
le cainage le plus affreux. Agiamant a peine 
à retenir ses gens sous Ie:its drapeaux, 1 
s'opposer 3 leur fuite. Envain il porte par- 
tout SCS regards , envain ii s'iufocuic , il ne 
peut apprcndie ce qu'est devenu Hodomont. 

XVI. 

C'est à sa persuasion ( an mnîn^ à ce qu'il 
pense j tju'il a rompu les conventions si so- 
Icmncllement jnrées en face des Dieux qu'on 
a piis i témoins , et il s'nt si prompiement 
^!oigné. n ne toÎi pas non pbi Sobrhi aupiïs 
de lui. Sobiin s'étolt retité dans Arles , 
protestant de son innocence , et iugeanc 
Un qu'une rigoureuse vengeance de ee 
pariare deroit tombet' ce /oui même «ic 
h ttte d* Agiamant. 



Digitized by GoOgle 



1 



KcS L'Akiostb, 
X V 1 L 

IfsnlUe fiii de même vers li tHIc >' mt 
h reHgioli du sCiioeni a de force dans son 
coeuc. Agrjniant ne résiste donc plus que 
foiolemcnt à ceux que lui oppose l'Empereur 
Charles , à ces Chevaliers d'Italie, d'AlIe- 
Ibagnë, d'Angleterre , tous guerriers de Ix 
plus haute valeur , et parmi lesquels «ont 
•etnés les Pa'ad'us coinme des pteiies pt^ 
dentés sat un tissu d'oi. 

X V I I ï. 

Avec les Paladins sont quelques autre» 
Chevaliers, aussi parfaits qu'on eu puisse 
trouver au monde . tels que GuîdoiHe^au* 
vage au c«eur intrépide, et les deux ûinctnc 
fils d'Olivier. Je nC reux pas répéter ceqne 
f-ai déjà dit des deux. guerrières de ce couple 
ai voulant ,ti redoutaMe; ce qu'ils massa- 
eretetR de Sanauiu <ii iimoiabtable et 
infini- 
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C K A » T XXXIX. 109. 
XVII. 

Marsilio aoco e fufrgSto nclU tattt 
Si la telïgîon gli premc îl core : 
Fercio maie Agramaoce il passo scni 
A quel , ciie mena Cacio Impeiatore , 
D' Jtalia , di Lainagna, e d' Ingbiltem» 
Che lutte gcnti son d' alto valore . 
Ed hanno i Paladin spatsi tra loroj 
Coiiie le gemme in un licamo d* mot 

XVIII. 

E presso ai Paladinî alcun peifttto, 
QuaBto esseï posai al Monda , Cavalieio, 
Guidon Selvaggîo, l'intrepido petto, 
£ i duo âmosi ligli d' Olivicto. 
lo non voglio lidii , cb' io r ho già dccto, 
Dï quel pat dî Donzelle aidito e fioio. 
Questi UGcidean di genti Satacine 
Tauo , CM noD t* è numcio , nè fine. 

Tome IX. K 



Digilized by GoOgle 



110 L'Ariostb* ^ 
XIX. 

Ma difFereiido (lUâsti piigni alquanto^ 
lo vo' passac sen/.a navilio il marc. 
Non ho cou quei di Fiancia da far lanro, 
Ch' iO non m' abbla d' Astolfo a licordaie. 
La giazia, che gli diè 1' Apostol santo, 
lo v' ho gii detto; c detto aver mi pate, 
Chc '1 Re Branzardo, e 'I R.e deli* Algaaera, 
PeigiTgLiinconit3,ainiasseognisuaschici:3. 

X X. 

Foion di qttei , che avei poteano m fietta « 
Le schicR di tutta Africa raccolte. 
Non men d' Infcrma etâ che dî perfettai 
Quasi che ancor le femmine fiirtolte. 
Agramante , ostinaio aiia ventl^tts, 
Avea già vota l" Aftica due volte. 
Toctw genri limase enno j e quelle 
Esetcho facean timido, cimbeDe. 
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,X 1 X. 

Mjis suspendons poui quelque tems cette 
bataîllci je veux sans vaisseau passer au* 
delà des mers. Je ne suis pas si occupé de» 
guenieis Finnçois , que je ne puUse encore 
me souvcnii dV.siolpIie. Je vous ai déjà 
conté tout csqu'afait poui lui le Saint Ap&- 
tie Je crois vous avoti dit aussi que le Roi 
Bianzaid et celui d'Algazetie avoicnt armé 
toutes leurs troupes poui s'opposer à lui, 

X X. 

Ces tronpes étoient composées de ce 
qu'on put ra'semb'ït à la liàie dans IOl ics 
les nauics de rAfiji.]Lie, tant di- ceux ([ui 

de ceux qui l'avoienr pasié , à peine les 
femmes en fuient elies exemptées. Agta- 
mant , obstiné à la vengeance , avoit déjà 
deux fois dépeuplé l'Afrque ; ïi n'y restoit 
guère d*babit3ns , et ce petit nombre ne 
formoit qu'une armte timide et peu piopift 
lux combats. 

K k 
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XXI. 



Ils en donneicnt bien la picuve : à peine { 

de loin appeiçucent-ils l'ennemi , qu'ils s'en- 
fuirent en déroule, Aîtolplic les mené 

mée plus agueiric. La campagne esc jon- j 
chée de leurs inoits : un petit nombre pai' 
vient à se letîrer dans Btscitci le brave | 
Bucifai demeure prisornier , et le Roi 
Bl&RZUd se sa-dve dans la Ville. 

XXII. 

Il cioit plus affecté de la prise de Bocifat, | 
(]ue s'il avoir perdu tout le »ejtc. Biserte est j 
une vaçtc ciit qui a besoin de grandes 
léparations : il poL'rra difficilement s'en ! 

parvenir à l'éehanget. Tandis qu'il y ïcve et 
se livre à la tristesse, il se rappelle qu'il 
tient dans ses prisons depuis plusimis malt 
le Faladia Dudon. 
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XXI. 

Ben lo mostcai, cke gV ïnïmici appen* 
Vide: lontan , che se n* andaion lotti. 
Astoifo, corne pecorc,!i mena 
Dinanzi ai suoi di gumegiar piii dottjj. 
£ fa tcsiarne la catnpagna pietu. 
Fochf a Biseita se iw son lidotti. 
Frigion rinuie Bucîât gagliàrdo ^ 
Salvossi Relia Teiia il Bianzaido > 

XXII. 

via pîi> dolente sol di Buci&io,. 
Chc se tutto perduto aveste il resto, 

Biserta è grande , c farie gian riparo 
Bisogtja , e scnz.a lui mal piiô fat C]uest». 
Foteilo liscattac molio aviia caio. 
HentK vi pensa , « oc sta adittoj c mesto», 
GIï TÎçne in mente corne tien ptïgîone, 
Gii molli sicsi , il Paladin Dadonc. 
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X X I I ï. 

Lo prcse soito AiLinaco in rù'ïefa 
I! Kc di S,U7.:i ne! [> i.uo passaggio. 
Da indi in L]i.à piigion scmpte stato eix 
Dudm, che'del Danese fa ligMggio» 
Mutai coscui cul B,e dell* Al'jazeia 
Pcnsb Bianzardo, e ne mando measangîo- 
Al Cnp'tan de' Niibr percliè intesc 
fti veca spia , ch' eglî cra Astolfo-Iogleïei 

XXIV. 

Essendo Astoifo Paladin, comprende- 
Che dee am caro un Taladîno sdorre^ 
Il gentil Duca, corne il easo- Entende j 
Col ftt Branzardoin un Totl;r concone. 
LtbetaiOr Dudon, grazic ne rende 
Al Duca, c seco si mette a dïsporrc 
te cose , che appartengono alla guerraj. 
Co» quelle da tnar, corne da ceci». 
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X X I I L 

X^Roi dcSarse l'avoît pris dans la rivietsi 
deGfncj, un peu au-de^^ous de Monaco 
lots de son pieniici passage. Depuis ce tems» 
Dudon,liIsd'Ogici-Ic-U-nois, étoit demeuré 
pihonnicT. Branzacd pensa donc à l'échanger 
coDtie le Roi d'Al^azeie. Il en envoya faire 
la ptoposition an général des Nubieni , 
ayant appris par un rapport fidèle qucc'éwt 
Astolphe* le Prince Angloîs. 

XXIV. 

If juge (lu'Astolphe étant un Paladïn Tut- 
mime . sera charmé ie dcllvicr im Paladin. 
Le noble Duc, informe de ce dont il s'a* 
gtssoit , répondit parfaitement an desit dr 
Biamaid i et Dudon , après awîr rcmeicié 
Prince de sa diélivrance', se mît i dis- 
poser avec lui rout ce qui conccrnoit cette- " 
gu«re, tant du c6té de la terie^ q^e dit. 
c&té de la mei^ 
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XXV. 

Astolphe ayant une armée si nombreuse* 
que srpt Royaumes comme l'Afrifiiie n'au- 
roient pu lu! résister, et se lapjn'iirLut l'ics" 
tiaction que le E;.!iu vicilijtii lui avoir 
tlonnce , en te cii:L;;;eant de rcnrri.-i-rise , 
de reprendre aux iiiiiueics les Loies de 
ProvetKe « le port u'Aigue-Mocte , dont 
ils s'éroienr cmpaiés , il &t nn nonvean 
choix de troupes considérables , parmi 
ceux qui lui parurent les plus propres an 
stivîçt de la mer. 

XXVI. 
Il remplit ses deux mains, autant qu'elles 
en'pouvoicnt contenir, de feuilles dtlfé- 
zentes , cueilHes à des Iiuilers , à des 
cîdiei , i des olivieri , i des palmiers i 
ïl s'avance au bord de la mer , et les jette 
'dans les flots. O bienheureuses les âmes 
assez cbéiiet di Ciel, pour m^rîtet les fa- 
T«Dis qa'il accorde laiement aux mortels ! 
O miracle étonnant que produisirent oea 
feuilles tjhôt qu'elles fiitent dans les eau ! 
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X X V. 
Arendo Astoifo csciciio tnfiniio 
Da non gli ht sette Afiiche difes»,. 
E lamnicnundo, corne fu ammonito 
Dal santo Vecchio, che gli diè l' impresa» 
Di cor Pcaven^a , e d' Acquamona il lîto 
Di inan de' Saracin, chc I' arean picsa» 
D' una gian luiba fcce niiova eletMj 
Quella , che al mar gli pat* e manco ineitSk 



XXVI. 

Ed 3TCndo;i piene ambe le palme, 
Quanto pûcean cipt, di vacte fronde , 
A lanii, a cedit tolte* a olivct a palme» 
Ventie su) maie , e le gittà nell* onde. 
O feltci , dal Ciel ben dilette Atme, 
Grnzia , che Dio raio a mottali infonde î 
O stupendo miraeolo, chc naeque 
Di qneUe fioniU , come Su aelt' ac()oe i 
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XXVII. 

Crebbero in quaniità fuoi d' ogni stimst 
Si feion curve , e gtoss«, e lunghe , e gtavl. 
Le vcnp , che a traverso aveano prima , 

ilat.TO in dure spranghe, e în g osseitivH ■ 

Tuttc in un tratto diventaron navi 
Di diffjtenti qualitadi, e tante, 
Quanie laccoltc ftii da raiie piaote. 

X X V I I ï. 

Miucol fil vedcr le fronde spaite 
Produt fuste, gaiec, navi da gabbia. 
Ta mirabile ancor , die vele , e sarte , 
E remi avean , qii.-.nto alciin legna n' ^bbia. 
Noa minco al Duca poi chi avesse 1' aite 
Di governarïi alta ventosa tabbi*i 
Chi di Saidi , e dl Coni non xtmotî, 
MocchUr , padroD, peancai tbbc, e ptlotti ] 
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XXV] 1. 

D'abord elles augineiitent «i volume 
-d'une manière incroyable y cllei te cour- 
ant, se grosiiisscnc , s'alongent et prcn- 
neiii du poîda Les fibres dont auparavant 
elles étotttit traversées, se chanf ent en dnn 
chevrons, en épais madriers, et conservant 
vers rexrréiuité leurs pointes aiguës, elles 
se transfo m'.'nt tontes à-, a-fois en va-s^caux 
d csi èccs différentes , selon ie nombre et II 
qualité des arbres où elles avoient été 
«ueillies. 

XXVIII. 

Ce fiit un grand prodige devoir ces feuillet 
^parses produire des DDtes, dci galères, 
des vaisseaux de ligne; il ne fiit pas moîn» 
'étonnant de les voir ro"niet de voiles , de 
rames , d'autant d'agtéts qu'un vaïtseau 
puisse en avoir. Le Duc n'eut pas de peine 
à rassembler des hommes capiblcs de les 
gouverner contre la fureur des vents II fit 
venir de la Sarda'f;ne et de la Corse , qui 
r'étoientpas éloignées, des matelots, dei 
mousses, des pilotes et des patron*. 
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X X r X. 

Les hommes de toute espèce qui s'embatï 
qucrent , fuient comptés au nombie de 
vingt-six mille. Dudon , gucniei sage j 
paiement expéiimenté aai la terre et nu 
ia m:i , fut fait Icui généial. L'année étoit 
encore dans- le port de Bisette , en attendant 
an vent pips Avotable pour se mettre en 
Jn«, lorsqu'un navire chargé de pnsonaieis 
.vintfiendie tene sur ce rivage, - 

XXX. 

Il portoit ceux qtie l'audacieux Rodo* 
mont , ainsi que ïe vous l'ai déjà plus d'une 
fois raconté , avoir ptîs au pont pérîN 
leux, dans cette lice si étroite pour les 
joQte-i. Paruii eux croient le teau-frere du 
Comte, et IcfidèleBrandimart, et Sansonnet, 
et p'iisieiirs rutres encore, d'Allemagne, 
d'il; lie . et le Gascogne ^ qu'il est inutile 
4e Boiiuner, 
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XXIX. 

Çueli;, che entiaro in mar,coDtàtifoio 
Vcntiseimila, e geme d' ogni soite. 
Dudone ando per Capitano loro , 
CaTrfict saggto > e in teita , e in acqu fbite. 
Stava r atOMta ancoia «I lito Moro, 
' Migliot vento aspcttando , che la poite, 
Quando un naviiio giunsea quetlativaj 
Ciie di ftcsi Gueiiïcr cuco Yeiiin< 

XXX. 

Paitara qjiei , clie al pcTiglIoso ponte , 
pve allc giostrc il campo cra sî strctto, 
Figliato avca 1' audace Hodomonte, 
Corne piii volie io v' ho di sopra detto. 
Il fognaro tra qucstî era dcl Conté, 
E *I fcdel Biandimirte, eSamonetto, - 
Xd alui ancoi, che dirnonmi bisogna, 
Vf Alemagna^ d' Italia , e dl.Gaatcogiu. 

Tmnt.IX, L 
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Quivî il nocchief , che ancornons^enaccoito 
Degl" inimici , ea.ib con la galea , 
Lascîando moite mig'ia a dietco K goita 
CAlgieii , ove calai prima volea , , 
Fci un vcnto gagliaida , ch* en torto, 
£ spinto ultre ïl dover la poppa avea. 
Venit tia i suai ciedette,e în loco fido. 
Corne Tien Piogne al sdo loquace mdo, 

XXXII. 

Ma corae poi l' Impériale augello » 
1 Gigit d'oTo ,e i Faidi vide appresso, 
Kesto pallido in faccia , corne quelle * 
Chcl piede incautod' improvviso hamciso 
Sopra il serpente «nenoîo , e fcllo , 
Dal pîgto sotino în mezzo 1' crbe oppressa, 
Che spavmtato'^, e smorto si riiiia, 
Fnsgeado quel , cb' i pieu di to«co « c (T îu* 
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XXXI. 

te conducteur, qui n'avoït paj encore ap- 
fcrçu les ennerois^entia daBi ce poitavcc sa 
{aicfc, laii^ant à plusieurs tniiles derrière 
lui celui d'Alger , ou il avait dessein d'alier* 
MKtis dont l'avoit détourné un veut violent 
qui s'ctoit é.eve tout- à- coup,, ci l'avoit 
}oussc plus qu'il n'avoii voulu. II ctoyoït 
entrer dans une tene d'amis , dans un lien 
d'aivurance , comme rhirotii.teIlc quand elle 
Ktoutuc veçs son nid babillard. 

X X X I L 

Ha» bient&t ayant vu de près sur le> 
pavillons l'aigle ïmpétiale. les lys d'or et 
les léopards , il devim pâle et tremblant» 
comme celui r|ui , sans y penser, porte un 
pied téméraire sur un serpent vcnïmcuz et 
cruel 1 enseveli sous rheibedans un profond 
tommciI,ec<iui,(lemi-moiterreni|.'lj d'épou- 
vâtite, se lethrc et fuit ati loin ^animal gonflâ 
ét âge et de poisoiu, 

11 
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XXXIII. 

Pour le pilote» il n'eut ni le tenu de fuii, 
nî le potiToii de garder ses pitsonnïers. Il 
fat conduit avec Biandiman ; avec Olivier » 
avec Sansonnet et beaucoup d*«uties , vers 

le Duc et vers le fils d'Ogîer, qui firent 1 

leurs anûs le l'.'ii^ |0}tii>: accueil; et pour 
pi:iuc, C(;lul i];:! lt:s conduisoit fut con- 
damné à ramer sut ies galères, 

XXXIV. * 

I.es Chevaliers Cbiétieni furent , comme 
je voui dis, trbs>bicn ie{ns par le .fils 
d'Othon. Il leur fit faite bonne cbere dans 
sa tente, et eut soin de leur procurer des 
armes et tout ce dont ils avoient besoin. 
Dudonpoutramourd'eus différa son <!i^;-nrt ; 
persuadé qu'il gagneroît plus à raisonner de 
ses desseins avec de pareils guerriers , q i'i 
itte arrivé dtiuf ou trois ;oui« {>lutô& 
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XXXIII. 

C'â non poiè fug gir quindi il nocchicto^ 
Ni tencr «eppe i pi ij!icin suoi Ji jiîaitoî- 
Con Biandimaite fa , con Oi ivieio , 
Co» SantonettD.e con moltf almtratto». 

0« dïl Ducs , c d3l fig!ioo1 d' Uggîero 
Fu licio vi'O ni Ii>ro aTi:!..-! ftrro ; 

Vobon clic cond-iinatu al rciiio fusse. 

.XXXIV. 

Corne io vi dico , dal £gIiuot d' Oitone 
I Cavaliei Ccisil jii fuion bcn viMi , 
£ di mensa onoratt al i>3diglionc , 
0*ame,edi c>â che bisognô provTiitî, 
P« amor essî (fifferi Dudonc 
L' andaia sua; thi non miiiori icrjuisti 

Diragionnr cin tsi l!:::or,; c r-ir.,, , 

Chc d' CMCi giio uno , o due piim». 
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, ,Id che staro , în che termine si tiove 
E Francis , e Cncio , istiuzïon veia ebhe » 
£ dove più sicnramente ; cdovc, . 
Fei: f^i miglioce effetto , calax dd>be. 
Mentre da lor vcnia intendcndo Buotc, 
S', udi un toinor , clic iiittavîa piîi cicbbes 
£ un daieall' .-irnie ne segiù si âero^ 
Che fccc A tutti far più d' un peiuîcco. 

X X X V I. . 

■ K Duea Astotfo , e la cotnpagnïa bella» 
Che lagionando insicmc si trovaxo , 
In un mommto aimati furo , c in stlla , 
E yctso il maggior grido in frctta andacab 
Di quà,di là cercandoput novelU 
Di quel tomQte , in loco capitato, 
OvcTÎdeio un Uom tanio feioce. 
Çbt nudoj c solo a tiitto *1 Campo naocb 
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XXXV. 

Il obtint des détails exacts suc l'état , suc 
h ikuatioa actuelle de la Ffjikc et de 
Ghatles} sut le lieu le plus sûr et ie plu* 
avantageux pour son debatciuetncm. Tandis 
qu'il appicud d'eux ces nouvelles , on ea- 
tend une [umeur qui s'accioîi de moment 
en moment } bientôt on sonne l'alamie 
(Tune manière si teirîblCf que chacun hc 
Mil qu'en f entet. 

• XXXVI. 

Le Due AïColpIie , ainsi que toute l'illustiff 
comj>agnic avec laquelle il étoît à causer , 
s'arme dans un moment , se met en sellci ce 
coon ï la liite Vers l'endroit où le bruit 
paioiiioit le p4us grand. S'tnformant de Kwa 
côtés quelte pouvait en érre h cause, H» 
«rivèrent sur une ptace oîi ifs apperçurent 
an homme ai fort et si féroce , que seul et 
audf il mettoit ea désordre tout le cam^^ 



tlt L* A B. I o s T s , 

X X X V I ï. 

II faisoit jouer autour de lui un bâton 
d'un bois si dur , si pesant ei si solide , que 
chanue fois cju'il en déchargeoit un coup , 
ïl jettoit un homme à terre un peu plus que 
blessé. Il en avoit déjà privé plus de cent 
de la vie: déjà on n'employoii plus contre 
lai d'aïKie défense, que de lui lanceide loin 
qaelqnes ttaits j petsoime ne se hasaidoH 
fin» à rapprochei. 

X X X V I I I. * 

Dudon , Astolphe , Btandimait et Olîvïet, 
qui- s'écoîeDt hâtes d'accourit au bruit , s'é* 
iMiveilIoient de ta force prodigieuse, de la 
valeur ctonnantede.ee Sauvage, quand ils 
virent accoutit sut un palriîoi une Dame 
vêtue de noie, qni vole vers Brandimart, 
le saine, et lui jette en méme-teras les deux 
bras au con. 
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XXXVII. 

Menav* un luo baston ii legno tn rolta à 
Ch' era 11 dura , « » grave , c si fertno , 

Che declinando c[uet, facea ogni volia 
Cadere in terra un uom peggio cli' infermo, 
Già a pià di cento avea la vita lolia,' 
Nè pîù SB gli facea lîparo, o schetmo.^ 
Se non tirandu di lontan sacttc ï 
D' appiesso non è alcun gïà clic 1' aspettti 

X X X V I I ï. 
Dndbne, Astolfo, Brandimatte cssendo 
CoMÏ in ftetta al romaTe.ed Olivieio* 
Pella jjran forza , e dcl valor HupendOL 
Stavan maravigliosi dï qael fiero, 
Quando venir tu un palaften coirendo 
Videra nnà Doozetla In vtnit ncto , 
C&c cône a Biandimarte t'e saluroUo , 
£ gll êitit a vn tempo ambc le btaccia al cotld« 



Digitizsd by GoOgle 



IjO L' A B. I o s T s, - 

XXXIX 

. Questa era Eiotdiligi , clie sî àcceso 
Avea d' amoT per Brandimarte il corc > 
Che , qu,-.ndo al ponte stretto il lascio pieio, 
Vicina ad hnjiazzzi fu dî dolorc- 
Dî là àsï mare eia passais , inicso 
Avcndo dal Pagan , che ne fii autorc , 
Che mandaio con inolti Cavalieri 
Era-ptigion nella Cinà d' AtgiciL 

X L; 

, Quando fii per passate , STca Uoya» 
A Marîilia uns nave di Levante, 
Che un veechio Ca alicro avea poitato, 
Della famig'.ia (lel Re Mcnodante » 
Il quai moite Provincie avea cercato, 
Qoando pet mat, quando per tetraensnteà 
Per ttovarBtandimaitc, chenuovaebbe 
Tia via di lui , che in Fiancia il uûy«ebbc. 
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XXXIX. 

Cécoît Fleur-dclys , dont le cœur brâloit 
pour BraDdimaïc d'un amour si tendre , 
qu'elle fut prêic à perdre la tête de douleur , 
lorsqu'elle le laissa prisonnier au pont péiïU 
let)x. Elle aroit pass^ les mers en apprenant 
do Payen môme (]ui l'avoir pris, qu'il rcnoïe 
d'ctie envoyé iIjms la viilcd' Alger avec plilf> 
sicuis auucs Chcvalteis. 

X L. 

Ti£te l faire ce passage , elle avoit trouvé 
à Marseille un vaisîcau du Levant, qui avoit 
amené un vieux C!ieva!'er lie h mni=on du 
PiOÎ Manodant. Cet Iioinme a\o!t paitciiru 
beaucoup de royaiiincs, avoit long-tems 
cnt' par mer, par terre, dans l'espoit de 
iroi?vet Erandimart, ayant appiis en route 
qu'il le lenconiicioii eu Fiance. 
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X L I. 

F!eii[-de-Iys l'avoit leconnu pour Baidin { 
ce Bardinquj avoit enlevé Btandiinait tout 
enfant au Ko'i son peic« et l'avoit élevé à la 
Koche Silvaine. Ayant appris de lui lacause 
de son voyage , elle l'avoit fait embarquer 
avec elle , après lui avoir raconte de quelle 
fa; 9n Brandîmatt cloît paw «■ Afrique 



X L I I. 

Dès qu'ils fuient abordés , ils surent pour 
nouvelle que Biscrte éioit assicgi-e par As» 
rolplie. On iciir dit aussi, mais d'une ma- 
nière moins certaine , qaeBrandîniait ^toit 
avec lui. Dès que Fleui-dc-Iys Tapperçut, 
elle coQiut à lui avec un cmpressenleni qaî 
tcmoîgnoit bien l'excès de sa joie , aug- 
taentiÉe pat ses toucmens passés : jamais cUe 
s'en «voit ipiovié de « Tive> 
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XLI. 

E4 ella conosduto che Batdino 
En costui , Batdino, che rapîto 
ALpadte Brandimarte pîccolino, 
Ed a Rocca Silvana avea nutrîto ; 
E Ja cagione iiueia del cammino , 
Scco fatto l'avea scioglierdallîtoj 
Avcndogli aariato in che maniera 
fcandiiçaitc pauato in Àftica m, 

XLlh 

Tosto che fiiro a terra, udîrle mon 
Che assediata da Astolfo eia Biieiu» 
Che scco Brandimaite si litiove 
Udito avean , ma aoa pet cosa cett«. 
Or Fioidiligi in tal ftcttaai inuo«. 
Corne lo vede , che bcn mostra apcrta 
QucIIa allegrezza , che i ptecessi guai 
Le ftio U maggioi che aressc mai. 



Tome IX 



1 



1^4 L'AitiQSTX, 
X L I I I. 

- n gentil Cavalier non mtn glocoado 
Di vcder la diletta, efida moglie, 
Che amavi p'h che cosi aitta del inondo, 
L'abbr.'iCi i.i,csa;iiL;--,cdolcementeaccoglicï 
Nè per saziare al piimo , nè al secondo , 
Ni al Ktzo bacio eia le accese rogite. 
Se non che aizando gli occht ebbcreduio 
Banlta , che con la Donna eta venuio* 

X L I V. 

Srsc le rnsni , cd abbrâcciar lo ToUe,' 
E insieme domandar per che venfa i 
Ma di potctio fit tempo gli toile 
Il campo , che in disordine fuggi'a 
Dinanzi a quel baston, che 'I nudo folle 
Menava iatomo , e gli fàcea dai via. 
Fioidîtlgf mirô quel nudo in fionte) 
£ gtidb a Smdimattc : eccovl il Contt^ ' 
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X L I I I. 

- t'aîmillc ClxvaJier n'es- pas moliii lou- 
che du pLtsir (le revoir cette chère, ceiic 
£déieépou$e,qu'iIa me plus que toute chose 
au monde 1 ïl la presse , il la serre dans ses 
brait il l'accabie des plus douces caresses* 
Le picmiei, le second, le uoisieinc baiser 
n'eusscDt pat suffi pour satisfaire son aaiou* 
xeuseaidcur, tt| enlevant les yeux, il n'eut 
tpperçu Baidin qui écoït venu avec c'-Ie. 

X n V. 

11 lui tend la mun , veui l'embrasser 
et lui demande! en métrie tems le sujet 
qui l'amenet mais il n'en a pas le tems: 
îl es est empêché par toute l'aimée , fuyant 
en désordre devant le terrible biton que 
cet insensé , toi't nud, agitoir atitonr Heli.i 
pour se fraver pa^s.^ge. Vleuide-Lvi cou- 
sidac avec attention sa figure, et ciic i 
Srandimait ■ voici le Comie d'Angcrt. 

Ml 
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X L V. 

En mfme-tems Astolphe , qui se trouvoîi 
&, teconnut aussi que c'ctoit Roland , à 
certaine signes que les siims Vieillards lui 
aVoîcnt indiqués dans le ^tadîs teiieitre. 

Autrement personne n'autok ça distingnec 

ce liifîr.e Chevalier, à qui un long oubli de 
soi-môine , effet de son égarement , donnait 
plutôt la figure d'une bêt: sauvage que 
celle d'un bomme. 

X L V I. 

Ajitotph'e èaia , pénétré d'une vive c6m- 
fa$tion,ieiet<mroe pour plcuter.ct dit ! 
X>udon«etcasùite à Olivîet qui étaient piis 
deluiic'estlàlLolaiid Us fixent les yeur sue 
ini, leconsidircntattentÎTCinent, parvien- 
nent à le reconnoître , et l'état affreux dans 
lequel Ils le retrouvent , excite CD eux ta» 
unt de pitié que d'ctonneinniC» 
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X L V. 

JUColfo tuno a un tempo > ch' era qnivi 
Clie-qnesto Otlando fosse cbbe paiese 
Fcr-aicuB icgno, ehe dai v«cchi Dm 
Sii ad tencstie FandÏM intesc i 
Alitimentc lescavan tutti ptivi- 
Di cogaizron di quel Signor eottMc, 
Ghc per lungo sprezzarsi , coiiic stolto , 
Avca <li fera , pià che d' aomo , il vulta<. 

X L V t 

AstoMb-pec pietà, che gU tcafi»»- 
Il petto, e il cor, si v(rfsfr-I>griinindo ^ 

Ed a Dudon , che gli era appresso , disse ^ 
Ed iiidi ad Olivieio : eccovJ Oïlando. 
Quei gli occlii alquanto , e le palpebre fitK. 
Tcnendo in laf , l' attdat laffigunndoj 
E '1* litrovailo in-tal calamitade ' 
GU «npi di maraviglia « e dî piéteitc 

M. 3. 
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Fiangeano quei Sigrigr pce la pili parte, 
St loi ne dolse , e lor ne increbbe tanto. 
Tempo è (loi disse Asto'fo) trovai arte 
Di lisanailo, e non <li fàigll il pïatHO i 
E saltô a piedt , e cosi Braadimaite . 
Sansoneiio, Otivieio,c Dudon samo ï 
E s' avïentaio al nipote di Carlo 
Tutti in un tempo, chè voleaa pigliailo* . 

X L V I I I. 

Orîando , che si vide f^rc il cerchio , 
Menu il basion da dispeiùio , e tbllcj 
£da Dudon, che si facea copeicliio 
Al capodello «cudo, ed eottUfoUe» 
Fè sentii ch' e^a grave dï sopeichioï 
E se non che Olivier col brando toile 
Fane del colpo, avria il bastone ingïustt^ 
Kouolo scudOji' clino,îlcapo,ciJbDstOv 
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C B A H T XXXIX. I» 

X 1 V I I. 

La plupart de ces Chevaliers plenioient , 

taclc. Il ne s'agit pas, leur dit Asiolphe , de 
loi donner det larmet , mats de trouver le» 
noyens de le guctii. A cei mots, il saute 
à tcrie, ainsi que Itiandtmaïc , Sansonnet f 
Olivier, le chaste Dudon : tous ensemble 
f nviionnent le tteveu de Charlemagne , i 
desseÏB de le saisir. 

, X L V I 1 I. 

Roland, qaî voit faire le eerele sutoar 
de lut , se met à s'esciimei de son bâton 
comme un fou , comme un désespéré ; il 
fait sentit i Dudon , qui veut s'avancer le 
premier en se couvrant la tête de son ccq, 
-quelle e^^t son excessive pesanteur; et sî 
Olivier avec son cpce n'avoir pas amortï 
leconp en patrie, ce ctuel biton eût brisé 
son écu, et son casque, et ta têu> cela 
moitié de soa cotf 9. 
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X L I X. 

ITne biisa que l'éca, maïs il tomba snr 
îe casque d'une si teiiible manieu, que 
SUdon CD fàt icnvcisé. A l'instant Sansonnet 
fût jouer son épée, et d'unicven, saisit 
plus de deux brasses ia b&ton avec tant dft 
£>rce-( qu'il le- tnndie net. Brandiman se 
;ètte sDi RoFand pardcniere ^ et de toute sa 
fbtce lui'serie les flancs dans ses bnu , tandi* 
qu'Astolphe le prend pat les ïambeh 

t. 

Kolïnd'se secoue, et envoi e U Prince 

Anglais tombei à la renverse i dix pas de 

lui. Il ne peut cependant se débarrasser de 
Biandimort , qui , avec plus de fotcc , l'a 
saisi à travers le corps. Il donije à Olivier, 
qui s'étoit rrop avancé , un co'.rp de poing 
si duc et si terrible, qu'il le fait tomber, 
pàle, sans sentiment, et rendant le sang;. 
fut 1« an et pas les yeux. 
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XL IX, 

Lo scudo ruppe solo, « ■uU' elnietta 
Tempestô sî , che Dudon cadde in tciia» 
Weno la spaJa a un tempo Sansoneito, 
E del baston plù dî dut braccia afferr» 
Con valoi tal , che tutto il taglîa netto. 
Bcandînucte, che addosso le gli seira, 
Gli cinge î fiaocbl quanto puo con ambe 
Le biaccia ; e Astolfb il ptglia selle gamti& 

Scuotesî Orlando, e lungrdJecî passî 
Da se t' Inglesc fe cader riveiso. 
Non fa peio che Brandimmt il lassi , 
Cbe cop più fbrza t* ha pceso a tiaveiiOa 
Ad OUviet ( che uoppo innanzi Ëtssi * 
Ueiiànn pngno 11 dnrOj c si peiTetso* 
Che lo fe cadet pallidoi.cd csangitei 
E dal nato • e dagli occht uscirgli.il sangu^ 
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L ï. 

E se non era 1' eimo pîîi chc bnono , 
Clisa es O'Ivier, i'avria quelpugnouceisoî 
CaHile pero , corne se fatto dontt 
Avcssedello spîno al ^ladiïo. - 
D'idonc , e Aseo'fo . chc levati sono , 
BencUè Dudonc abbia gonfiato it visa, 
E Sansonctto , cht 'I bel colpo ha fatto, 
Addosso a Orando son tutti ia un tiatto. 

L I I. 

Diidoîicongran vigor diettol' abbraceia. 
Pur tcnianJo col pié fatio caderc. 
Astolfo.egli alrii gU han piese le biaccia , 

lo pon tuiti insieme anco tencrc 
Chi ha Visio toro, a cifï'si dia la caccla , 
E che aile oiecchie abbia k zanne fiere, 
Correi itii.gghiand j , e traire uvunque coiift 
2 cani scco, e naa potci.'ji scioncj 
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Chant XXXIX. 14^ 
L I. 

Si le heaumet qu'avoit Olivier n'eût pai 
été d'une ticrape plus qu'ordinaire , ce 
co'jp de poing l'eût t.ic iiiinianqL:ablem£nt> 
U tomba cependant , comme s'il câc dé/i 
faîtdondrsoname au séjour cé.'estc Dudon 
et Astolphe . qui s'étoient relevât , Dl don , 
quoiqu'il ait encore le visage etifl^ , se ;oi* 
gnent i Sansonnet, qui a porté un coup ù 
heureux , et se jettent tous à la-foïs tut 
Roland, 

L I I. 

. -Dudon !'embrn;£e p.-i -iicrr.'crc avec beau- 
coup de force , en i.it-ji.mi Je le faire tomber 
avec son pied. Ast^blie et ies autres se sont 
emparés de ses bras , et tous ensemble nt 
peuvent encore venir à bout de le tenir. Qui 
a VII le taureau auquel on donne h chasse, 
et que les dents cruelles des chiens ont saisi 
par les oteiiles; il court en mugissant , et 
dans sa course entioine partout »vec lui let 
dogues ) dont il ne peut se détachei. 
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Tel on peut se figuier Roland , entraînant 
avec lu! tous ces gueiticts. Dans ce moment 
Olivier se televe de l'endroit oii ie fameux 
Coup de poing l'avoît èienda j il voit bien 
qu'il sera impossible de pairenii de la sotte 
au but qu'Astolpbe dcsitoîc II imagine nn 
moyen de faire tomber Roland ( il le met 
«nsti-t6t en piatiqucv et 'il bil i^ssit. 

L I V. 

'ïl se Tait apporter plusieurs cordes : il les 
dispose en nccuds coula ns ; fait mettre les 
unes aux bras* les autres aux jambes du 
Comte} on lai passe le reste au mîKea da 
torps. Il en ^siribue les bonis entre les 
Cheraliers , d diacun dVoz en tient un. 
AiBst , ce fit' de la même manière qa*nm 
maréchal abat ua«benl on imbyntf» qu'o* 
parrint « zenvCHei; Roland. 



Chaut XXXIX. 

tut. 

Zmnqgiiii che Oïlaodo fosse talc, 
*he tutu qutt Guerrier tecQ trae». 
Zn quel tempo Olivier di terra sa!e 
lî, doTe ate.o il gra„ p„g„o |. „„, 
S viïto che cosi si potea Inaie 
Hr di lui quel cbe Astolfb fat «olea , 
Si pe«s6 uu modo , ed ad dfètto il meiiea 
Bi fat cadet Otlaido, c ,li nuceatc. 

tiv. 

Si te quiTÎ atiecar pi& d'uiu feue, 
con aodl correnti adattà presto î 
td aile eambe, ed ille braccia ,lcme 
reporieal Corne, ej ,„,,„„„,-, 
Di quelle i capi poi pani in comune, 
E li diede « tmete a qoeUo, e a queafo. 
r« quella yi», che maniacalco atletla 
Ca?aIio , o bue, fit ttatto Otiando in teiw. 

Tomt IX, ]*( 
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t^S 'L'ÂRIOSTX, 

L V. 

Comeegli ï Inteira, gli son tutti adJosso, 
E gli legan piU fone e picdi , e mani ; 
Assai dî quà, dî là s* è Oclaado scossa. 
Ma sono î suoi iinforz.) tutti vaot, 

' Comanda Astolfo , che sia quiadi mosso j 
Chc dift v«let ht che si risanii 

' I)u(toa,ch*%gtaadetHleTaiasaIescMeiw« 
E 1 porta al mu Mpn P estieme aieae. 

L V I. 

TLo fa lavaie Astolfo sette relte, 

E sette 7olie sotto acqua 1" attufFa, 
Si clie dal viso, e d.ille mcmbra stolic 
Leva la bruua rugjçinc, e la muf&i 
Voi con ceite erbe , a questo effetto coïts* 
X^bocca chîuder fa, che soffia, e but&i 
' Chè tion rolea cbc avessealtro mcato, 
Onde )f icai ^ «be £« lo naso , it fiato. 



Digilized by 



Chaut XXXIX. 147 



L V. 

Sitât qu'il fut àieirc , Us se jetiercnt toiif 
sur lui , et iui lieicni ^lus foitcmeni les 
pïcd> et les mains. Bolawl le déroese 
vigouieuscBcst d'Hit c6té ce de Tauuc» 
mail c'est envaîm qu'il redouble d'effbiu. 
Aatolphe ordonne qu'on l'enlevc de ce lieu ■ 
aon dessein étant de le gLeiit. Diidon , qai 
^oit d'une grande taille, le charge iui ses 
épaules, et le pone sut le lirage Mot oa' 
bord de la met. 

L V ï. 

Aitolphe le fait laver sept fois î sept fbîs 
îl le fait plonger sous les ondes , de ma- 
nière X nettoyer la crasse et l'ordure qui 
«ouîlloient smi visage et son corps Ensuite, 
avec de cenaines herbes cueillies i cet effet » 
il lui fait clone la bonclie , par laquelle il 
sDDffloit arec violence i ne voulant pas 
laisser i sa respitacioB d'aune passage i{ue 
*le nez. 



Digilized by GoOgle 



148 L*A&I08TXy 

L V I I. 

' 'CcpeRAsnt Astol^e arott Km tout prie 
le vase d«» le(|nel: le bon lens de Roland 
^tott rcnfenné. Il le [nt appieche sons Us 
narinfs , de mameie qu'en prenant la tes* 

p!i3iion, il le vide tout entier. O prodige 
cionnani ! il recouvre l'usage de sa raison 
première, et ses discours sensés annonçenC 
en lui un jugement plus sain* plus lumioeu 
que jamaii. 

L V 1 1 1. 

Comme celui qui dans un S9nge ace»* 
blanc et pénible * a cm ^"h des figuiça 

onvantablos , ites'monstretqutiï'esistent 
fas , qui ne launùoit existci , ou cru faite 

des choses étranges et faotrïbles , et qui 
t'en étonne encore , même après son r^- 
TcII, après avoir iccouvré sçs sensi ain;i 
Koland, apifesqueson cireut est dissipés, 
xeste encore quelque tenu éme^vciU^^ 
ftnpéfluK 



DigitizBd by GoOgle 



CttAHT XXXIX. 14? 
L V 1 1. 

Avcaiî Astolfo appatccchiato il vuo, 
Id che il senno d' Oïlando m riochSuso } 
E quello in modo appropmquogli al naso, 
Chc ncl tirar che hce il ûato in suto, 
Tutio )1 voro : niatavtglîato caso! 
Chh rlioinb la mente al piimiec nio^ 
B ne' suoi beï ditcoul 1* intdletto 
KiveanCi ptii che mal , luctdo^ e QCtta. 

L V H I. 

Corne cbi da nofoio , t gave tanna ^ 
Ove o vedere abbominevol foime 
Di mosiri,cheiion son, nè-ch'essetpoimoA 
O gli par cosa fai itrana, ed enonne> 
Ancor si marai^lia , poi ohe donno 
È fatto de' «uoi senai, echc non dotmet 
Cosi, poi che ta Otiando d* enoi tcatto^ 
Kestô mantiglioio, c «tupcfatra. 
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L I X. 

E Brandîmarte , c il fiatel d' Aldabella, 
E cjucl , ciie 'i iLi-.no m capo gli ridusse. 
Pur pensando liguarda, cnon fevella. 
Corne egli quivî , e quaodo si condusse. 
Giiava gli océhï în tjuesta parte, c in qucUa^ 
Nè sapea immaginr.r dove si fusse. 

£ tante funi ha dalle spalle al piede, 

L X. 

Poi disse, come gîà disse Silcno 
A quel , clic lo Icgar nei cavo speco» 
SOLViTE bE , COU viso si sereno, 
Con gaardo à mta deir usato bieeo , 
Che fil slegato] ede'pannï, ehe avien» 
latti a-tecAî, pariicipaicn 5eco, 
Consolardolo tutti del do'ore, 
Che lo picmea , dî quel passato erroie. 
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C H A B T XXXIX. 151 

L I X. 

Il reg.Trde Brandimatt , et le frère de son 
épouse Aldabelle , et ceiui qui vieiirdelui 
rendre sa raison. Sans parler, il cherthe 
dans sa téte, quand et commen! il a pu 
venir en ce lieu. I! tourne ses rc. ardi d'un 
côte de l'autre, sans pouvoir imaginer oà 
H se trouve. II est trïs-stirpris dc'se voir 
cud r d'être entouré de tant de cordei p 
depuit les épaules jusqu'aïut pieds. 

L X. 

Tnfin, il d't ce i.]iic dit autrefois Silcne i 

profond : r*Lir7,-MOi ; et il [e dit d'i:n ton 
si doux , d'i n 3ir si diffcient de celui du 
délite, qu'on Icdélia sur-lc chatnp. ChacDir 
s'empresse, i l'envi , de lui picscntei des 
liabirs qu'on avoir fait appoiter , et tous 
clierehcnt à dissiper la douleur (jue-Ipi caose- 
It souvenir de sa folie passée. 
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L X I. 



' Kevain tout-à-fait à luî , Roland montra 
plus qne jamais une aine sage et vigoureuse^ 
et se tcoura délivré en même tems de son 
' fluunu. Celle qu'il avok tant aîm^e , qa*!! 
tiouvoit sibeHe, si channante attparavanttne 
lui paroit plus qu'un objet méprisable. Ton» 
■es efibtts , tous ses desîis n'ont d'autre but 
désormais , que de regagner ce que ramone 
Isî 4 lavî» 

L X I I. 

Cependant Bardin apprenoit â Btandî- 
tnart que son pere Monodant avoït perdu la 

'Tici a lui dît qu'il venoît lui offrir le 
tiAne , d'abeid de la part de son frère- 
Ziliante , ensuite de celle de soc peuple , qui 
liabicaic les iles éparses à l'extrémité des 

- mecs de l'Orient , séjour le plus riche , le 
flus pcnpU, le plus agréable qui soit au 
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L X I. 

Vol che fa ail' e$s«i piimo liconiato 
Oïlando, pîù chc mai sa^sro, e vîiîlea. 
D' amor si trovô irisieme lifaerato ; 
Si che coici , che si bclla, e geniile 
Gli paive dianzi , e che avea ïamo amato. 
Non stiina pîh, se non per cosa vile. ) 
Ogni iDa studio , ogni disio livolse 
A ncqulstai qttanio già Amoi gli toIsCi 

L X I I, 

Nan& VaidÏDo intanto a Bxmilmane^ 
Che morto cra î] suo padie Monod nte> 
£ che Mhtatnatio al Kegno cgii da part« 
Venir», fiîau dçl ftatel GSglîante, 
Foi dcUe senti , che abitan le sparte 
Jsole }□ mare, e 1' ultime in Levante t 
pi cfae non «a un altro Rcgno al monda 
$i liçço, popoloso, e ai ^iocondo. 
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L X I I I. 



Disse ta ptù ragion , che dovca ùatop 
Che doice cosa era la Patria ; e quudo 
Si disponcssc di votei gustailo, 
AvTÎa poî sempre in odio andare etianclo. 
Bnndïmane lïspose > voler Carlo 
Seiwk per tutta questa guecra , e Otiaado î 
E , se potea vedernc tl lin, che poi 
Pc&seiia ncglio sopia i casi suoi. 

L X I V. 

H à\ seguente la sua anmu sptase 
Vciso PtovcDza il figlio dcl Oaacsb 
Indi Otlando col Du» si riuiinse , 
Ed in che stato cta la giicrra tntese. 
Ttilta Sheita poi d' assedio ctnse, 
Dando perb 1' onore al Huca [nglese 
D' ogni vïnoria ; ma quel Ouca il tutta 
f acca corne dal Conte voiia ktiutto^ 
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L X I I t 

Parmi plusieurs motifs pour l'y dcrci- 
miner, il lui dit que son devuir l'y obU- 
geoit ; que rien n'ctoit ii doux que de vivre 
dans sa patrie} que s'il «s a y oit seulement 
d'eti goûter ita chatoies , U vJe citante ne 
lui inspireiort plus que du dégnût. Brandi, 
mani^pondit qu'il vouloit servir Charles, 
et seconder Kolind tant que cette guerre 
ducetoit} que s'iJ en pouvolt voit la fin « il 
f ongeioît alors i ce qu'il anroit i iidifl. 

L X I V. 

Le jent solvant, le fils dn Dinoii 6t Toile 
avec sa flmie vers la Provence; Roland 
s'^tant ensuite retiré avec le Duc , il es 
apptltï qud point en ÀoïtU guerre. H mit 
bientdt le siège autour de Bisene, en dcF^ 
tant néanmoins tout rhonneut de la victoire 
au Prince Anglois i mais celui-ci ne fit 
jamais dea que d'après les conseils da 
Comte 
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L X V. 

Si je ne vous dis pas sur-le-champ quel 
fyt l'ordre du S'ége de cette superbe Ville 1 
quand et de quel côté elle fiit attâquécï 
tfom oient elle fîit prise ati premiei àssanti 
quds fuient ceus qui partagèrent avec Ko-* 
hnd la gloire de cette journée, que cela 
ne vous înquiettepas : je ne m'en éloignerai 
pas pour long-tcmsi mais il est bon que 
foUs sacli'cz pendant cet intervalle, cotn* 
ment les Ffançoîs donnèrent la cluuse ftlUE 
Sarrasil». 

L X V L 

A^rrimant se vit piesque abandonné dans 
k moment le plus dangereux de cette 
guerre; car Marsille et le Roi Sobiïns'^* 
toient retirés dans la Ville avec beaucoup 
de Sarrasins; dr'à l'un et t'autie ne M 
ctofant pas en suret* sur la tcne, a'^toit 
ttthé sut lei vaisseaux 1 et une gtaaje 
f aitie des chefs et des Chevaliers du pcB" 
pie lAaatt «voit «aifi leuc exemple. 
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L X V. 

Ch*ordîne abbîan tr^ lor , corne î' assagîîa 
la grau Biscrta , e d.i clie icto , c quand© i 
Corne fu presa alla prima batiaglia, 
Ch! ncU'onor pane ebbe con Otlando, 
S* io non vi scguito tua, non vi cagifa ; 
Ch' îononmc ne vo molto difungandas 
Ma qttetto mezzo di saper vï piaccia 
CoŒe da' Pnnchi i Moii hanno la caccia. 



L X V I. 

Ta quasi il Re Agranunre abbondonito 
Nel pericot maggior dî qnelb gneiraî 
Che cott molti Pagani era cornato 
Matsilio 1 e 1 &e Sobtin dcntro la Tena } 
FoîsuH'annataiqaeiw.e quciniontato, 
Chi «ïubbîo avean di non a alvani In terra i 
E Duci, e Cavalier del popol Moro 
Molti segnito avean l' eiefflplo Idro. 

Tome JX O 
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L X V I I. 
puie Apamante la pugn» «oitiaie , 
E quMido ûnalmentc piii non puote , 
VoUa le spallc , c U via dritta tiene 
Aile porte , non icoppo indi lemotc. 
Rabican diewo in gtan fretta gli vicne', 
Chc BtadanMMe stimola , e pctcuoit 
O' uccidedo «a desiosa molto , 
Chc tante voUc il suo Ruggiet le ha toltO. 

L X V I 1 I. 

' Il medeimo desïr Marfisa aVM, 
fei fat dcl padie suo taida vendetta 1 
E con gli sfirom , quanto piîi po«a . 
Bacea al destrîci sentir ch* cUa avea freitt 1 
Ma nè l" uni , nè l' altra vi gîungea 
Si a tempo, che la via fosse inietcctta 
Al Rc d' cntiir nclla Citià scitata, 
Ed indi poi iftl?ani in su 1* atmata> 
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Chant XXXIX. 159 
L X V I I. 

Cependant Agramaat soutînt le combat 
STCC courage; maïsentîn, ne pouvant plu* 
r^ister, il tonina le dos, et prit la fuîte 
dioît aux portes de la Ville, dont II n'ctoit 
pas tiis - ^loïgnf . A sa poursnite voloit 
Rabrcan , ai^uinonné , prcs'é par Erada- 
in.inie ; eile dcn'roii ,ivec ::\ Mu <'r donner 
.Ja mort à ce Roi , qui tant de fois Ini a rari 
sott cher &oger. 

L X V I I I. 

Marpbïscdesirott égaletnentd'oC&irîfoa 
f eie une vengeance trop dilfêtée > et piquant 
de toute sa force les flancs de son ccmr* 
aia , elle lui fiiisoit sentir à coups d'^pe- 
zons n vive impatience.' Maïs ni l'ime tû 
Fantre ne put aitivet assez tôt pour couper 
le chemin au Rot , et l'cnipâcbet de te 
zcnfermcr dans la Ville , d*où 11 se saura 
vers SB flottes 

O 2 
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L X I X. 

Comme deux belles et courageuses le< 
Ttettes , détachées de la leïse en ménte 
tenu, apiès avoir envain pouisuîvi des 
ceifs ou des biches légères , honteuses, 
pour ainsi dire, d'avoir été si lentes, s'en 
fctourneiit pleines de dépit et de regreti 
ainsi revinrent en soupirant les deux 
gueriiercs, lorsqu'elles virent le Payes ea 
aûictc. 

L X X. 

Elles ne s'arrêtent pas cependant , tnaîs 
-cKcs s'élancent «u milieu de la troupe det 
iuyards, et à chaque coup , d'un «fité , de 
l'autre , elles en lenversent un grand nombre 
pour ne se relever jamais. Le sort de cette 
armée en détoute étott si malheureux, i^ue 
la fuire inùnic ne pouvoir la sauver; car 
Agiamant , pour son propre saiut , avoit 
^aît fermei la poitb qui âomoil m Im 
champ de bataîUe. 
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Chant XXXIX. iSl 
L X I X. 

CoRie due belle , e genciose Parde, 
Che ftior del las»o sien dï par: uscîtc, 
Foscia che! cervi, o le capte gagliardc 
bidaiBo aret st veggano teguhe, 
Tagognandosi quasi che fui taiile,. 
Sdegnose se ne tornanO] e pentite; 
Cosî tomar ie due Donzelle, quand© 
Videio il Fagan salvo , sospiiando. 

L X X. 

Konpeto st fermât, tna nella fiotM 
Degii altti , die fupgivano, cacctaiîf, 
Di quà , di là facendo ad ognî botta 
Holti eadei , senza mai pib levais!. 
A mal partito eia la gente rotta , 
Che pcr fiiggir non potea ancor salvarsî; 
Chè Agramante avea fano per suo scampo 
CMudei la porta , ch* uscia vciso il cainpo * 

o i 
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L X X 1. 

P fatt9 sopia il Rodano tagliaie 
I pqmi tutti i ah sfbttDtuU plebe » • 
Che dove del Tiiatmo utile appaie^ 
Scnipre è in conto di pecoie > e di Zebe! 
Chi s' affoga ncl fîumc, e cW net maie, 
Chi san'ïiiinose fa di se le glebc ; 
Molli périr, poclii restât prigioni , 
Cbè poclii 2 fatsi taglia ciatio buow, 

L X X I 1. 

Délia gran moltitudînc , che uccisa 
Fu d' ognî parte in questa uliîma guerra, 
(Eenchè la cosa non fu ugual divisa, 
Ch' assai pru andai tiei Saracin socteira 
Fet man di firadamante, c di MarRsz)- 
,.Se ne vcde aneoi segno in quella Terra ; 
Ch^presso ad Arli, 07e il Rodano stagaa 
Viena di sepolturc i la canipagiM. 
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Chant XXXIX. 16} 
L X X I. 

n avoîc fait lompre aussi tous les poaM 
ctevés sui le Rhône. O mathcuieux sujets î 
quand H «'agit de l'intérêt de vos tyrans , 
îlrneToas comptent que comme des trou- 
peaux de brebis et Je clicvrc;. Lci uns se 
noient dans le ficjvc, les autres da ni l.iniet 
d'aut;esen!,iiij:ia:;ientlcssilIonsde:a;>iaineî 
on en tue bcaucoi:p , on en fait peu de 
piisonm'ers , car il n'y en avoit «[u'un petit 
Bombic dont on pCt espérer une rançoB. 

L X X 1 ï. 

On yott encore dans cct e contrée de* 
marques du carnage hunible qu'on fît de 
part et d'auttc dans ci-iic dcniicic bat.,i lej 
(quoique !î peite n'ait pas itc é{;ale , et 
que le nombre des Sa;rasins ti^î-s par Bta- 
^amante et Marphise ait été beauconp plu» 
f rand, ) Près d'Atles, dans un mdroitc^ 
le Rhône forme un ctaug , U «anif agtw 
eu leoipUe de a^pultuic». 
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Cependant Agramant ayant fait Icvet 
l'ancre I et poiter vers la pleine mer ses 
plus gros vaisseaux, en laissa quelques-uns 
des plus légers sut le rivage , pour letitei 
ceux qui chercheioieat àsesauïsc. II y resta 
deui jours , tant pont tceueiUii les fuyards , 
que parce que les vcDts lui étaient con- 
traites. Enfin le troisième iour !1 mit i U 
voile pour rAfricjue , oii il se Ûaxtxât 
d'aborder. 

L X X I V. 

■ Le Roi Matsille, craignant extrêmement 
que son Royaume d'Espagne ne payât les 
frais de c:tie défaite , et que la tempête la 
plus affreuse ne vînt .fondre enfin sut ses 
«tats, se fait ttansporter à Valence, et là il 
commence à iaiie réparer avec beaucoup 
de aoin ses places et ses forts, et dispose 
tout pour cette guerre, qui par U suite 
cavsii sa tuîne et celle it sm aUià. 
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Fattoavea intaoto il Rc Agninantcscîorr^ 
E riiiraie in alto i Icgni gravi ; 
Lascûndo alcuni , e i piii leggieri a lorre 
Qucït che volcan saîvacsi in su le navî. 
T> sti duc di, pei ch: fuggia laccoiie, 
£ perche i venii cian cotittarj , e pravi K 
lece !or dar le vele il tetzo giorno, 
Chc in Afiica creJea di far rii(oilio. 

L X X I V. 
ïl Rc Wstsiho, che sta ir gran paiin, 
Ch' alla su&Spagnailfïo pagainon rocche» 
E la tcoopcsta oiiibi Intente otcun ' 
Sopia i- auoi canjpi ail' ultimo non scftcclie-* 
Si fe porcc a Valenza, e con gran cura 
Comincio a riparar Casieila, e Rocche» 
X piepaiar la gueria , chc fu poi 
Lk tiu niiiti c ée^i «mtcî siioÀl 
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VcTso Afcica Agiamante alzà le vcle 
Ot' legni maie armât! , e votî quasi t 
D* uomi'ni vott , e pïenî dï querele , 
Perché in Francia i trc i^iia;ti eran rimasl. 
Chi chiatna il Re superlio , clii crndele , 
Chi stoltot e came awicne in simil caiï. 
Tutti gli Toglion mal ne* loi leciett ; 
Ma timoc n* hatmo, c «an fa fbiza chetî. 



L X X "^M. 
Pur duc taiora , o tre scliïudon le labbîa , 
Che amici sono, e cbe tra loi s' han fedci 
E sfogano la collera , e la labbïa , 
M 1 tniseio Agiamante oncoi u cietle « 
Clie ogniin g'i porti amore, epîeâgli abbta: 
E qucsto gi' intctvien , perché no* vedc 
Mai visî, se nonfintt , e mal non atle. 
Se non adula^on, mauogm, c finde. 
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L X X V. 

■ Pour Agramant , il faisoic voile vers 
l'Aftiiiue sur ses vaisseaux mal armts , « 
dépourvus prcsqu'enii ère ment ; dcpouivus 
d'hommes, mais lempHs de legiets de ce 
que les trois quarts de ses troupes ^toicnt 
lestes en Fiance. L'un accuse le Roi d'oi- 
gueil , l'antie d'inhumanité ■ celnî-ià de 
folie, et comme il arrive en pareil cas, 
chacun d'eux lui vedt en seciet du mal p 
mïis la crainte qu'ils en ont les oblige i 
se taire. 

L X X V I. 

Denz on trois cepeniiant qu'enhardissent 
U confiance et l'amiiic , osent desserrer les 
lèvres j ils exhalent leur mécontentement et 
leur courroux j et le malheureux Agramant 
croit encore qu'on ra!me, et qu'on a phié 
de ses malheurs. Il le croit, parce qu'il ne 
voit jamais que le masque de la feinte , qu'il 
n'entend que les discours de la fraude, du 
meaisonge et de raduUtîoa 
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Ce Roi d'Afrique avait réfolude ne pu 
descendre dans le poit de Biseite, s*étattt 
bien assuré que ces parages ^ïcnt au 
pouvoïi de rannée des Abyssins. Il se gto. 

posait d*abordeT plus haut, et assez loin, 

pour (|uc ia descente ne fât plus ni dilïî- 
Cile ni dangereuse; d'j- prendre tcirc, et 
de marcher tout droit au secours de sga 
peuple consterné. 

L X X V I I I. 

Mais son malheureux destin , cotitraire 
S cette intention sage et prudente , voulnï 
que cette irmée, que des feuilles enfanta- 
ient si miraculeusement sut le rivage, et 
qui cingloii alors , en sillonnant les flots 
vers la France , rencontrât la sienne pen- 
dant la nuit, par un tems trisre, obscur 
«t nébuleux , pour angmentei eocotc Je 
^cmtdic dans ses éqwfag». 
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L X X y 1 1. 

Xfiri consigliato il Re Afiicano 
Bi-non smomai nel porro di Biserta, 
Petà chc avea de! popol Nubïano * 
Che quel lito tenea , novella cciU ( 
Ha tenerii di sopra sîloDUnOj 
Che non fouc acre la (Uscesa, cd ena { 
UettenI ÏD leiia, e rîtomaïc al dritto 
A dai aoccoiso al suo popolo afllitto. 

L X X V I I I. 

Ma !I suo fiero destin , che non tisponde 
A quclla intention piovvtda , csaggia , 
Vuol thc r armata . che nacquc di fronde 
Miracolosamente nella spiaggia, 
£ vien solcando tn tciso Fiancia I' onde , 
Cou quuta ad incoatcai dl nottc ■* aggia, 
A nobilMO-uoipo , otcuro , e trino, 
Fcich^ sis ia ptà diMidine spiorTÏsto. 

7«u/j; ' r 
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L X X I X. 

Kon ha avuto Agiamante aBcon spùi « 
Che Asto'ifo mandi tina atmaia si grossa , 
NÈ crcduto arco a lUï '[ dicesse avn'a , 
Che ccDto navi un raraviscel far possa ; 
E vieB seazi temci che incomo sia 
Chi contra lui s' aidisca dl £u mojaaj 
Hè pone guaidie , nè velctia io gabfaia » 
Che iti ci6 « che it icopift « aTTÏsat 1* abbis, 

LX X X. 

S\ che i navilj , che d' Attolfo anuî 
Avca Dudon , di buona gente aimati , 
E che la sm avean qtiesri Teduti , 
Ed alla Tolta lot s' «an driizad , 
Assaltio i iwniïci ^lowednti } 
GinaKoi fnn,* «uni incaioeiHKii - 
Foi che al parlât cettiâcatl fitro 
Ch* eiano VLoû , cd inimici loio> 
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Chant XXXIX. 171 
L X X I X. 

Aucun avis n'avoir encore informé Agra- 
mani qu'Astoiphe eûi mi.s en n.er Line iluttc 
■i nombieUEC. li n'auioic n ùmc pas crUt 
^andon le lui autoit dit, que plus de cent 
vaisseaux eussent pu être forn;cs par un 
mneau «l'aibie ; il avance icrc, sans 
«lainte que personse ose t'oppoici à m 
■niarcfaei il n'a aii-ine pas mis de gaides 
ni de scnrineilifs il;ins les hnnïerSi pOBf 
rarettii de ce qu'on découviiioit., 

L X X X; 

Aussi les vaisseaux que Diidon avoît 
lefus d'AstoIphe , armés de bons so'.dats , 
ayant eu dès le soir connoistance de ceux 
d'Agiamant, diiigerem contre cette floue 
une attaque imprévue , et ayant bientât , 
•teconna à leni langage qu'ils étaicm Sat* 
nstni et leurs ennemis , ïli jetteient ]« 
fnpliu * et les acaochilcnti 

t X . 
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L X X X I. 



X.e vent , qui soufHoit de la manière la 
plus favoTable , rendit si impétueux le choc 
de ces gios navires contre ceux des Satra- 
fiins, qu'ils en coukrent pusieurs à fontL 
LcsChtétienscommencent alors à mettre en 
usage toute leur force et toute leur habileté. 
Le fer, les feux, les énormes lochen qa'ik 
lancent fornieat contre ces vaisseaux une 
^ tcnjbic tempête, quelamern'ea^piaan 
jamais de semblable. 

L X X X I I. 

Le lems du châtiment pour les crimes des 
Sarrasins étolt cnfîn arrivé; les troupes de 
Dudon , de qui le cielavoit encore augmenté 
la force et la valeur ordinaîte , frappoient 
«i beurçusement de loin comrBc de près ^ 
qu'Agramant ne savoli oil se metite à coo- 
TCtt. Une nuée .de nains Iiu plent suc I| 
tète; descpées, des crocs. despiqueSj At^ 
Ittches f f çntouient de tons cûtéu 



C B < > T XXXIX. 
L X X X I. . 

Nell' arrivar chc i gran navîlj fcnnw 
{ Spicando il vento a lot desîi secondo) ■ 
Nei Sacacin con tal iw^eto demto ,. 
Chc molli legni ne caccUto al fondo i 
, toi cominciato a opiai le mani ,.e il scnno} 
E fctto, e foco , c sassi di gita pondo 
Tirav con taiita , e si fiera tempesta , 
Chc mai non ehbe il niat simile a qucsta» 

L X X X I r. 

Quei <li Dudone , a cuî passanza^caiiiï*& 
Eiù del «olito loi data è di softi, 
(Ch^ vunto na il tempo dï puniie 
ISancîndi pïii d* nna mal'opia) 
Sanno appicsso , c loncan si ben feiire , 
' Che non tiova Agramantc ove si copia. 
Gli.cade sopra un nembo di sactte; 
P&Iato ha sf ade» e giaffi^ e picche, c accette^ 
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& flitt) ndcr tente gtao Msif , egrni 
Da macchine «Klati , e totmentï i 

E prote , c poppc fracassar di navî , 
Ed aprir use! al mar largbi , e paienti ; 
E 'I maggiot danno è degl' incendj piavî» 
A nascei prcsti , ad ammoizarsi Icnti. 
La sfommaca cîanna si vuol tone 
Ael gcutpeijglio . e via piu ognoi vi com.' 

L X X X I V. 

AltdicheMftinii e l'inimico caceïa, 
-Kel aat s! gêna, e rî s* afibga , e resu. 
Altri, chemuove a tempo pledl , c bnccl*, 
Vapetsalvarsio iii(]ueIlabaica,OÏnqacsta} 
Ma quella , grave oitre il dovei , lo scacda« 
E la man, per saiii troppo molesia , 
Fa restai attaccata nella sponda; 
Kitoma il lesto a fai sanguigoa t* oiida. 
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Il tntctid tomber d'en haut de crosses et 

les aittrci iii.icliines. Les poupes et les ijroues 
fracassées offrent de larges ouvcnures aux 
flots de la mer. Mais le plus gr.ind dangcc 
naît des cruels incendres, sî prompts à s'allu- 
jnet, et qtiï s'éteignent si lentement. Le» 
malheuieux soldais reulcnt s'ariachet à cet 
tSteax périlj et se piéctpiteni dansun autie. 

L X X X I V. 

Les uns, que ponisaitle ièr de l'ennemi, 
se jettent dans la mer, et y lestcni sulmiei- 
gés : d'autres agitant avec art leurs jambes 
et leuis bras , espèrent se sauver en gagnant 
quelques -unes des baïques) mais ceux qui 
les montent les trouvai» déji trop remplies, 
éloignent ces nouveaux venus , «t la mxîn 
hardie qui les aidott à monter, demeure 
attachée an bord de la cbaloupe . tandis que 
le reste letonme ensanglantei les Aot^ 
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Tels qaî se flâttoicnt d'cchappci à la mot» 
an milieu des eaux , ou de la lecevoîi d'une 
fa;on moins cruelle, voyant qu'il i*épuisent 
inutilement à nager, et qu'ils perdent à-la- 
fbis llialeitte et le i;ouragc , letoument rct» 
la flamme dévorante qu'ils fuyoient, et où 
les ramené la ctaiote de se noyer. Ils em- 
brassent une poiure brûlante, er dans la 
crainte que ces deux genres de mort Icui 
inspirent , ils les éprouvent tous deu:^ 

L X X X V !, 

Tel aurre effrayé des épieux et des haclies- 
qui IViitonrrnt, coiific cuvai!; son i U 

mer; les pierres , le, floches 1';' oomsQivent, 
tr ne lui permeirenr pas d'ailer loin. Mais 
tandis que mes Chants font encore quelque 
plaisir, ce scroit peut-éiie un parti sage 
«avantageux de les suspendre, avant que- 
leui longueur fasse nattu l'entrai. 

. Fia éu. Chant mate -ntttsiem^' .ij 
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L X X X V. 

Altci , che spera in mar salvar I3 viia> 
O pcideilivi almen cou mÎRoi pena» 
Foi chcBuoundo non ritiovaaita, 
E mancai: sente 1* anlmo, e la lena, 
Alla voiace lîainnia, c' ha fuggita, 
l.a tema di annegaisii anco limeiui 
S' abbiaccia a an legco ch' aide; e pei timoN 
C* ha di due moni , in ambe k ne more. 

L X X X V I. 
Altrî pei lema di spiedo , o d' accetta ^ 
Che vede appiesso , al mat lîcorre invano , 
P«rchèdjetio g!i vien pietta, o saeita , 
Che non lo bscia aiiJat tîoppo iuntano. 
Ma satia Corse, mentcc cheiiilctia 
li mio cantai , consiglio titilc, e sano 
Di finlrlo , piil tosto che «gui» 
Tanto , che v' annojasse it ttoppo AVit, 
fiât iil Caato trtnttsimanQnat 
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CHANT QUARANTIEME. 
I. 

Je ne finirois pas si je vouloïs rappoitei lés 
divers événemens de ce combat naval ; et 
Tousles raconter à vous, magnanime fiisdc 
rinvincible Hemile, ce seroir à mou avis, 
porter (comme on dii) des vases à Samos,des 
chouettes à Athènes , et des ctocodilles en 
^Sypte ; car tous ces détails dont je ne parle 
que par oui dire , vous les avez vus pat voo^ 
métae , et vous les ave^ fait voir aux autres* 

II- 

Vous en donnâtes un long spectacle à vos 
fidèles sujets, lorsqu'ils virent comme en 
un tliéatre , pendant une nuit et un jour la 
flotte ennemie, resserrée suc le fleuve du Pô 
entre le fer et les feux. Vous sûtes alors , et 
TOUS fîtes voir aux autres quels cris, quelles 
plaintes doulourenses peut taire entendre un 
tel combMt de cosibieH d« sang fanmaïii 
les-.floM y sont aouilJ^si de combien d* 
manietea- on y peut peidrc la vie. 
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CANTO QUARANTESIMO. 
I. 

LuKGo sarebbe se i diversi casî 
Vokïsi dir di quel navai conflitto; 
E raccontarlo a Voi mf paiiia qttaii , 
Magnanimo figliuol d* Ercole ïnvhtOj 
Poitac (corne si dice) a Samo vasi , 
Nouole a Alcnc, e Co.rcodnlli a EglttO) 
Chè, quant» per udica io ve ne patio > 
Sï^noi, miiasM, e festt altiaî mirailo. 
I L 

Ebbe lungo spettacolo il fedcle 
Vostro popo! !a notie , c '1 di chc stcttCj 
Corne in leatro , L' inimiche vele 
Mtiando in Po « tra , C luacoaitiectc 
Chc gridî adit ai posAuio, e quonde, 
Cfae onde vedei di sanf u« lunaDO ïnfvnet 
Pet qaanti modi în pugm si moia , 
Vedcite ( c B mohi il dioMsuastc oUon. 
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NoI vidi io già , ch'era sei giorni innantt j 
Mutando ogni oia alcrc veitute , coiso 
Con molti freita c motu ai piedi santï 
Sel giaa PastoiCi a domandai soccorso. 
Foi cavalli bisogoai , ai fanti, 
Cià in tuito fll Iieond' ox l' anlglio , e 1 motso 
VudaToi lotto SI, chè pià molesto 
Hoit f bo setuito da quel gioino a questo. 

I V. 

Ma AlfonsînTrotto, ilqualsi crovo in fatto, 
AiinibaletePiei Moro, e Afcanio, e AlbcitOf 
Etre Aiiosti > c il Sagno, e il Zeibinatto 
Tabco aie ne contai» ch* io ne fui ceito. 
Jlene chiuic poi le bandiere aSatto, 
VUtone al Tempîo il gcan numeio çSerto f 
E quindici galce, che a questt lîve 
'Con mille legaî H«' ?idi cutire, 
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1 i I. 

Pour uioi je n'en fus pas rémoin : coûtant 
depuis ïiï jours et eiiangeani de re.ais i 
cba<]uc inîtanc, j'étois allé en louie dili- 
gence aux f ieds du souverain Pasteur lui 
demander des secours Mais vous D'cGtci 
besoin ni d'infantetie ni de cava'ciîe : pea- 
dam cet imervallr, vous boisâtes si bîea 
les griffes et les demi du iiun doii; de Saint* 
Harc , que depuis je ne sache pas qu'il ak 
osé vous tioublet. 

- tv. 

Maïs Alphonse Trotto qui se trouvoft } 
cenc action, ainsi qu'Anntbal et Pierre 
Moio, Affranîo , Albeitd, trois Atîostet, 
et le Bagno et Zetbinetto, m'en lacontetent 
assez pour que |e De passe en doQteti et jfl 
l'appris encore mieux pat cette multitude 
de drspe^ui déposés en ofFian'le dans not 
temples, et pat quinze galères et mitle *u> 
txes vaisKiux que je visatacnct captiiîi tm 
cet r vcs. 

Terne IX, O 
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V. 

Qui a Ttt ces }acendîes, ces naufrages, ee* 
massacres si nombieitz et si divers , qui 
Affligèrent les Vénitiens , jusqu'à la prise 4n 
dernier de leurs vaisseaux , pour venget 
rembrasemcnc de nos pabîs , pourra se 
faire une idée du carnage et des désastres*, 
qui assaillirent au milieu des mers le mal- 
lieareux peuple d'Afritlue et son Roî Agta- 
mani , pendant la nuit ténébreuse oii il» 
furent Attaqué) pai Dudeà. 

V I. 

Cette nuit nelaissoit voir aucune lumière , 
au moment oli cette terrible batîillc s ei\- 
gagea; mais lorsqu'une abondance de poix, 
de soufre et de bitume lancée de toutes 
parts, eut enflammé la proue et les flancs 
des vaisseaux, lorsque la flamme dévorante 
eut embrasé, «omami ces galères mal dé- 
fendues, les combattans fiirait environnes 
d'ane clatté si brillante , qu'on eût dit 
k nuit avolt fait place an' joue. 
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V. 

eu Ttdc qnelli incendj , e queî tuufîagi , 
Le tante uccisioni> e à diverse, 

Che vendicando î nosiri arsi palagï , 
Fin che fu preso ogiii navilio , ferse, 
Foicà vetlei le moiti ancu , e i disagi , 
Chc'i miser popol d' Africa, soffeise 
Col ILe Agtamante in mezza l' onde salift« 
La icoia notte che Dudon l'assaUe. 

V I. 

Era la notte , e non si vedea tume 
Quando s' incominciar I' aspie contesej 
Ida poi clie 'Izolfo , e la pcce, e'I bitume, 
Sparso in gnn copia , ha prorc , e sponde acccM, 
B la vorace fiamma atde , e consume 
Le navi . e le galee poco dlftse , 

chiaiamente ognun si vedea ineorno. 
Cl» la notte paiea ntnuta in giomo. 
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VII. 

Onde Agramanic , cfae per I*a« scQ» 
Non avea 1' iiiimico in si gcan stîma , 
Nè avM contrasto si ctcdea sï dura , 
Che^reshtcaiio, alfin nonto leptimij, 
Foi che Tîmosse le ténèbre fliro , 
E vide que! che non eredeva prima» 
Che Icîiavl iiiniidic eran duo tante , 
fece pensier divecso a <]uel d' avant* 

VIII. 
SmoDta >on pochi,ove in piùlievebarc* 
H&BtigISadplO I e 1' ahre cose care, 
Tta \egao , e l^no tacîturno varcai 
Fin che si trovj In pin sicuromare» 
Da' suai lontan, clie Dudon preme , e euc«> 
B mena a condizittn ^ctc , ed amar^. 
Gli ardc il fiioco, ilmaisotbe, il (eao tuag^^^ 
ïgli , cite n* è ça{(ion ^ via se ne, façgq. 
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V 1 I. 

Agramant qui , pen.lant l'obscuiin-n'avoic 
pas fait grand cai des forces de l'cnneroî» 
qui n'avoir pas cru qi:c son attaqi:e lût ii 
ledoucabie, qu'avec imc réiistançe coma.' 
^euseiJ ne vint â bout de la rcpitmer,TO]raiic 
enfin, lorsque!» tjiièbtes furent dissipées ^ 
que le nombre des vaisseaux ennemis suf 
passoit les siens âu dui'bfe, ce qu'il étoi( 
loin de croire auparavant, changea eniiècc- 
tnent d'avis. 

VIII. 
Suivi d'un petit nombre , il saute dans 
Wiç barquç plus légère où étorent Sfidedor 
«t ses autres, effets précieux- Sans brott^ 
il vofue et\ttc Jcs vaisseaux, justju'î 
qu'il se trouTc en de plus sûrs parages^ 
«t ioïn des sii:ns , pressés , charges pa^ 
Dudon , et réduiu ^ux exti^ités les, 
plus tristes et les plus fîchcuses. Le fet^ 
l^i 4évoie , le fer les moissonne , la. mer 
les engloutit , et lui , seul , «itetir 
km oUu , piend la fbîte. 

9 » 
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I X. 

Agnniant fait : avec lui est Sobiïn , I 
qui il avoue combien il se repeot de ne 
l'avoir pas cm , lorsque, par une inspiration 
divine, il lui annonjoit tous ks maiheurï 
qui lui sont depuis arrivés. Mais retournons 
au Paladin Roland , qui engageoit Astolphc 
i détiuire Biseiie de fond en comble^ avant 
qu'elle pût être secoutue, afin qu'elle ne 
puisse plus i l'avrait fàîie la gnene aux 
Chréticiu. 

X. 

l! fut donc publiquement décide qoe , dans 
trois jours , le camp se ticndtoit sous les 
aimes Dans ce dessein Astoïphe avoit gardé 
un bon nombre de vaisseaux , car il n'avoit 
pa« tout donné à Dudon. Il en laissa le 
eommandcment à Sansonnet , aussi brave 
guetiier sui la mer que sur la terre . Celuî.t;! 
se mit à l'ancre auprès de Bîsene , à w 
mille environ du port. 
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I X. 

Fui^ge Agramanie , cd ha con lui Sobttn»; 
Con cui si duol dt non gli aver creJuiOj 
Quando previde con occliio diviuo, 
£ 'Imalc gliannunzià,ch'oi gli c arveniitOb 
Ua tomiamo ad Oclando Paiadino, 
Che , piima che Bisecta abbia altio ajnto, 
Coiwiglla Astolfo «be la getti in tcoi. 
Si ebe a Fiancia mai pîù non &ccia gaea^ 

X. 

Z eosi fa pubblicamente detto , 
Chcl Campo in artnc al tcizo di sïa istiuttOh 
Moici navilj Astoifo a qnesto efFetto 
Tcnutî avea , nè Dudon n' cbbe il tntto , 

De' <]uaî di'ede il govcrno a Sansonetto, 
si biioii gucirieco al mar , corne ail' asckttaj 
£ quel si pose, in su T ancoie sorio, ^ 
Contca BiseiHj un miglîoafpiuiQ al poiUk. 
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X I. 

Cotât ver! Ciist'ani Astolfb , e OflatidojL 
Che scnta Dio nos vanno a rîschio akBW>» - 
Hell' eseccho fan puhbieo bando, 
Che sténo oiazîon faite, e digiuno; 
E che ai Kovi il tciM giorno , quand© 
fir daià i! segno , appaiccchiato ogsuno. 
Fù etpagnar Biseita, che data hatiBO. 
l^rachc s^abbift, a fiioco , a asaccoHMimetL 

X l I. 

£ cosî , pot che le ast'tienze ^ « ! yoû 
Devotainente cc'cbtati foro, 
Parenti , amicî , e gl' aitti insleme notî 

Pato icstauro a* coipi esausii , e votî 
Abhraçciandoii insleine lagrïmoio) 

ioio usando i ibodl , c le paiofe « 
CtK Xti i çiù çm 4 di^aitlt qi SQoI^^ 
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X t 

En boni Chiéttens , ^ai ne font jamais 

4>ntiep[isc pciîUcuse avant d'invoquer I« 

Ciel , Astoîplic cr Rolsn.I ot.loiinereni dans 
toute l'a.n;tf de ii ic di-s ituncï et des 
prières , et i.-|-,ai:i;n se tiouvât ç:it la 
troîsiemç jour, au premier signai, à faîio 
Iç siège deBiserte, qu'on doit livrer auï 
flammes et au pillage, après qu'oa s'en 
W> empare. 

XII. 

Chacun fit donc avee dévotion ces abs- 
tinences et ces vœux , et cnsu'tç les p.ircns, 
les .imis, ceux qui avaient quelque 'iaison 
ensemble s'iuvitcient ■ t'ciproqucïnent ; et 
après avoir repaie leurs forces épuisées pai; 
le jcQnft, ils s'cniibrassctent les larmes auj^ 
yeux , se firent toutes les caiesses , se lia- 
ient tous les propos qu'emploient orijinaj. 
lamentles amis les plus tendiçstj^itaigmenf 
4ff te «joittcî. 



Digitized by GoOgle 



ïjio L* A II I o s T E ; 
X I I L 

Au milieu de Biieite, les PiêtKt Muni- 
Mans > Ainsi que le peuple coDstetn^, foi- 
■noient aassi des rceux. Ils se bnttoient la 

poitrine , et appeiloient en sanglottant leur 
Maliomet . qui ne po'ivoit les entendre Que 
de prières nocturnes, que d'offrandes, que 
de dons lui furent promis pat chacun en 
particulier! Combien lui voua t-oo en pu- 
blic d'autels , de statues et de mosquées, en 
mémoiie ëtenielle de* malhcnis dont oa 
^toit menacé! 

X I V. 

Après avoir été bénit pai Ic chef de teui 
loi , le peuple prit les armes , et leiouina 
■Di les murailles. La belle auiore ctoit en- 
core couchée dans les bras de Tùhon , le 
Ciet étoit éncoie obscur, lorsqu'AstoIphe 
d'une paît, 'st Sansonnet de l'autre, se trou- 
vèrent en annei chacun à leur poste i et au 
signal qi-ie- donna le Comte , il attaqueront 
Siscrtc avec Is pins impétueuse aidcur. 
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XIII. 

Dentro a Biscrta i Saeerdoti satitl 
Supplicando col popolo dolente , 
Battons! !l petto , e cou dirottï pîantî 
Chiamiiio il lor Maçon, ehe nulla sente, 
■Qiuiue vigilie, i]ii3nte offerte, quanti 
Doni proniessi son piivatamente ! 
Quanti in pubblico Templi , statue , altati g 
Uemoiia eteina de* loi caiî amui 1 



X I V. 

E poi elle dal Cadi fu benedetta, 
Ficsc il popolo r acme , e torno al muio, 
Ancor giacea col suo Titon nel letto 
La bella Aurara , ed eia il clelo oscuro, 
Quando Astolfo da un canto , e Sanioneus 
Da un ahro , aimati agli ordini lor fuio : 
£ poi chc '1 segno, chc diitl ConTe,udiiO( 
Biserta con guade impcM aifaHro. 
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X V. 

AvcaBÎse'rta da duo canti il marc 1 
Sedea d.ig;i altii duo nel lito as;iuito. 
Con fabbiica eccelknte , e singolare . 
Pu &bticamente il suo muio costcuttOé 
Foco altco ha , che V ajuti , o la ripare , 
Che , poi che 'I Re Eiauzardo fti ridiuio 
Dentro da i)uelia, pofiii ir.astrl , e poco 
Potè arei tempo a i:^aiaie il loco. 

X V L 

Astoifo dà r assunto al Re de' Neii , 
Che faccia al merli tanto nocutnento 
Cou falariche, fionde, cconarcicri, 
Che ievi d' affacciars! ognï ard'meiito. 
Si che passîn pedon'i , e cavalieri 

Che vengon , chi di piètre , e chi di travl ^ 
Chi d' Asie, e chi d' altia nuteiia gcavï. 
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X V. 



, Siscite avoit la mer de deux côtét i le* 
deux ai.trei s'avatifoient dans les ce ret. 
Ses mura ancicnnciDcnt bâtis etoient d'une 
conniuction autsi «ïngulicie qu'ex ceUenic. 
Mais elle a'avolt guère d'autre moyen de n 
•ouicnir et de se défendre , car depuis que 
le B.oi Siaou d y étoit renfermé , il avoù 
manqué lie tems et d'ouviiers habiles, foiir 
J faite de DouTclles fortificatioiu. 

XVI, 

Aslolphe confa m Roi dei Ethiofieiù 
te soin d'atracjiier les cren^ux à force de 
traits, de frondes et de flèches, de manière 
\ 6tn aux assiégés la hardiesse de s'y 
senter , et pour laisser avancer sans péril ju«- 
ques sous les ftinis I^nfanteiïe et la cava^ 
letie , qui aitivoit chargée de piciiea i d« 
poutres , de fascines et d'autres provir 
■ions. 

Tme IX. a 
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X V i ï. 

On se passe de main en maîn soit une 
«liosc , soit une autre, que l'on )cue dans 
ies fossés , dont on avoit eu soin dé d^our* 
tau la vcfUe , de mmieie qu'on y 
-voyoit la vase en beaucoup d'endroïcsi lit 
furent bientôt lempHs et si bien comblés, 
que jusqu'au mur ils cgaloient le tetrc-plaîiu 
Astolphe, Roland et Olivier songèrent alors 
i faite nontei l'infàmeric i l'amut. 

X VI I 1. 

*-' Les Nubiens remplis d*Jnîpatîence , et 
animés par rcspoïiiu butîn, sans regarda 
»ux dangers qui les menacent, s'avancent 
tout auprès de la ville , formant une tortue 
de 'cuti boucliers, et conduisant leurs b^* 
li'jrs et les autres machines desiinées à 
fcriset les portes, et à entamer les louist 
Mais ils ttouvcicnt les Swratins sur U 
dcfiensiTC. 
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X V I L 

Cfci qnes» cosa , e chî qocll' altra gett* 
lïCHtro alla fosja , e vica di mano in mançt, 
E! aii l'acqiia il dî innanzî fii interceita, 
S/ elle in piti parti si seoprk il pantaMO. 
tl'a fu pîcna , ecj atiurata în (lem, 
ï f«to iiguale insino al rtiuio il piano. 
Astotfo.Orlando , ed Olivier procuu 
JkîËU uiûc i lanii in su le mura. 

X V I 1 1. 

INub! , d'ogni intlugio impaziemî, 
PitHaipeianza de! guadagno ttaiti , 
Kcm miiando a' pcctcoli immiocntl , 
Coperti da tcituggïm , c da gatit , 
Con arieti , e loro altrï isttumenti 
A forar torrj, e porte rompereattî, 
Tosto si fero alla Citù vicini, 
uovato sptovvistt ! Suaciiii } 

R2 
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X I X. 

Che ferro , e fuoeo , e merlî , c tettf gt^ri 
Cadet facendo a guisa di tcmpeste, 
Pci foiza aprian le tavole , e le travî 
Pelle machine, in lot daono conteste. 
Hell' aria oscura , e ne' ptincïp; f nvi • 
KIoIto patic le batrezzate tçste ; 
2Ai poi che '1 Sole usci del lîçco albeigo , 
Voliô Foitnna si Suacmi il te^. 

X X. 

Da ttittt i canti rinfoizai 1* assalto 
te n Conte Otlando e da maie , e da terra. 
Sansonetto , cîie avca 1' arraata in alto , 
Entrô ne! porto, e s' aecosto alla Tectai 
E eon frombe, e con arclii facea d'alto, 
£ COR varj toimenti, estiema gaerra i 
E facea Insieme espedic lance , e scale , 
Ogni appatçcchiof cn^nnisiu navtle, 



I 
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X 1 X. 

Le (èi , les fleiu, les pierres des cicneanx* 
des toiu cptîeri qu'ils Êiisoîcnt tombci 
comme la grêle, enti'ouvrotciit les toan- 
telcti, biisoicnt les chevrons des nuchmes 

élevées pour leur nuîie A ce début fâcheux, 
tant que la nuit dura, les tctes du peuple 
baptisé eurent beaucoup à souffrir ; mais des 
que le Sokil fur satti de sa magnirique 
demeure , la fbitune tourna le dos aux 
SatrasÏDS. 

X X. 

De tous côtés, par mer, par terre, ic 
Comte RolanJ fit renforcer l'assaut San- 
sonnet , dont la fiotic iusqu«-là s'éioit 
tenue eu rade .entra d^ns le pnrt, s'approcha 
de la «ille , et fit l'attaque la plus vigou- 
icuse avec des arcs, des frondes , et dtfiï' 
tentes machines qui agissoient d*en*baut. M 
fit en même lems distribuer des laocct, 
des échelles , et toutes les munitions qui 
peuvent servir, à nu siège pal mer. 
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XXL 

olivier, Roland , Brandîmait , et celui 
qui n'agueres fit dans les aits une course si 
liaidic , livioienc alors un ciuel combat luïo 
de la met, et du côté de U ville le plas 
»v&ncé dana la terie feinie. Chacun d'eus 
marchoït à la tête d'une partie des troupes f 
qu'ils a*étoient partagées en quatre batail- 
lons. ISons les murs, près des portes et 
ail'etin , tons se distmgHneiit d'une m- 
niere ^datante* 

X X ï I. 

la vniriir (le chacun j-nroïssoit ainsi avec 
plus d'avr.nrage , que s'ils avoient eTc con- 
fondus ; c! les act'ons dignes de récom- 
pense ou ùe blâme, ne pouvoient écliappet 
à tous les yeux ouverts sur eux. Les tours 
de bois se traînent sut des roues. Les clé- 
phanw dtcisés à cet usage en portent d'au- 
tres , et l'étcTcnt sut leur dos à une si 
glande bameni , que les créneaux se trouvent, 
tut-dessous d'elles i une giande distancOi 
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XXI. 

T»€ti Olïvîero, Oïlando , e Brandimaite-a 
1 ijael , che fa dlanzi in atia ardito^ 
Aspia, e £era battnglia dalla parte, 
Che lungi al marc era più detitro al lito. 
Ciascun d' e$si veoia con una pane 
Dell'oste, che t'avean quadnpaitito. 
Qnâle 3 mni , foalc a porte, c qualealuoye*. 
Tiutï davan di se lucide prove. 

XXII. 

Il valoc di ciascun meg!ro sï puote 
Teder cosi, che se fosset confusi. 
Chi sia dcgDo di premïo, e cHi di note 
Apparc inn^nzt a mille occh! non chinih 
Tort! di legno tiannosi con luote , 
E gVi Elefanti altce ne poitano , luî , 
Cbc m lor dossi cosi in alto vanno , 
Che i mcili totto s aolto spazîo ttamioi. 



aco L*A&ioiTZ, 
X X I ï I. 

' Tien Biandîmarte , e pon h scala b' mari , 
E sale, e di salirc altri conforta. 
Lo scguon molti întrepidi , e sïcuiî. 
Ch^ Bon puô dubitar chi I' ha tn sua scorta» 
Non è chî mid , o chi mïiar si curî 
Se qnetla scala II gian peso compona. 
Sti Brandimarte agi' Inimtci attende i 
Fugnando sale, e alfine an medo piende. 

XXIV. 

E con mano, e con pîÈ i^uiv'i s'artacea, 
Saica su î merlî , e mena il biando in volta ; 
Uita ) il?er»i , e fende , e fora , e ammacci « 
E dî se mostia espetîenza mo'.ta : 
Ma lutto a un tempo la scala sï fïacca» 
Chè tioppa soma , e di soperchio ha tolta; 
£ ,fuoi che Brandimattei gÎLincI fosio 
Vanoo tozzQf u , V xma ail* oltto addossot 
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XXIII. 

Bnndiniait s'apptochc du mui^ J Sppui'c 
Diie cchelle, j monte, et invite Ici autres 

à y monter, reaucoup de soldats intrépides 

peut en avoir en combaitant à ses cûii.'s. 
Pas tin scu! n'examine , ne son-c m>;iue si 
récliere peut sufïiic â un si grand poîJî. 
Jraniliir.art n'a que les ennemis en vue; il 
monte en combattant , et enfin saisit ua 
ciénean. 

XXIV. 

H l'y att.iche des pic.ls , des malus, , 
lantc SUT les lemf arts j et £aii lo cercle de 
stat épée, U heuite. lenverte, pouifend, 
faille et massacre tout ce <]u'il lencontie, 
et donne des preuves d'un cour.ige agnerti. 
Mais eu mâmc tems l'échelie , trop cha.-gce , 
K lompt sous ce poids excessif, et tous 
excepté Braodimart , retombent dans I« 
fçiU pcle^él« et les UQS sut les autres. 
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Le Chenlicr ne sent pas pour cela ralentii 
son audace : il ne songe pasà reculer, quoi" 
qu'il ne se voie suivi d'aucun des siens , et 
qu'il serve de but à tous les traits qu'on 
lance de la ville. Un gi.ind nombre le con- 
jure de revenir: il ne veut pas entendic , 
et se jette au contraire du côté de l'ennemi. 
D'un saut il s'élan.e dr.ns la ville , du luirt 
à'aa mut de ph;s de trenie brasses d'clé- 
vatioiif 

XXVI. 

Il frappe de ses pieds le dur tertein , ma» 
aant se faire plus de mal que s'il y eût trouvé 
de laplume ou de la paille. U coupe , il lalle. 
}| déchire tous cens qu'il trouve à set côtés, 

comme on coupe, taille ou déchire l'étoffe 
Ja pliis mince. II s'enr.cc contre les uns, 
contre les autres, et les uns et les autres 
s'enfuient devant lui. Cependant ceux dn 
dehors qui l'ont tu sautet dans la ville , craîr 
gncnt qu'on ne puîise4e seco oxit asws t^. 
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XX V. 
Verciôtion perde iîCavdicc I*ardire» 
Kè ^ens» liponare addietro îl piede» 
Bcnchfe de* siioi non vcdc alctin segulte, 
Benchè ôcr53;;lio alla Citi.i si vede, 
Prcgavan molli (ciion voîse egH ■-idite) 
Che [itornasïC, ma dencio si diede: 
Dico che giù nelta Citcà d* un lalto 
DalmuA>«itt6 ,ehe uenis bracciacra alto. 

XXVI. 

Corne tcovaio rivesse o pi'.iine, o piglia, 
Preiic i! J.-o v.-r.r,:: ,(-;;, ,i ilc;,n ds.i.io; 
E queijc'liaintorijo , a&'::ip;ia ,efora, c taglîa, 
Come s' affi:appa , e fora , e caglia il pacno. 
Oi conttaquesti , or contia queî si scaglia , 
E queili , c qnestï in fuga se ne v,;i-.na. 
Peniaiio in^i di T-or.chcl' han icduto 
Destco saltaij cheiaido fiaogni ajuto. 
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XXV i l. 

Ter mto'l Campo alto rumor si spande 
Di voce in voce, e'I morniotiii.c'lbisbîglio, 
La vaga Fama intorna si ia giaodc ^ 
£ y^iu, cd acCKsccpdg . va jl fepglio» 
Oveeta Oïlandoi (perche da piii baade 
Si dava assalto ) ove d' Ottone ii figlio« 
OvcOUviei>.quclU volando vcnac* , 
Saam ptxai mai le veloci pcone. 

X X V I I L 

Qiiestt Gueccietr , c piû dî tutri Otlan^o * 
Ch' amano Brsndnnane, ci' hanni> in picgio» 
Udendo cbe se van troppo îndiigiando, 
rerderanno un compagne eoû egregio, 
Ftgltati le scale , e quà, e U montando , 
Mosrrano a gara animo alccro , e regio , 
Con si audace semblante , e si gagliardo , 
Clic i nemiei tcctnai con lo sguaido. 
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XXVII. 

Un murmure, un bruit passant de bouche 
on bouche, forme soudain une gtande ru- 
rocRi qui le répand dans tout le camp. La 
vagaboodeRenDltimée s'é'èvc à la ronde, eit 
neematt <b augmentant le dingtr, Ton» 
joun voknt et lans reposer kr «îles rapides « 
eHeatrive ve» Roland ,'Vers le fils d'Otbon, 
vert OliTÏei , car l'assaut se donnoit ie 
fimielin côtes. 

X X V 1 I I. 

Ces gncRÎets I* tt Roland plus <]ue les an* 
très , qui aimoienti qui estimaient singulier 
icment Brandimart , apprenant que s'il» 
tardent davantage , ils vont perdre leur 
illustre ccmpagnon , dressent leurs échelles, 
et montant de touj côtés , donnent à l'envî 
des pieuves d'un noble et fier courage i 
àU .t'avançait avec tant d'assurance et 
d,*andace * que de letut leoU ngaids ils font 
tiemblez Penneml, 

Tom IX. S 
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X;X. I X.i 

^ Ain*! qu'au iailj«u des: meri agitées, pu 
ta tempête , on voit les oiuies couiioucëeS' 

assaillit le vaisseau témcraîre, et chercher 
avec rage à entier tantôt par la proue, taiicùt 
pai les sabors ; le pâle nautonnicr géinit>. 
soupire: lui seul pauiroiiporterdes iecoui;s>. 
CI il n'en a plus le courage ni les moyens." 
V(ent:çttfio uos: vagiwQiLLis'eiqpaxe. de toute* 
sa proie, et les flots la suivent oifiMiIc-pu*,, 
le chemin qa*e][e;s'{st fait/ 

. ,, ,, X X X- • -) 

Ainsi dis qut «s trois chefs se furent 
emparés des murs les premiers, ils y firent 
un si latgc passage , qut les autres cjui 
avoient planté au bas mii!e échelles, purent 
lessuivreerttoutesfireté. Pendant ce teilis 
les durs béliers, frappant en dîffëren) en- 
d^toits.y arôîenc fart de si terribles btechcs ,- 
qu'il fi» facile, paf ^trstt'nn c6té, de se* 
contîi le coniageux Btandimàit. 
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Chant XL. 207 
XXIX. 

Corne ne! tnar, che pei tcmpota ftenie* 

Assaglion 1' acquc il teineraiio legno, 
Ch'oi dalia pcora, or dalJa parti estreiiie 
Ceicano cnttar con rabbia , e con isdegno , 
Il pallido nocchier sospira, e geme, 
Ch'ai'utardeve, enon ha cor , n^ ingegnt^ 
Un' onda viene alfiti , cli' occupa il tutto, 
£j dove qucila cntio, scgue ogni fluuot 

XXX. 

Çoûf dappoi ch' ebbono pteti ! mari 
Questi trc primi , fu m largo il passo, • 
Che gli altri nmai seg:;ir poimo siciiri , 
Cht TQÎUe $cale hannu feimare al basso, 
Aveano intanto gli aiicti daii 
Roico in piùlochtf e con sî gian fracasso, 
Che si poieva In più che ïn una patte 
SQCçqiiçr 1' animoso Bnmdimane. 

s » 



DigilizBd by GoOglC 



io8 L'AiLiosYs, 

Gon qnel fiiioi> che'lRe de'finml altéto, 
Quando rompe ta! volta aigmt y e ipoade , 

E ehe ncî campî Ocnei s' âpre i! sentieco, 
£ î grassi solchi , c le biade féconde, 
£ coD le sue capaone il gregge interoj 
E cOi ami i paatot-pôin nelP onde, 
GuÏKzano ] pesci a^H olmi in sn la clma, 
Orésolean roîar gli augdli in pdmai 

XXXII. 

Con qnd fitn» V ioipetaosa getae 
LÎ, doTfi aTcajnpii:! paît! il mruo tottO'f 
Entio col feno , e con la face ardente 
A distiuggeie il popoi mal condotio. 
Omicidïo, lapÏRa, e man violente 
Kel sangnct « ndl'aTcr, uatse di botra 
La ricca, e trionftl Città a niîiu, 
Cbe fil di ttuta 1* Afdca Régine. 
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XXXI. 

Td que le lopeibe Roi des fleure*, fou- 
qu'avec fïircai II rompt ses digues et sur* 
monte ses bords, s'ouvre an chemin dans 
les campagnes de Mantoue , et entraîne au 
milieu de ses ondes les fertiles sillons, les 
moissons fécondes, et les troupeaux avec 
leurs Stables , et les bergers eux-mêmes avec 
IcuEs chiens : les poissons nagent sur la cime 
dcBomicsoulesoiseauxvoloieQtaupanvant) 

XXXII. 

• TdIeMt«Mcl>fii£fiieAiiair,ceittotipe> 

impétueuses entrent le fét et la- flamme i lai 
rnaÏQ, par les bteches qu'elles ont friites^ 
divers endroits des murs, résolues de dc- 
ttuire ce peuple infortuné. Le meurtre, le 
pillage, les violences, exercées contre Ici 
personnes et leurs possesions , cnient bientAc 
consommé la mine de cette liche «t tiiom* 
phaoce 6ti , jadis U zeine dctoutel'AiHqae. 

s t 
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Par-tout on ne voyoit cjuc de» motts/ec 
le sang échappé far des blessures innombi»* 
bles avoit f ùniic un éung plus tthie et pliu 
a^Ux,<}uecc'Lii c^i:] env lionne le royauma 
de Pluton L'n lon^ inccidie propagé do 
bâtiincns en l-.âtiincns , embrase les palais, 
les pom'qLies et les mosquées. I.cs maisons 
désertes et saccagées , mentissent de plain» 
te&t de sanglots, de hutlemens, 

XXXIV. 

On voyoit les Talnqaenrt Mirtir dé ces 
lieux funestes chatgés d'un îmmcnse butin , 

étoffes, des ornemens d'argent ravis aux 
dieux ^Lntiques d i p.i"s. Les uns ennamoient 
les enfatis , d'auties lei^rf metes e|>loté<s, 
Mille violences , mille actions atroceï tuien^ 
commises. Roland en sut une partie , mais ni 
iui qi Iç ApglDi«9«FBK«tles çmpgcliec. 



Chant XL. xu 
X X X I I ï. 

D'uomini motti pieno «a per tutlo, 
E délie innmncTabi: i feiite 
Fatto cra un stagno piii scuro , e più brmio 
Di quel, che cinge la Citià dl Dite. 
Pi casa in casa un lungo incendio induito 
Aidea palagî, poittei, e meschtte. 
pi pianti , e di uili , c di battuti petti 
Suoiuno î TOii, e depiedati tecti. 

XXXIV. 

t vincitorl tMctr délie funeste 
Foite redeansl di gran pieda onustî , 
Chi cor bei vasi , e chi con rkche veste, 
Chi con tapiti argent! a Dei vetustî. 
Chi traea î 6gli , e chi le madiî mesie ; 
Fui£itti stuprl, cmillcattrjattiingiusii. 
De' qtilî Otlando nna gran pane intcsca 
1q pot^ vie^j ni 1 Duct Ingles^. 
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XXXV. 

Ta Bucifu detl' Algazeta motto 
Con esso un colf o da Olivier gagliatdb. 
Ferduta ognî spciaoza, ognî confbno, 
ST occise dî sua mano il Ke Bianzaidok 
Cim ne fetite, onde mon di coito> 
Fu pieso Folvo dal Duca dal Pardo. 
Questi cran tce , che al suo paitir lasciat» 
Avea Agramantc a guaidia dello Stato> 

XXXVI. 

Agiamante > che in tanta avea dcsettt 
V annata , e con Sobùo u' ua fUg^to* 

Fiaose da !ungi, c sospiib Biseiia, 
Veduio sî gran fiamma aider sul lito. 
Foi più d' appiesso ebbe novciia cenâ 
Corne ddla ta* Tena il cato en Itot 
E d* ncctdn se stesso in pcmiei Tcnne» 
E lo face» , n» il Ke Sobiin lo tenne. 
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XXXV. 

Baeifax, KoI d'Algazeiie,,fùt tué d'na 
coup qu'tt reçut du btave Olivîei. Le Koi 
Bianr.aid ayant perdu tout espolt > tonte 
lessource, se domina la moR de sa propre 

main. Frappe de tia'is blessures dont il 
mourut bientôt, Folves fut pris par le 
Cheralicr du Léopard. C'ctO'cnt-li les 
trois chefs à qui Agramant. à son dcpai[« 
•Toït confié la garde de ses £tau. 

XXXVI. 

C^endant Agmtaat , qsl trott thm- 

donné sa flotte, et s'éloit enfui* avec Sobtin, 

versa des pleurs et gémit sur Biscrie, en 
voyant au loin sur le rivage ce terrible 
embrasement. Arrivé de plus prci, il eut 
bientôt la fatale certitude du sort de cette 
Capitale, Son premier dessein fut de s'ôter 
la vie ; il alloit l'exéctitet , mais le Koi 
Sobtin l'en empSclu. 



114 A H. I 0 s T b \ 
XXXVII. 

' QaelIevîctoïiepIusavaiiiageutCiSeîgnetir, 
lai dit ce Prince, pooicoït attendie votre 
ennemi , qae la nounilede votre mort, <\at 
lui laisscroit l'espoir de posséder paisible- 
ment l'Afrique? Votre vie lui imerdît cette 
satisfacrion , et le tient dans une in.]inéiude 
continuelle. Il sait trop que l'Afiiciue na 
peut demeurer long-tems en sa puissance, 
à moins que vous ne perdiez le jour, 

X X X V I I J. 

En mourant, vous enlevez à tous vof 
sujets l'espérance , le «eul bien qiri noos 
reste. En vivant , au contraire, je ms 
flatte que vous.nou» tirerez de peine , qvo 
TOUS noni rendrez le bonhetii et la liberté. 
Si nous TOUS perdons , nous restons dans m 
perpétuel esclavage ( et l'Afrique désolée 
demeurer tributaiic ï jamais. Vivez donc . 
Seigneur , et si ce n'est pour votre propre 
avantage , que ce soit au motos pour ne pat 
faire le malheuc de vos sujets. 
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XXXVII. 

Dicea Sobiin : che piii vittotia lieia^ 
Signor, poirebbe il mo nemico avère, 
Che la tua morte udire , onde quieu 
Si spetcr'a poi 1' ftfrica godere l 
Qucsto contcnto il vivet luo gli vietai 
Quiadi avià cagiu» scmpic di temetc: 
Sa.ben chc liing^mcnie Afiica sua 
Esici non puo , se non per monc tua. 

X X X V I I I. 
Tutti i sudditi tuoi, mctemio, prîvi 
Délia speraoza} un bcn, che sol ne lestz. 
Spero che n' abbi a Ubcrar, se vivi* , 

E ir.u d' afFaniio , e rituinatne in festa. 

Afcica sempie ttibiitatia, e mesta. 
Dunque , se in util tuo viver non vuoî , 
VÎTÎ j Signoi, pei non fàc danno a* tuoi. 
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XXXIX.. 

Pot SoldaDo d' Egiito, tuo vktae^ 
Ceito ««CI puoî d' avec danad , c gCftte. '- 
Mal volentrèri il lîglio di Pipino ' ' 
In Africa vedrà lanto potente. 
Verra con ogiii sforzo NoiandïnOf 
Pet tiiornartl in Kegno , ïl tuo purabb ' 
Amien! , Tutchi , Feni , Atahi , « Keii , 
Tutti in soccorso «viai , »e ta li chiedi. . 

X L. 

Con tali , e sïmîl detti il Veccliio accoito 
Studia tomaie it auo Signore in speiOe 
DI lacqulstarsî T Afnca dl cottoi 
Ma nèl sno cor foise il conttatio teme: 
SabetKjuant'^amalterminei eamal portoî 
E corné spesso iri van sospira , e gem'e 
Chiunqife il Regno suo si lascia toriCj 
E pcï soccotto a' Baibaii ticouc. 
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X X X I X. 

SoycE bien certain t^ic vous obtiendrez 
•iscincnt de votie voisin le Souii.iini'É^yptc, 
et des subsides et des soldats. Il ne verra 
pas volontiers ie fils de Ptpin joL Ïr en 
Atiii]UP d'un si grand pouvoir. Noiadin , 
votre parent , viendra lui-m 'me avec toutes 
SCS forces pour vous rétablir sur le ttonej et 
les Annénicns, las Turcs, les Perses, les 
Aiabet et les Mcdcs , vous secondctont tous 
dès que Totis les demandeiez. 

X L. 

Cétoitpardetels discours que ringénieiii 
vieillard lâchoit de rendre à ion Souverain 
l'espoit de iccouvtei bientôt l'Afrii]ue, tan- 
dis que lui-inc-mc peut-être, cr.iignoit tout 
le contraire dans le fond de son cccur. It 
savoit tiop à quelle triste extrémité est té< 
duit un Uonaïqne , combien il lui attive 
souvent de gémit et de soupirer envaiii , 
loisqu'apTÏs s'étie laissé dépouillei de ses 
Ëtats , il cH obligé de lecouiit i des foicu 
ctiangèrcs. 

Terne IX, T 



Digitized by GoOgle 



tlî L' A B. I o s T s , 

X L r. 

Annibal, Juguriha , et plusieurs autres 
trinces, en donnèrent dans l'antiquiié un 
exciiiplc bien fr.iiipantj ainsi que de nos 
jours Lou-s le Mon;, livré entre les mains 
d'un autre Louis, C'est d'après eux, ô mon 
ilIustreProtectem, que votre Irere Alphonse 
B plis pour maxime, que c'est une folie 
achevée de compter sur les autres plus que 
•lu soi. 

X L I I. 

C'est ainsi que dans la guette qui lut fut 
suscitée par le courroux violent du Pontife 
irrité, quoiqu'il ne pÛt pas compter beau- 
coup sur ses fo:bIe$ moyens , quoique le 
Xloi son défenseur ffit chassé de l'Italie, 
«que le royaume de Naples fût au pou- 
voir de son ennemi ; nî les menaces , ni 
les promesses , ué purent obtenir de lui 
^nll conflit i peitotoie 1« défense de ses 
pmsetsions. 
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X L I. 

Annibalc, c Jiigurta di ciè foto 
Bugn testinionj, cd .^'t^l al tempo antico. 
Al tempo nostro Lodovico il Moro , 
Dato iB pocet d' un altio lAdovico. 
Vosiro fratello Alfomo da costoro 
Ben ebbe esempio, ( a vol , Signât mio, dico) 
Che sempie ha riputato pazzo espresso 
Chi più si Ëda in alttl, che ïa te ttessa. 

X L I I. 

E perô nella puetra, che gli mosie > 
Dcl Ponteficc ir.ito un duro sdegno, 
Ancor che ncUc debili sue possc 
Non poicsse egli fu molto dïscgiio, 
E chi lo difendca d* Italia fosse 
Spiiito,en'avcsse il suo nemico ilRegno, 
Nè pcr minacce m-ii, nè per ptomesse 
S' iodusse chQ lo Suto altiui cedcsse. 

T» 



DigitizBdby Google 



210 . L' A R. I O S T B» 

X L I I X. 

n Ke Agramante ail* Otiente ara 
.Volta la proia, e s* cia spinto în alto, 
QuatMio da terra un» tempesta lea 
Mosse banda impetiioso assalto. 
Il nocchicT , clic al governo v! scdea , 
Jo T-eggo (disse alzando gli occhi ad alto) 
Una' pioceUa appaieccluai si giave , 
Che contrastât non le potn la navc. 

X L I V. 

Se attendete. Signer] , al mïo coDsîglïo, 
Qui da man maiica ha un* Isola vîcina , 
A cui mi par chc abbiamo a dar di ptglio , 
ïin chc passi il fiiror délia marina. 
Consenti H Re Agramante} c di perigiio 
Uscî, pigliaftdo la spîaggla mancîaa» 
he per sainte de' nocchkri glace 
in gU Afri , c dï Vulcan 1* alta foroace. 



I 
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X i I I I. 

LeRoi Agramant falsoit diriger sa proiie du 
cûréderoiieiu, eitenoiidéja la pleine mer^ 
lorsqu'une tetnpûte horrible fltvéc du côté 
de la tene, TÏM assailliV le fiaDc de son vais* ' 
seau. Je toîs, dit en élevant les yeux vers 
le Gicl le pilote assis au gouvernail , je 
TOÎS se piépareiunc si ftiricL-ie tt.-,'Li-.i=.ntc j 
que ce bâtiment ne !a pourra supporter, 

X L I V. 

Si vont ^ites, mes Seigneurs, (]uclqtie. 

cas de mes avis, il y a ici près , à main gau* - 
che , une île où ie cnîs nii'il est à i-r.^pos 
derclAche;, n^-^y.'i ceiviel.i fiirrir flors ' 
soit calmée. Agramant y conierti; , et se 
préserva du dari!;er en abordant sur !a rive 
gauche de cette île , qui , pour le salui des- 
inarintets , est située entre i'AfîIque et les, 
Çirges piofondes ^ Tulca.in. 
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X L V. 

Cette peritc îic ne présente ancunè ha- 
fcîiation : elle est cciivcrte d'humble myr* 
ihîlle e[ de genièvre ; solitude écartée , et 
commode pour les eeits , les daims , les 
lièvres et les ehevreuilS'. EHe n'est guère 
cotmiiequedes pécheurs , qui viennent sau- 
vent suspendre et faite sécher s'itt ses buis* 
sons leurs filets humides , tandis qu'il» 
permettent aux poissons de dotmic pftisi* 
blement au fond des eaux. 

X L V I. 

Là , ces Piinces trouvèrent un aatte vais* 
àeau , que la tempfte .avoit obligé de se 
tetirer dan» cet endroit, et qui, de la ville 
d*Aites , y avoit amené ce fameux guerrier 
qui ligne sur la Séricane. Ces deux Rois se 
lenconttant sur le rivage , s'embrassèrent 
avec la digr.iié qui convenoît à tous deux. 
Ils étoient amis , et peu auparavant avoient 
été compagnons d'armes sous les murs de 
Faiis. 



Digitized by Google 



Chant XL. ix$ 
X L V. 

D' abitazîoni è I* Isoletta vota^ 
Plena d' uinil mortelle/ e dî ginepiit 

Gioconda soliiudine, e lemora 
A cervi , a dainr , a caprïtioli, a lept!} 
E, fuor die a p<;scatoTi , è poco nota, 
Ovc soveiite a' timondati vcpri 
Sospcndon pcr seccai 1' umide rctï ; 
Doimono iiit^nco i pesc'i ia mar quîctî. 

X L V 1. 

QatTÏ trovar» chc s' eta lut tlttottpto, 
Cacciato da fottuna, giî rïdutto. 
Il grau Guerrier, che in Sericana ha R,egBO-> 
Levato d* Aili avca quivi coiidutro. 
CoB modo liveienre, e dt se degno 
L'ttDRe conralttos'abbracciôali'asciotfofc 
Ch* ciano amici, c poco innanzi iîita- 
Compati t aime al Fuïgino mura» 
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X i V t I. 

Côn molto di'ipiacet Gradasso iniesc 
Del Re Agramar.ie le foviune avverscî 
Poi confoitollo î e, comc Rc cortesc , 
Con la piopiia persona se gli' offeise. 
Ma cl>' cglï andasse ail'- Infedel paese 
D' Egitio, pec ajuio , non sofferse, 
Che vi sia (disse) periglioso gire 
Doviia Pompcjo i profugi ammoniic 

X L V I I I. 

E petchè detto m' haï , ciie con 1' flju^ 
Dcgli Etiopi sudditi al Stnàpo , 
Astolfo a torti V Aftica è venuio , 
£ ch' atsa ha la Cittàf cl^ n' era capô ^ 
X che Orlando è con lui , che dimînuta. 
Foco înnanzi ol sejuio aveva il capo , 
Mi parc :,\ tv.no un oitimo ilmedio 
Ayci prnsato a fatd usctx di tsdi^_ 



Digilized by GoOgle 



Chant XL. iiç 
X L V I I. 

Giadasse apprit avec un déplatiiremfme 
Us infortunes d'Agramant. Il s'cSot^a de 
le consoler, er en Roi gt-néreus, il iuifil 
uiFic de sa personne. Mais il le dissuada 
d'aller demander du secours aux perfides 
Egyptiens. L'exemple de Pompée, luidii-il , 
devroit apprend te aux Princes lugiiifi , 
combien il est dangereux d'y chercher un 
(uylc. 

X L V I I I. 

Puisque vous m'assurez qu'AstoIphe es^ 
venu vous ravit l'Afrique , et brûler la ville 
qui en étoit la capitale, avec le secours 
des Et!iiop-enb soumîs au Sé .^pc; piiisq :e 
Kolandfdont la raison n'aguerc étoir égareci 
est maintenant avec lui , il me semble avoif 
uaavé un excellent moyen de léparer tou^ 
YOt malbeuïs. 
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X L 1 X. 

Jenie charge J'entiep rendre, pour l'amoai' 
de TOUS , un combat seul i seal avec le 
'Comte Roland. FÛi-tl toui de fer ou d'ai* 
lain , je suis sûr qu'il ne pourra me résisirr. 
Lui mort, je ne fa!^ non plus de cas de 
toute la secte Chrétienne , qu'un loup affamé 
n'en fait des teunes brebis. Je sais anssî 
un expédient ( et ce sera une chose facile ) 
de faite soitîi promptement d'Afrique les 
Abjstiiu, 

L. 

J*e s citeraî contre eux les autres Nubiens , 
se'pa/és des premiers par le Nil et pat une 
croyance dlfFércntCi et les Arabes et les 
Alacrobes, si riches , ceux-ci en hommes et 
en trésors , ceux-là en exce'lens chevaux , et 
les Perses , et les Caldc eus , qui , ainsi que 
beaucoup d^auttes , sont soumis â mon 
sceptte> Je tes-engagerai à fàke à ces Nu- 
biens une guerre si terrible , qu'ils seiont 
contiaints dé~^utnei vos états. 
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X L I X. 

lo pigitctô per atnor tuo 1' impresa 
D' entrai col Conte a sin^olir certame. 
Contra me so che non avrà dlfesa , 
Se tutto fosse d'i fetio , o di rame- 
Hotto lui , stimo la Ciîstiana Chiesa 
Quel chel'agntlleil lupo , cK' ahh'n famé. 
Ho poî pcBsatofe n-.j tia cosa licve ) 
Di faie i Mubi usctr d' Afica in bicvc. 

L. 

Farà che gti altri Nubi, che da lo» 
]1 NHo pane , c la dîvctsa Icgge , 
E gii Atabi , c i Maciobi , qacsti d* 010 
IUcclu,edi génie ,equeid'equ]*no giegge^ 
Peisî , e Caldel ( perché tutti costoio 
.Con allri niolti it mio scetcio correggc) 
tuo che in Nubia loi faian tal guetta, 
Che non si feimeian ncUa tua Teiia. 
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L I. 

Al R.e Agramameassai parve oppôhdDa 
Dd Re Gradasso la seconda ofFertaJ 
E si chiamô obbligato alla foitunà, 
Cbe r avcà tratio ait isola déserta i 
Ma non kaol xoiH a condizione alcunà^ 
( Se racquistar ciedesse iiidi Bïserta] 
Chc battagiia per lui Giadasso prenda; 
Chè 'a cib gli pai chc I* onoi troppo oficnda. 

LU. 

Se a disfidù si &a Orlàhdo, s6n quêlT îo « 
(B,is[K)se) a cui la pugna piii eonvienfc} 
E pron'to vi satôî poi faccîa Dîo 
Di me come gli parc, o malc , o benc. 
Facctam (disse Gradasso) al modo mioi 
A un nuovo modo, chc îo pensiei mi viené i 
Qaesta battagiia pîgliaoïo ambèdui 
Incontra Odando ^ e un altio s!a c6n lui. 
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Chant XL. iz^ 
L I. 

tasecortie proposition de Gradasse pctDt 

et il rendit grâce au soit qui l'avoir fait 
abotdci dans cette ile déserte. Mais il at 
veut pas soufiiit , à quelque piïi que ce soit , 
(quandilenpourioitespéteilc iccouvicmeht 
de Eisene ) que Gradasse enuepitnne pour 
lui ce combat i il y trouTe son honneui 
iiop intéressé. - 

LU. 

S^I faut déflei Roland j tépondïi-îl , c'est 
i moi qu'il appartient de le combattre. J'y 
mît prit , et que le Ciel dispose de moi en 
bien ou en mal, comme il lui plaira. Fai- 
sons mieux , dit Gtadasscf tuirons une 
noiivrlle iJce qui me vienf: prenons suz 
nous de'dx ce combat contre Roland^ et 
qu'il ail un second avec lui^ 

T«me IX. V 
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' Toui?a que je n'en fois pas exdus, dît 
Agiamant , il m'importe pcn de vous avoic 
poux second , ou de tous en servir. Je tais 
fcicnque .dans tout le mondcj {e ne pouirots 
trouvet un meilleur compagnon d'armes 
que TODS. Et moi , dit Sobrin, que dsvien- 
diai-je! Si vous me trouvez vieux, je n'en 
dois avoir que plus d'expécience, et d^ns 
le p^it , il est boa que la force soit secondée 
par le conseil. 

L I V. 

Sobrin avoît en effet une vîelilessc forte 
et robuste, et ses expîoits Tavoism rendu 
fameux, il prctcndoic que, malpté son 
grand âge, il sentoît sa vigueur cgaîe i 
celle de son printems. Sa demande parut 
juste , et i l'instant même on trouva un 
nies$at;et , qu'on dépêcha Vers les rivages 
d'Afrique * poiu défiei de [eu pan le Comte 
KaUnj. 
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L I î I. 
Farcb'ioaotiicstî fiioi,iionitteaehgiio» 
IKsse Agramante, o aia primo, e secondo» 

Ben sa che in arme riirovar compaj^no 
Di teœigliornon si pub in m tio '1 mondoL 
Xdio (disse Sobrin) dovc tiinagnoî 
E , » vecchio vi pajo» vi mpondo - 
Ch' wdebbo csser pib «pcrtoi e nel perig lîiv 
Freuo alla fotza c buono aTCi consigllok 

L I V. 

D' uca vecchiezza valida , c robusta 
Xra Sobiino , e di faïuosa proya i 
E dicc, chc ii> vîgoi 1' eii retusta 
S> sente pari alh g'À verde, e huov^ 
Stimata fu la sua domania giustn; 
£ tenza indii^lo uo nicsso si rittova, 
K quai ii maadi agli Aliicani tidi , 
E da loi paitc U Conte Oïlando sfidi ». 

V 1 . 
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L V. 

Che s' abbîa a zittwar , con annm pan 
Qi Cavolicii atmati.in Lïpadusa. 
Una Isoletta ^ qaesta , che dal mare 
iHedesma, chs li cinge, è circiinfLisa. 
Non cessa il messoa vela, e a rmi andare , 
Corne i^uel che piestezza al bîsogno usa , 
Çiiefu 3 Bisetta ; e trovô Orlando tjiiivi, 
Che 4' suoi le spoglie dividca , c i catifrî* ' 

L V I. 

X.* invito di Grad^sso > e d* AçramaqtÇji 

^ dî Sobrino în ptibUcn fa espresso ; ' 
Taiito giocontîo al Principe d' Anglantc, 
C];e d' nm^li doni onorar fcce il m^s50i 
Avea dai suoi compagni udito imianie, 
Che Dutindana al fianco s' avea raessQ 
II Re'Gradasso i onde egli , per deiiie 
pi jrac^uistafla , m India ifolea çiiÇf 
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Chant XL. zjj 
L V. 

Ils le loniinoieot de se lendte , avec u» 
nombre ^al de Chevaliers atmés, à lipa- 
dasc. C'est une petite !Ie environnée par 
la mer d'Afriqi:e , comme celle où ils 
étoicnt. Le mesiaget , (jiiî savoir f.iirc 
diligence quand itle fallolt, emploie si bien 
les rameietlet voiles, qu'il urive àBiscrte. 
et j tronre Roland occupé à paitagei 
tes troupes le butin et les ^titonnie». 

L V t 

I^'bivttatïon de Grada^se, d'Agramant 
et de Sobrirt fut faite publiquement , et fv.f 
■I agréable su Comte d'Angers, qu'il com- 
bla it» plt» fiches doM celui qui en ftoîi 
le poncnt. H savoitdéji pu tes «nis qne^ 
Is Roi Gradasse pottoit Duruidal i son 
côté; déji même, jaloux de Ittecounei, 
îlçavoit le piojet d'aller dans le* bides. 
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II n'imaginoit pas trouver Gradassc ail- 
leurs , puisqu'on lui avoit appris qu'il 
i^étoit plu» en Fiance. Il fiit fort aUe de 
le saroif dans un lieu pkis voism , où il 
etpéroit bien se faire lestituei ce qpî luï ap- 
partcnoit. Le beau Coi d'Almont , aînu que 
&on cheval Biidedor , furent pour lu! de 
nouveaux motifs d'accepter le défi avec 
joie.n'ignorantp^s que l'un et l'autre étoient^ 
tombés entrc,les mains du fils de Ttojan. 

L V I I L 

Il choisit pour ses seconds i ce combat 
son fidèle Brandimart , et Clivîet son beau* 
frère. Il connoît par expérience la valent 
de l'un et de Tautre, il sait avec quelle puis- 
sante ftl&ction il est aimé de tous deux. Il 
cherche de tous c&t^s à se procurer , pouc 
lui et pont ses compagnons, d'exce'iens che< 
veaux et des artnures de bonne trempe ■ 
ainsi que défiances et des épées i l'^reuve» 
car vous savez, ce me semble, qu'aucun d'eus 
o'aroit ses atmes ordinaires. 
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L V I I. 

Stîmando r.on aver Gradatso altrovc, 
Poi ehe udi chc di Frarcia era patiito. _ 
Ot più jic'm g!î i oferio loogo , dore 
Spera cbe 1 luo gli fia restituito 
Il bel corno d' Almonte anco lo maaif 
Ad accettac si volemict 1' inviio, 
E Btigliadoi non men , chc sapea in man» 
Essci vcDUti al figlio di TiojaRO. 

L V I I L 

Pet compagno s' eiegge alla battaglJa 
II fcdel Branditnacte , c '1 suo Cognato. 
Provato ha quantoriino,e l'ahro ïaglîa ^ 
Sa chc da enttambi > sommamenw aoiato. 
BuwidesKi«,buonap)astta,ebLionamaglia^ 
B apade eerca, e lance in ogn! lato 
A K.ea'eompagDÎi chi sappiate patme 
Che ncssm d' es»i atea le »olite tfme, ■ 

\ 
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Oclaodo ( comç îo v' ho âetto pîù voke): 
Dellc sue sparse pec furoi la terra: 
Agii altri ha Rodomonte le lot tolte, 
Ch' 01* alta torre in ripa a un fiume serra. 
Noa se ne pnà» pet A|iica avei iqoice» 
Sl^pe^cl^'ï in Fianciaq^vcatiattoallaguerr^ 
Il B«. Agiamante cio, çh'ei^ dj buono,^ 
getci^ çocUe i|i A&ica nç sono^ ' 



Oi^ cKe dt rugginoso , e dl bnnlta 
Avet si puo , fa raganve Oibndot 
E coi conipagni intanto va pel lîw 
Della futura pugna lagionando,. 
Gli ivvïea,cV essendqfuoidel campo utcittt 
Pi&4itE4i9ilgU4.egUQecUaliiui«âlzaiido« 
Vtde calaE con le vele alte nn legno 
Vfis9. il EiKP_ Afîijcan sfitizi tlcegncK. 
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Roland ( comme je vous l'aï dit plus d'une 
fois ) dispeisa les tiennes sur la terre dan^ 
M fiircur. Rodomum s'est empare de celles 
des deux auues , et elles sont renfermées 
dons une tout élerce sue les rive^ de la 
Sadtie. U ^toît difficile d'en trouver beau- 
coup en Afttque :1c BU>» Agramant , en pu- 
Wnt pour la France , «Toit emporté \ cette 
{neire tout ce qu'il j avoit de meilleur, 
et de plus , l'Afrique en est assez dé^ 
^ume. 

L X. 

Tout ce qu'on en uut avoir, soit rouilli-es , 
(oit polies, fut rassemblé par les soins de- 
Roland. Un attendant il allofi quelquefois 
avec ses compagnons causer de ce combat 
6itur le long|dit rivage. Un jour qu'ils s'é^ 
•oient »nisi éloignés du camp de plus do 
ttois milles , levant les yeux v«s Iû tnets 
ils virent un vaisseau les voiles au vent, qn^ 
cUigloittaçideinentveis lescâtesd'A{i:iqi}Qv 
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Sans nocbet, sans matelots , « comme 
le poossoicnt les vents et le hasard , ce 
vaisseau s'avançoit à pleine voile, si bien 
qu'il ne fut arciti que pat le rivage. Mais , 
avant de vous patlei encoie de ces héros , 
l'amour que je sens pour Roger me ramené i 
à ce qui l'intéresse , ce m'oblige à vous ea" 
tretenii de lui et du gueriier de ClermonC. 

L X I I. 

Je VOUS aï dit que ces deux Chevaliers , en 
voyant la trêve, les conventions rompues, 
et les bataillom des deus armées se chjcgci 
mutuellement, s'étoient letirés du combat. 
I[i s'infoimoient soigneusemem à tout 
ceux qui passoient pr^> d'eux , lequel, du 
Roi Agiamant ou de f Empereur Chules , 
avoit le praniei manqué i ses seimens, 
et causé tant de malhnrs. 



Digitized by GoOgle 



Chant XL. i;*» 
L X I. 

Senzanocchiuî, e senza naviganii. 
Sol come il vcnio, e sua foiiuna il mcna^ 
Vcnia con le vclc alcc il Icgno avanti 
Tanto , che si titcnoc in su 1' aicna. 
Alapiima che di quesd piii ti canti, 
L* amoi , che a Ruggier poiio , mi riuiena 
Alla su îstoiia , e vuol ch' io vi ncconte 
Di lui j c dcl Gueirici: di Chiaiamonte. 

L X I I. 

Dt questi duc G:iert;cr dUsî , CÎiC ttatù 
S.' crano fuot del msiziale agonc , 
VUto convcnzion tompcre , e paitî * 
E niibàrsî ognî squadra, c Icgîonc. 
Cht prima giuramemi abbia dïifaiti, 
E staio sia di tanto mal cagioiie, 
O r Impcratot Carlo , o il Re Agramante , 
ttndian lapct da cbi loi passa avani«. 
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Un servïtote istanto di Ruggieto -, 

Ch' er» ficdele, e pmtco , ed astuto> 

pel conflitto dcî duo campi fiero 
Avca di vîsta i! padron mai pcrduto, 
Venne a irovailo, e la spada , e '1 destrier» 
<3Ii diede, perché a*>aoi'fQ!»e m ifino. '■ 
Moatlt Kuggieto , e U 'séa Bpada'udseï ' 
Ma, nella ta& entrai non pet& voUs. ' 

L X I V. 

Qaindi ni j^^tt,, ma piiœa tinDuora 
Z.a convention , che con EÎnaido avea , 
Che se periuro il suo Agcamante trova^ 
to laseerà con la sua setta tea, ' 
Per quel giorno Ruggier fare altra prora i 
D* arme nan roUe , ma aob anenilev 
A fernur qnesto , e qucllo , e a domanÉaiis ! 
eu piiiAft rtppe, o 'I Re Agramantco Cado. 

i 

I 
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. Cependant un fidèle, seiviteur de Roger, 
flusii adioit qu'intelligent, qui , malgré lé 
terrible confiit des deux aimées, n'avolt pat 
quitte son maltie des yeux , le vint trouver , 
et lui remît son cheval et son épée , a£a 
^u'il allât secotuir ceux de son parti, Rogei 
monta l'un et prit J'auirc , mais Une voulue 
pas se mêler du combati 

. • L X I V. 

Il partit de ce Heu après avoir renonveU j 
à Renaud la promesse qu'il lui avoît faite « 
d'abandonner son Souverain Agramant et 
<a secte perfide, s'il apprenait que ce fÛe 
lui qui se fat pariuré. De toute cette journée 
Roger ne s'occupa p'us d'aiicufi exploit 
guerrier il se contenta d'arrêier l'un et 
l'autre , et de leur demander qui d' Agramant 
eu de Charles., avoit le premier vioU lei 
traités. 

Tome IX X 
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Tout le monde i'assura que c'étoït le 
(atci d'Agramant qu'il falloit accuser de' 
cetce rupture. Roger aimait ce Piince, et 
se seroit cru ciès-coupable de le quitter 
(tout, un sujet pareil. Les troupes AfricaÏDet 
furent défaites et dispersées , comme je 
TOUS l'ai dérà raconté ; du plus haut de la 
louc de fortune , elles furent précipitées 
au plus bas , suivant le caprice de cette 
Déesse qui gouverne le monde. 

L X V I. 

Roger balanceetexamineavcc Ini'i&Anfi 
s'il doit rester , ou suiTie ton Souverain, 
L'amout qu'il a pour son amante ne loi 
permet pas de retonraer en Afrique. Ce 
Dieu , conmle avec un frein , le tourne » 
l'oblige de reculer , de suivre une route 
contraire I il l'aiguillonne, le menace de 
tdut son courroux , s'il ose manquer à sa 
promet K ^ aux seraicas qu'H a &Au «* 
Paladin Kenand. 
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L X V. 
ode da tutto 1 tnondo , cht la parte 
Del Rc Agramante fu , clie nippe prima. 
Ruggiero ama Aftamante; e se si parte 
Pa lui per quesro , ciioi non Itevc stitna. 
FL:r ie gerti Africane c cotte, e sparte, - 
( Qiicsto ho già cietio intianzî '( e dalla cïma 
Delb voUiMI riiti^a traite al fondo , 
Comepîaequca Colci ,chc aggirail mond(h 

L X V I. 

Tra se voKe Riiggieto , c fa diseoiso> 
Se testât deve , o i! sno Signor segnire. 
Gli pon r amoT della sua Dotina nn meisa> 
Pet non lasciarlo in Africa più gîreî 
ï,o volta , e gira , ed a contarîo corso 
J.O sprona , c Ir> minaccia di piinire. 
Se 'I patto , e '1 gîyrnmento non tien saido» 
Chc fâtto avea col Patadio Rinaldo. 

X X 
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L X V I L. 
^JHoa mendall'altra pAtte tfeizaïC siiniu 
lit vigilante , e stïmolosa cuia , 

CJiese Agtamante in quel caso abbandoM* 
A vilti gli sia ascritio, ed a pauta. 
Se dcl lesur ta causa paiià buona 
A m^tl, a molti ad accetw fia 4iiU> 
Moitt diran , chc non si de* osseivaie 
Qnel ch* «a ingmsto , e illecito a ghiiai^ 

L X V I I I. 

Tutto quel giorno, e la nottc seguentQ 
Stctte solingo, ç çosi l'aitto giorno. 
Pur tiavagUa»do la dubbiçsa mente « 
Se partit dcve , 9 fài quivî soggiotno, 
Pel Signorsuo conchiudefinalmcnte 
Di fargli dietro ïn Aftica ritornb. 
Pûtes in lui moUo il conjugale amoïc 1. 
|lf TÎ ÇQtca piii il d«bito , 1 1' Qnqst%. 
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U n'est pa& moiiu excite pas tnoini 
«ntiaîné pat cette pensée inqutctte et poi- 
gnante ( qu'on l'accusera peut-ëtu de crainte 
et de lâcheté , s'il abandonne Agiamant 
en pareil cas. Que s! les motifs de sa re« 
iiaitc paroissent bons à un grand nombre, 
im grand nombre s'en contentera difficile- 
ipcnt. Plusieurs diront qu'on ne pcut-ètie 
tenu i garder , ce qu'il fiit injuste de prox- 
SKtttc, 

L X V I I I. 
Tout ce jo;ir, toLne la nuit .«.uivante ce 
même. le jour d'après, il resta seul, l'amc 
tourmentée pat cette affreuse incertitude*, 
s'il, devait partit ou rester. Enfin . il se, 
d^ida pont son Rot > à la suite duquel îk 
lésobit de letoutnet en Afrique. L'amonr,. 
E9Ds.d<Hite, avoit su lui beaucoup- d«: 
pouyoii, mais le deToti-et l'iioiineai 
«oient cttoie davajuage. 
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L X I X. 

Il reprend le chemin d'Ailes, oh il «- 
péToittrouver encore la fionc poni le tram* 
foirer en Afrique; mais ni suiU mer, 
.sur le fleuve . il s'appei^oit aucuns rtis- 
sesux , et ne voit sut le rivage d'autre» 
Sanasins cjue les morrs Agramant à son 
dérjrr,a\ oit emmené ce ([ui s'y étoit trouvé 
de meilleur, et avoir bcûlc dans le port 
tout le reste. Trompé dans son attente* 
îl prend la loate de Marseille par les boid*' 
de la mer. 

L X X. 

Son dessein cioit d'y prendre ciuelque 
navire, qui de gré ou de force le portât 
d« l'autre côré. Déjà le fils du Danois y 
étoit arrivé avec la flotie captive des bar> 
baies. On n'aurcïl pu jeter dans la merim' 
forain de millet , tant elle étffït couverte 
d'une multitude innombrable de vaisseaux, 
chargés de vaimibeats cl de ptisoatûeis. 
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Totitfl verso Arli , (chè irovaiTÏ spcia' 
L'armau ancoi, che m Aiîica il ctaipoftt ) 
Kè legDO îa mar , ne dentro alla lÏTtei», 
Kè Saracini vede , se non monr. 
Seco al partirs ogiiî legno, (IieY'era, 
Ttasae Agramante, c'I resto aTsenel poitl. 
Failitogli il penslei, piese H careimino 
Verso Maisilïa pel Itto marino. 



L X X. 

A qitalche legno pensa dar Ji piplfo, 
Chea .prcglii ,0 forza ilpoiii ali' alira lîvi^ 
Già V* era giimto del Danese il figlio 
Con r armata de* Baibaii attin. 
Non si avrfbbe pctuto un s,isn dî miglio 
Gûtar nell' acqui , tanto !a copriva 
La spes^a moltitudïne di navi , 
D] vùcîtoiif e di prigioni, giavL 
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liC navi de' Fagani , che avamai». 
Vtl. &ocaj t dal naufitagto ^uella Bone« 
(BçccEto poçhe, «hein fbfaD* udaro) 
Tutte a Marsilia avea Du(lon condottc, 
Sette di (luei , clie In Africa legnato» 
Cbc, poi chc le lor.gemi vider rotte», 
Con Sftte Icgni loc>' eran zendudi^^ 
SjOTan dolcoU , lagrimosiji e. muti*. 

L X X I r. 

Era Dudon sopta la sptaggia iisc)te>. 
Che a trovar Caclo andat volea quel gioine 
E de' cattivi I e di ioi spoglîe bidtto 
Coa Innga pompa ««ea an. trionfb sdenm. . 
£raii tutti i piigion st«si acl lito, 
E i Nubi vincîtoti allegri intorno,. 
Che faceano del nome di Oudoti^ 
li\tQino [isoqai la rcgionCL 
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L X X I. 

Tous ceux des Faj-cns qui , la nuit du 

çombat , CLhapperenc à h fiammc et au 
naufrage ( à l'exception d'un peiit nombre 

dults à Marseille pnr Dudon. Sept de 
leurs chefs, qui jadis régnèrent en Afrï" 
que ( voyant la déroute de icui armée , 
■'éioient rendus avec leurs sept vaisseaux î 
les yeui baignés de larmes, ils ctoienl 
dut le silence et la consternation. 

L X X r I. 

Suden , qui , Us le mftne |oui , voit- 
loit se lendre aoprîs deCharlet, étoît des- 
cendu sni la plage , et par one longue saite 
de captifs , avoit dbposé nn triomphe orné 
de leurs dépouilles. Tous ces prisonniers 
étoicnt étendus sur !e rivages les Nubiens 
vaintiucars qui 'es envitonnoicnt , faisoïent 
éclater leur allégresse, et retentir du nonv 
4e Dadoti tQHte cotui^e d'alentwi. 
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Roger, en voyant de loincettc flotte, eut 
quelque espoirquec'étoit celle d'Agiamant. 
Poui s'en assurer, il poussa son coursier} 
mais lorsqu'il fut plus proche , il reconnu 
parmi les piîsonnicti le Roi de Hazamoiie » 
Bambiraguc . Agricalte .Famiam , Manilaid» 
Bilastre et Rïroedont, qui cenoient la tété' 
baissée* et icpandoicDt des larmes. 

L X X I y. 

Roger qui leui est atuché , se peut sont! 
fric qu'ils restent plus long-temg dans Tétac 
ftcheux oè il les eouve. Il sent qu'il gagne- 
xoit peu à se présentée sans armes , et qae 
les pt'eres taas la force ne lui servïroîeDt 
de rien II abaisse donc sa lance, fond sur 
Icur^ fiardirns. et donne denoureliespreuves 
de sa valeur ordinaire. Bientôt il tire l'épie ^ 
et en pe'j de momeos , â en fait Eonbci (ioc 
de cent autoui de iuk, 
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Vennc în speianza di loncin KuggieiOf 
Chc que^u fosse aimata d* Agramaniei 
E , per ia[ifrrie il vero , urtô il dcstrieroj 
Mr. ii.ui^cl bc, cu'A^c fiz pin iniianie. 
Il Re di Nasamona ptigionieto , 
Bambirago, Agticalte, e Faruiante* 
ManiUrdo, BalasHo, e Rimedonrej 
Cbe piangcndo tencan bassa la fconte. 

L X X I V. 

Ruggiet, che glîama, soffèrirnon^otet 
Chc tiian nella mïserîa , in che li ttova. 
Quivî s& che avenir con le maa vote 
Senza usai forza , il pregar poco gîovai 
La lancîa abbassa , e chi If tien percuotei 
E fa del suo valoc 1' usata prova : 
Stringe la spada , e rn un pîcciol momcnto 
Ke fa cadcfc intome pib dj ceato. 
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L X X V. 

Pudone ode il riunor , la strage vcde> . 
Che fà Roggicti nia chl sîa non conoscei 
Vede t suôî, c'hanno in fuga volio îlpiede 
Cotigian timoi, conpiantô, econ angosce. 
friesto îl destrier,lo scudo , c l' elmochîede , 
Cbi gU aveaaitnato e ptftto, e biaccla, ccoscc» 
Salta a cavallo, « si 6 dar la lancia, 
E aoo obblla ch* è Paladin di Fiancia, 

t X X V I. 

Grida, che s] lîtiii ognun da «auto | 
Bplnge îl-cavallo, e fa sentir gli spronl. 
Kuggiet cent' ahii n' area uccisi in tantOf 
E gran speranza dato a queî Ptigionij 
E, comc venir vide Dudon sa-^to 
Solo a cavallo, e gli altri cssec pedoni, 
Stîmô che capo , e che Signoi lor fosse, 
B coatn 4ui «on gcan detii n masse. 
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C il A » t X L. ij j 
!• X X V. 

fi -t Roge: mai, il ig„„„ ,„i j, p„, 
Il vo„ e„, ,'e,f„,-,„ p„„„„, J„ 

demande son coui^ier, son ceu son ca 

'"!>'". les /.n;i,es, la pi" 
'"""'"'•■''••'"«^■i-«..l..>etai,d„„„er 
"»= , „ .•.n.Ui, p.. sc„ ,i„c de P,. 
(adin Ftantoii. 

LXXVL 

Il ordonne i hante voix qoc „ 
mire, pousse son coursier et lui fti, sentit 
les deuï éperons. p„dant ce ten,s Ro»et 
en a.oir M , e, a,oi, 

pou lie ce. Roi, ptisonniets. Voyant ,„e le 
chaste Dndon, qui s'avançoit vers lui , „ i, 
1« seul achevai, etfluetous les autres cîgient 
a pied, iljngea qu'il eroir le cl.ef.le com. 
«.andanrdelarroupe.er vi„, à sa rencour,, 
"imé d'un nouveau dcsir. 

Tcme IX, y 
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i;4 A K. I 0 9 T'x, 
L XXV IL 



, Dodon '3voit déjà cominracé la connc} 
tiuif, appeicevam qae RtagcE qui t'appnH 
c^oit n'avoit plu» ic lafiM * il iette aa loin 
lasienne,ilcdaigiiaDtd'cmplo]re[umteIavaii* 

tage contre ce ChcTalici. Roger , firappé de 
cet acte de coimoisic , se dit à lui-même; 
cet homme-ci ne peut cachet n« soit 
un de ces gueiiters paifaits , qu'on nomme 
les Paladins de France. 



Il fmtt *i j*ett pu>« <^aiîi k iavenr , 
^il m'apprenne son nom , avant d'aller pins 
loin. Il le lut demanda donc, et apprit qu'H 
le Dommott Dudon , fils d'^îer-le^Danois. 

Dudon exigea de Roger la même confidencCa 
et ne le trouva pas moins civil. Après 

défièrent et en vinrent aux maîns. 



L X X V 1 1 I. 




Chant XL. 
L X X V I L 

Già mono prtma eia Dudon t ma qaando 

Senzi lancia Ruggiei rîde veniie, 

Lunpe da se l.i sua gïttô, sdfgnando 
Cun tal vamaggto il Cavalier fcrirc. 
Ruggîero al conae atto rigujidando , 
Dîssé fa aescostai non pu6 mentire 
Ch' uno non sïa di <\iiei Guerrier perfetti , 
Che FaWin di Francia sono dettï. 

L X X V I I I. 

Se tmpctrai lo potro, vo' che 'I suo noine^ 
Innanzî che scgiia allto , mi palcse; 
E cosi domandolloî e seppe came 
SnOudon, fig'iuol d' Uggiei Danese. 
Dadon giav6 Ruggier poi d' ugual tome, 
S pMÏmeDte lo tiovo conese. 
Foi che î nom! tra lor s' cbbono déni , 
Si dlsfiduojC TCDDCio agii effetti. 
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L X X I X. 

, ^vaa Dudon qucUa feuata mazza> 

Che in raiiic itnpiese gli dïè cterno onoie t 
Con cisa mor.tia ben ch' eglî è di mzza 
Di <]■ cl Din-iic pîiin d' aUo vj!.!.;. 
La spada , cii' apte ogni clino, ogni eorajza,,, 
Di che non cra al mondo la migiiote 
T'asse- Auggicro, e fcce paiagone 
'I>i siia viitudc al Paladin Dudonc^ 

L X X X. 

Ma perché in mente ognoraaveadîipciio. 
OfFcndcc ia sua Donna che potca, 
Ed «a ceito, se spargea il leireno 
Del sangue di costuî, che t* offendca:- 
(Delïe case di Pranc'a îstriuto a pïeiio 
l.a mad'e di Dudone esser sapea 
ArmeHina, soiella dî Béatrice, 
Ch' eia di Biadamante geaj trke. ^ 
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C H JV N T XL.. 257 

L X X I X. 

Dudon pattoit cette massue feir^, qui 
lui avoît acquit une gloûc immoitclie en. 
raille occasions. Avec cette seule arme, il 

faiso't bien voir qu'il etoii issii de ce Danois 

en main cette epée , la mciKeiirc qu'il y eût 
au moiiile, donc le tianciianc pciieire tous 
les casques 1 toutes les cuitasses, et dotin» 
des preuves de $2 biavouie au Faladïit 
Dndon. 

L X X X. 

Mata comme il éioit sans cesse occupé de- 
n'ofTenser ta dame que le moins qu'il lui 
étoit possible, il savoit bien que cesetoic 
lui déplaire infinîmcut que de verser le sang 
de ce Héios. Connoissant pairaitcmcnt les 
mai'-ons illustres .k- !a Fr, nte , ii ii'igiioroit 
pas q-. e la me c de D::dc-A c!U,ii A tiiitlline , 
sccur de Béa[iix,à qui Jiiadamante devoit 

Y i 
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l-^S L 'A H. I o s T E , 

L X X X I. 
FoDi'cette nhoD, il ne le frapps jamal» 
de la peinte de simi épée , et n'etnpIoycMt 
mdme le taillant que ratement. il s'en scn 
voit à pareF les atieinies de h msssCr 
tantôt pour la rabattre , tantôt pour l'eiiqui- 
ttt. Turpfn croit qu'il n'auroit tenu qu'à 
Kogei de tuer Dudon en fort peu de coups y 
Biais que routes les fois qu'il le tioav» 
découvert, il ne voulut jamais le fiappec 
9De du pUt de son épée. 

L X X X ï I. 

Comme cette -é;ée ^toil fort large , 
Roger podvol! <e setvir aussi bien du plat 
que du ttaiulnnl, et il ne Ijissoïi pts avec 
cet étrange carillon de mener Dudon si rude, 
ment, de le frapper avec tant de force , que 
celuî-ci en ala rue éblouie, au point de pou- 
voir à peme s'empêcher de tomber. Mais 
pour être plus agréable à ceux qui m'écou- 
tent , je remets » une autre fois la suite d* 
«es Chants. 

Un du fOMrantiemt CkoAt, 
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C B A H T X L, 159 

L X X X I. 

Ta qoesto mai di punta non traise, ' 
X di taglio rarissimo fetia. 
Scheimiasi ovuiique la niazz.3 calasse^ 
Or tibattendo, 01 dandole la via. 
CzedcTutpîn, ehe pce Ruggicr iLstassCr 
Che DudoB mono in pociir coipi avaa s. 
N% mai ( qnalunque volta si scopecsCf 
Tctit, se non di piatto, lo soSeiie^ 



L X X X I I. 

Dî piattousai potea, comedi taglîo, 
Rni'gierlafpadasua.chcaveagranichieMf' 
t quivi a strano giuoso dr sonaglio 
Sopia Oudon con tanta foiza mâna, 
Che spesso agii occhi gît pon tal baiboglio'^ 
Che si litien di non cadeie appena. 
Ma pcT ester pin giato a chi m* ascolta 
lo 4îfferî$co il Canto a nn* altra rolut. 

Xittt dtl Canto gfiaranttsiiaat. 
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CHANT QU ARANTE- UNIEME- 
1. 

Lsi paifiims qu'un jeune élégant, oa. 
qu'une j,eune fille, à qui l'amoni à son 

léveii arrache souvent des larmes , aiment 
à répondre sur Ic.ir épnistf et belle clieve- 

donnent un témoignage évident de leur 
excellence première , loisqu'après plasieuis 
jours y ils conservent leur odeur délicieuse i, 
« se font sentit agréablement. 

II. 

Cette liqueur aimable dent iQaxe, mal' 

teutensement pour lui , fit goûter à ses 
inoissotineurs , et <nii , dit-on , fit oublier 
autrefois aux Ga,ulois et ou;; Celtes toutes 
leurs fat giies en passant les A'pci, montre 
às&ez comb)<.n c'Ie étoit doi:cc dans sa nou- 
.veauté , lots>.]u'à la fin de l'année elle garde 
encore sa douceur. L'arbre , qui' n'a point 
perdu son feuillage dans la saison tîgoa- 
leuse, rappelle la belle verdute qui Ift 
couionooic au piiofen».. 
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CANTO QUARENTESlMOPRiMO. 
I. 

L'OcoRjch'tsjiario în hen nodxita.cbella 
O chion.a , o barba , o dclïcata Ycsta 
Di giovane leggbdio, o dï donzclla, 
Chc Amor savenic lagiiniando desU, 
Se spira, e fa sentir di se novelUi 
E dopo molli giomi ancora resta , 
JUostM con cliiaro, ed evidenie efTettOi. 
Conjc a piineipio b'.iono era , e perfetto. 

II. 

L' aimo liquoi , chc ai mîeticon saoî 
FCcfl Icato gustar con suo ftai^ daitoo» ' 
E che si dîce, che glï Ceiti, c Boi 
Te passât 1' Alpe, e non sentit 1' affmno, 
Mostia cfie dolce eta a piiitcipio, poi 
Chc si shIm ancor dolce al fin dell' annok 
Z.*aiboi, cb«a( tempo tiofoglMnonperd»!, 
Vostfa che a Piinavera era ancor vetde* 



i6i L* A a I 0 s T K y 



I 1 I. 

L''foelin <tirpe> che p« tanti lostri 
Mostrà ài conesia lempre gtan lume , 
E par cfae Ognoi pîh m risplenda , e lustrî , 
ïa, cbt con chïaio indtzto si présume, 
Ctu chi -piogeneià glî Estensî illustii , 
Dovea d' ognî laadabîlfi éostmnej 
Che'sublimare at Ciel gtt uominî mole, 
Splenda ntm mcn cbe fVa le scellt il Sole. 

1 V. 

KuggMi, come in ciascHn sHodegnogesta 

D' alto valor , di cortesia solea 
Dimostrar chiaro scgno , e manifcsto, 
E sempre più magnanimo apparca , 
Cosi vctso Dudon lo mostrô in qucsio, 
Çai i)ual (ajm^ di aapca.iA vi dicea) 
Sissimulato avea quanto en fbite. 
Fer pteti, ch* egU aveai di potlo a moite. 
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C H A IC T X L I, llSf 

1 1 1. 

Cette ncc gloiieiiie, qn! dcpuii tant de 
histtei l'ett toufoui* distinguée pat la couf* 
loiiic, et qui temble de jout en /oor |cta 
an nouvel éeht, Ait piéfomct avec toute 
«ititBde que celui qui lût la tige de cette 
illustre maison d'Esté, devoir, pnr rotiiei 
les vertus héroïques tiui éievent Ici hou: mes 
jusqu'aux cicui , briller dans son siècle, 
Mtuu que Iq (oleil entie le* étoiles. 
I V. 

Rog (I, qui dans tous ses exploits , dignes 
de sa haute valeur , donnoit toiifoiiri des 
preuves é-latanies de la noblesse de son 
ame, et faisoit admirer de plus en plus 
pat sa gciiétosiie, en lionna de pareilles 
dans ce combat avec Dudon, eu dissimu* 
lant (comme fe vous le disais plus haut} 
tout ce qu'il avoit de force , et ea cédant 
M (cndinait qui l'empècboît de lui donnu 
h mon. 
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V. 

Dudon s'L'toit ttès-cIairemenE apperçit 
que ftogec ne vouluit pa^ lui ocer U TÏet 
f lusieuts fois il s'éioit découvert sans que 
ion adversiiie en profilas , aoa plus que 4e 
l'extiême fatigue qui lui àtoU tous ses poa* 
voîis Voyant donc > i n'en pai doutet* 
i^u'il se retient et le méatge > il veut' da 
mains, s'il lui tst inférieur en vigueur CC 
en force, ne pit lut cédwt ta gënétorit^k 

V I. 

Au nom du Ciel, Seigneur, lu! dit-ïl , 
faisons la Jaix : je ne puis pins prétendre i 
h victoire. Je n'y puis plus préteitdrc , puis- 
que déjà je suis soumis et vaincu par voue 
{ourtoisie. Je ne ta désire pas moins qne 
ïous , répond Roget ; mais j'y mets cette 
condition, c'est que vous m'abaniIonn:rez 
la Itbeit^ de ces sept Rois , qui sont ici 
nptlfi en votre puissance. 
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Chant XLL i6<i 
. V. 

Avea Dudon bcn conosci'uio certo, 
Clie ucciiJtrIo Rii^gicr non lia vokito, 
Feicli' oi a' è titiovato allo scopcito , 
Ot naneo tï, che pïù non lia potutA, 
Poi cbe chîaio campruiile , e vede apcrto 
Cbe gli ha rijpeuo , e che va litenuto , 
Qnando éi fbrza, e di vigot val mcno, 
Di cattaki non vuol ccdcrgli almcno. 

VI. 

Per Dio (dics) Signoi , pacc facciamo, 
Ch*"csscr non puo piii ia viitoiJa mia: 
Essetnon p::i) piu mia , che già mi chïamo 
Vimo, e ptigion délia tua cortesia. 
Buggiei tisposc : ed io la pace bramo 
Koii men di te, ma che con patto sia, 
Che quciti scirc Re, c' hai qui Ugan , 
Lascî che in ttbeitï m! sieno daii. 

Tome IJtf Z 
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z66 L'Ariostb» 
V ï ï. 

E gli mostcci quci setie B.e , ch'lo dîss!, 
Chc stavano legati a capo chinoi 
E gli soggiunsc , che non gV ïmf edioi 
VlglÎH fiOB e»i m -Africt. il aaouBÏicb 
£ cosi fuio in libniiicmissi 
Quei H.e, chfc gliel concesse il Paladinoî 
E gli concesse ancot , che un Icgno toise 
Quel chea lui paivc, e veiso Aftica jeiolse. 

VIII. 

Illcgno sciolse, c fe se-oglier lavela, 
£ si difc al venta peiiîdo ia possanza , 
Che d« pciacipio U gonfiata leU , 
Dtizz6 a catnmino , e dîè al nocchteibaldaittk. 
Il lito fugge , c in ta! modo si cela, 
Che pat ciie ne sia il mar rîmaso sanza. 
Neir oscurar de! f iorno fece îl vento 
eiùau U nu fcifid}a, e -"1 uadinwato* 
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Cbant XLh 167 



V I I. 

En m2«e-Mini U lui montroit ces sept 
Koh, qui, la tite baisi^, ainir que |e 
Tai ih, Soient encbalnét sur le lîvage. 
It ex^ca en» he qu'os ne l'emp^chàt point 

picndie le chemin de l'Afrique avec eux, 
XeFa.adin consentii à tout, et c'est ainsi 
^ue ces Rois furent lemîs en libeiie B 
permit en ouiie a Rogei de prendre un 
wisseau à son choix , et de remmenei CD 

VIII. 

!n effet, il s'embarque, fait déployer 
les Toîles , et s'abandonne à l'inconstance 
4es vents , qui d'abord dirij^eant vers sa 
louie I« voiles gonflées ^ însplroîeni le 

courage aux matrlots. Le rivage s'cnfu:t, 

semble n'avoir pliis de bornes. Mais ce fut 
i l'inseaBt où le fotu s'obscmcit , que !• 
vent âc écUtei son couuoux perfide. 

Z i 
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t X. 

. De la poupe il va frapper les flancs , passe 
^la pioue, « ne s'y arrête pas encoiCT 
Il fait touinei le navire, et soufflant tantôt 
avant ,iant6tarEicie, tantôt pat les côtés , 
il déconcettc les matelots. Les vagues al- 
tietes et meuaçanus s'élèvent, et blui-> 
ches d'écumes > vont mugissant jni U met, 
semblables à des troupeaux. Autant de foi* 
qu'i'.s sont battus par les ondes, «utant dc- 
inorts se présentent 3 leurs esprits in<)ui«ti « 
épei'dus. 

X. 

En proie à des vents opposés , l'un les 
pousse en ûvani, l'autre les chasse en ar- 
rière; un troisième fnir toiiinoycr le vais- 
seau qu'il i>rend en travers, et tous mena- 
cent du naufrage. Le pilote assis au gouver- 
nai: laisse cctatei ses sonpîis) le trouble 
et la pâleur régnent sur son visage- £nvaîn 
il cilc , envain il fait signe de la main , oa 
4e toiiinet , ou d'abaisser les uteaae*. 
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C H A K T X L I. l^'Sf 
I X. 

Matossî dalla poppa nellc spondc » 
Ttidï alla pioia > e qui non limase anco ; 
Ruotala navc, ed î nocchier confonde, 
Ch'oïdwiiciro,Br(îiiianzi,ocIoroi3!Ganc« 
Soîgono altierc, c iniiir.cciose l' onde: 
Muggbiandoîoprailmarvailgrcçgebiimco. 
Di lanic rootti in dubbio , e in pena stanno,, 
Quantc son I" acq ic cbe a fcïii li vanno. 

X. 

Orda fronie, orda tergo il vcr.tc sp.ra, 
E questo ir.nanzl, e qi:eUo a dietio caccia^ 
Un altto da iravcrso il legno aggiia * 
E ciascan ptu nauFiagio gU minaccia. 
Quel> che »iedc al govcrno , aho iOipùa. 
Fallido, « ïbigottiio nella faccia; 
E giida in vano, e in vnn conmano accenn» 
Or di voltarc , ot di calar 1' anicuna. 

z i 
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X t 

Ma poco il cenno , c 1 gridaffoco «leî 
Tolto è il veder dalla piovosa notte; 
I-a voce, scnza udïrsi , in aria sale, 
In aria , clie feria con inaggioi botte 
De'nawganti il gàdù nnimsale-, 
£ 1 f[«mito dell* onde ittsieme lotte i 
£ ÎBpion, e b poppt>e in ambedne le bande 
Mon si fab cosa udtr cbe si coffiande. 

X I I. 

Dalla rabbia del vento , cbe sî fende 
Hellc ritoite, cscono oriibil snoni. 
DJ spessi lamp] 1* aiia sî raccendei 
Hisnona il ciel di spavmtosi tooni. 
V* î chi coire al timon , chï t tcmi ptçaéc 
Van pet nso agii ufficj, a cbe son butwi t 
Chi s* a^ica a sdo»e « e chi a legtrc 3 
Vou altti r «equa , e toniT il mu nel ùiaie^ 



i 
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Cbawt XLL 171 
XI. 

S« ciîï , ses fignai^x sont à-peu-prèï îhu- 
filei : les tcncbres d'une nuit or3i;eusc em- 
fèchenc de voir, et la voix te perd daiiï 
Ici ai» tans itte cntcndDe > dan» les air» 
frappent avec bien plus de violence le» 
ciisdctont l'équipage > et le ft^missetnenr 
ia Ûott qni se clioqoent entte cmt A l« 
floue , i la po\ipi^ , aux deux càtit d» 
naTÎre on ne peut plus entendïc le eoti»- 
RiaDilemenr. 

X I r. 

I-es vents fiirîeuit , en se biftant contre- 
Sn cordages , rendenr des loni hoiiîble*. 
I.et ain sont embrasas par <te ft^nens 
Mairs } le Cid tetentit de nmnerres épab- 
▼aïKablest Tel cour au timon : tel atirre 
^end fa tame, et Pbabttnde letilc Ten l'it» 
dîque i chacun lents emploit. Cenr-eî 
l'effbreent de relâchei les caUes , ttnx-^i 
ée les resterrer. D'ai-nei s'occupent i 
fompet f i rendre i la ma tes eaux ^ne 
Ja tner la» appoitc. 
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17* L'Arioste, 
X I I L 

L'affiCLise teiii;;cie qaescite la fuieur dfi 
Borée, agite en ii:rlati[ ies voiles, et leur 
fait fouetter les uiiis. La met se soulevé , et 
ses flots touclic/it ptesiiuE les Cicux. Le» 
lames se biiiciic , et b rage irapi; tueuse da, 
destin pouisuit tcUe.nent ie malheuieax 
navire , qu'elle en fait toumei U pioue , ec 
&it panchei du coté des* vagues l'iw de eu 
boidages désatmcs. 

X I V. 

Tout le côté droit est d^isous les ondes» 
«t le vaisseau ctit!« est ptÂt à chivîm. 
Chacu» pousse dcc erisi et se recommande 
au ciel , plus quie ceitaia de touchei bkstàt 
ta fond de Pablme- Les- maux dont Ica 
Kcable le sort ne font que se succéder. S'ils 
^happent i l'un^ le second le <utt de piès. 
J-e vwsseau , fatigué dans ptusteiHi en- 
droit», a'cBtt'ouvte , et laisse un pasuge i 
l'onJe cnoemieL 
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X I r I. 

Heie Btndende l' orribîl procclla , 
Chc 1 Ttpauin fiirot di Boiea spinfe, * 
La Tcla comra 1' arbore fl^t^eîîa ; 
Il mat si leva, e quasi il cie'o actînge, 
Irangonsï t lemi ; e di foituna feila 
Tanto U labbia impetuo» tttinge, 
Cht.U pioia si volta, e v«so 1* oad» 
Ta risianci la disaimata sponda» 

X I V. 

Tiitta sotto ncqtia va la d«tra banda» 
E sta pcr rivcrsat di »opra !I fondo. 
Ognnn grîdandb , a Dio si raccomanda , 
Chipi^ che certrson gire al piofondo. 
D' «no In un altro mal Fortnna manda | 
1] primo scorre , c vlcn dictro il secondo. 
Il li-giio vinto in pîù psrti si lassa, 
£ dcHtro r inimica onda vi passa^ 
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'XV. 

Muove endele , e spaTcntoio usai» 
DatutO i Isti il tcmpestose vtno. 
Veggon til volta il mai venir tact' airo, 
Che paichearrivî insinal ciel superno. 
Talor fan sopra 1' onde in sù tal salto, 
Cbe a miiai giîi pai kit vedei 1* Infenub 
O nulb,o poca speme ï,checonfonei 
£ sta présente inevitabil morte. 

XVI. 

Tatta la nottc pet dïvetso marc 
Scoisero errando , ovc cacciolli il vento. 
ZI £cio vento , che dovea cessare 
Nascendo il giorno, ripiglïà augutncnWi j 

Eeco dinanzi un nudo scoglio apparej 
Voglion Echivaifo, e non v' hanno argomeotOÎ ! 
Li porta, loi mal gtado, a quella via | 
S £ru4o vento, e la tempesia lia, I 
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X V. . 

Att3(]ui:$ de louics paris par cette cpou- 
vamablc et crue. le icmpéte , ils voient 
ijuelqucfois les vagues monter à une telle 
élévujon, qu'elles semble» toucbei m plus 
luoi des Ducii d'auKU-foii ils lont pr^-* 
cipités si piDrond^meiic sous les ondes, 
qu'ils croient voir de pris les enfers. L*m> 
poir, s'il leur es rené encore > les rassure 
bien foiUeinenc , et Ut mort qu'ils ont sous 
les jeux leui paroit in^îtable. 

XVI. 

EmBS ahsi loute la nuit ^ ils patcouiU' 
lent diffiérenfes mers, balott^s par le vent» 
k vent lealbie.qui, loM des'appaiser à \» 
mïssaMe dn jotu , leptit de Bouretles 
forces. Voilà qu'an zocber inculte se pré> 
■ente à eu : ils vculeni l'éviKt, et n'en 
«u pas les moyens. Ce vent ctuet, cette 
«fieute teiapite , malgré leuts cffbjii , let 
cittainc dans cette loute. 
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Trois fois, quatre fois te pilote eSîîyé 
-emploie touté sa vigueur à détourner le 
{ouTciniil, à donnn atina*ke"inic direc- 
tion pk» sûcc t ^ M brise dMBMï manu, 
et esc emponé par Ut fi«ts; U vetk îa* 
domptable a" ttilçmenc lempH ' lâ Toile 
qu'a n'ai pins' postible «fe h 'haiisa, U 
n'est ptits tems de délibérer ni 'Si Vett 
garantit ; ce dati|;er mortel est dé^ trop 
imminent. 

X V I 1 I. 

Voyant donc qu'il n'est plus de remÈrIe , 
que tien ne peut empèchei U perte du vais- 
seau , chacun ne songe plus qu'à ion pio> 
pie intérêt, chacun ne s'occupe qu'ànara 
M vie. L« plus agiles se jetient dans h 
chaloupe ; i»i»biei»â^;«itcha^ée4ufrtj* 
excessif de ceux, qui Iar,J»mplissenc , peu 
l'en que U nia n'en lUïmonte le» boii$,- 
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^ -Tfe Totte„ c qiiattto 11 pallido nocchitro 
Mette vigoc , pcrchï *I tï^oD sia volio , 

E trovi pib si:uro altro ^entiero ; 

lila qael iomi>e , e poi dal mai gli ctolcoa 

Ha ù la vela piena il vento ficro , 

Che non si puo calar pocoj nè moltoi . 

tempo han dî lîpato , o ii consiglio , 
Chc uoppo appiesso c quel metul peiigltiu 

X y 1 1 1. 

Toi che senza limedîo si cotnpicnde • . 
I.a iiTcpaiabil loua délia nave j 
Cîasctino al suo pcivaio utile attende « 
CiascuB salvat la vita sua cuia hâve. 

Chî pu ô pi 11 presto al palisehetRio scendei 
Ma qutUo c facto siiblro si grave 
tec tanta geiite , che sopta v' abbonda, 
Che poGo miazi a gîi <octo la sponda. 

Tome IX A a 
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X I X. 

. ' Ktiggiet , che vide il amâto te 'i padtoiic , 
£ gli altri abbanddnai edti'ffttta II legno. 
Corne senx' arme si trovà in giubbonCi 
Campai su quel batiel ftce disegno i 
Ma lo tiovo si carco di persone , 
£ MOU veuntt poi , che t' aoque il se^o 
Fasiaio in guisa * che per troppo pondo 
CD^taitoîlcatcoando il Icgneno al fbiitfO| 

XX. 

Del maie al tâaâo , e sera tiasse quanti 
Lasciaro a-sna iprtanza tl maggioi legno. 
aUoc s* ndl con doloroit plant] 
Cliiamar soccoiio dal céleste Regnoi 
Ma quelle voci andaro poco înnaotii 
Che venne il marpiend' iia^cdi dîsdegno^ 
£ subito occupo tutta la via^ 
Onde 11 lamento ; C *1 flcbil gtido mus. 
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XIX. 

Roger voyant le patron , le pilote, aii?û 
que les aiutcî, abanJoi.ni:! en hâte le 
WMsseia, nus iima comme il se trouvoit, 
et en timple ponpoint , routnt etstjet 
Uni <le K sauver «u l'esquif i mais il le 
UMw» iiii chargé i* tant de nondei tant 
d^uittes 1*7 jitteieDt encoie; qu'enfoncée 
an «lesMos du niveaa des eaux , pressée 
pu on poidt ttop grand , la frâle baïque 
•Ih ta fond avec toute sa cbaige. 

X X. 

Bile va au fond de la mer , et entraîne 
avec elle tout ceux qui , comprant sui son 
teconra, avoicK quitté le bâtiment. Oa 
tatenAt tfoif ilos voix plaintives et laioett" 
tiddea laiptonc l'asustaBcc du Ciel i niait 
•es cils M montèrent pas loin. Les v^tiea 
utivent fiitleniei , impitoyables , et con4 
vïcnt tout-à-Mup les passages d'où sortoient 
CCI |4aliKet« ce* ttÎMes gctnissemcns. 

Aa 1 
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Les uns demeurent nu fond «je rabime, 
«t ne reparoisscnc pljs. D'autres se iiion- 
iieut, et sont un iiiomeiit le jouet des 
ondes. Tel vient en nageant, la tête hors 
de l'eau; celui-là lahse vori un btas , celuMÏ 
une jambe nue. Rogei , i qui let-menacei 
de ti tempête a'oBt pn csniei d'effiroi, 
s'ëlWedu fond jusqu'à la sniface, et voit 
I pra dedistaucc cet ecueil , que lui et m> 
compagnons avoicnt tîcSi: envain d*évîm-> 

XXII. 

Il espère encore, en employant toutes 
les forces de ses pieds et He ses bras , arrivée 
en naj^cant jiiSi]UCi sur la ietee. U s'avance, 
et de son soi:ifl.; , repo'nse loin de «oo 
visage le flot tmpoiiiin. Cependant lèvent 
otageox emponott le vttsseau désert , CB 
ÉUtUrement abandonné de ceaic que leut 
malheureux destin avoit entraînés à I* 
moit, pat le desii même de lui échajipcrk 
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XXI. 

Aittî là gm^icnza apparkpiù, icsra; 
Alui tisoi^c, e sopu 1' onde sba!za< 
Chi vi'en nuotando, c-mofitra fuot la testap 

Ch; mnstra un braeciojC chi una gamba icalzai 
Ktipgier , clic '1 minaccîac dcila lempesta 
Tt met non vjol .dal fondoal sonimos'alwi* 
E vede il nudo scog'io non loiiiaiio , 
Ch'egli, ^icompagniavcanfuggitoiavuiOft 

XXII.: 

Speta.pci fuza dl pîedi> e dr bnec^. 
Nuotande di salii sul lito asciiitto^ 
SoiSaRdO' «CM » e Inngi- daila '£iixi» 
L* onde ijspinge^ e l' ïmpottaito Auttob. • 

11 ver.to intanto , ela tempcsta caecia 
I! k';;iio voto , e abiiatiJoiiato in tuttC?' 
Da tinclli , chc pet lot pessiaia- sorte ,■ 
il diiÏD di campai tasse alla nuuie. 
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o ftUftce degli uomini credenzat 
Campi k nave, che dovea periic* 
QoandO il padionc , c î galeottl senza 
.'Ga*an»»>dcun 1' avcan lasciara gîie. 
Varve che si mutasse di scntenza 
Il vento, poi che ognî uom vîdefiiggirc; 
Pece che T legno a mîglior rfa sî torset 
toccô In tiua , t in skun onda coise. 

XXIV. 

E dove col nocchîct tennc vîa tncertat 
Pot che i:on l' chbe , andô in Africaal ddttOï 
E vcQne a ciphn presse a Biseiia 
Tie afgliJ , » Aie . dal lato t«so Egitto i> 
E nelf aiciU nciile, e deseiu 
Resto , mancando il vento , e l'acqua , itM. ' 
Or quiv! sopraTvennir, a spasso ahchadO-, 
Corne di sopra io ïi naiiava» OiUndo». ■ 



Digitized b/ GoOgle 



Chant X LI. îSj 
XXIII. 

O trompeuse prévoyance des hommes! 

pairon et leb matelots, l'ayant laissé aller 
piivc de tous ses agiiîts , il n'avoit plu» 
qu'i périr. On eût dir que le vent avoit 
changé d'avis, après en avoii ru fuii tout 
réqnipage ; îl lamcoa le bâtiment dans une 
xoute plui s6re « et te fit vogv.u sut une 
met paisible sans toLchei l'ccueil. 

XXIV. 

Avec le pi!o[e, il n'avojt tenu qu'une 
louie incertaine : des qu'il ir'cn eut pius, 
îl se potta tout droit en Afrique, et vint 
échouer à deux ou tcoti naillea deBisencdu 
cdté de l'Égjrpte. L'onde et le vent lut nan» 
quant à-la fois, sa quille vint se fixer sot It 
sable aride et désert j et c'est en ce ramtent 
que Roland , ainsi que l'e vmis te ruontois» 
M piomenant su le ihage, snirùt en ce liuL. 
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X X V. 

Cuiîeux de savoir s'il n'y avoît personne- 
iins ce Taîsseau; s'ifétoit chargé ou entiè- 
rement vide, il prit' une barque légère , et 
s*;rTendit avec son beau-freie eiBrandlmam 
Etant entrés jusque sous les ponts, ils le 
trouvèrent absolument dépourvu d*hotiimesi 
ei n'y rencontrent que l'excellent chevat 
Ptouin , toute l'armure et l'épéc de Roget. 

X X V >. 

11 avait mis tant de' précipication i se 
sauver, qu'il rt'avoit pas eu le tems dt 
prendre son épée. Le Faladih la reconnut 
Mssi-t&t pourBalimrde, qin lui avoitappat' 
tenue autrefois. Jf magint que vous en avez 
lu toute l'histoirei Tous savc^ cumment 9 
l'enleva i la fée Falciine , en même tem» 
^l'il détruisit ses supecSes jaidins.et com* 
nent à soft toilc'Bran*! la Iifi-dérabb 



XXV. 

E cti«Ioio'd] sapet/se fiisie 
La nave sola, e fasse Tota, o caiea» 

Col) Brandîmattc a qnclfa sî condusse, 
E col Co.^nato in una lieve barca. 
Poi che sotto covetta s' ïntrodusse, 
Tuna la (itcovà d* uomini scaica; 
V) ttov^ sol Froniino , il buon destrïeio , 
V atmaittti , e Ta spada di Kuggteio, 

XXVI. 

Dt on fb pei cimpat tant* la fretta , 
Che a tôt la spada non ebbe pni tempo. 

Conobbe quella il Paladin, che d;tia 
Fu Balisanla , e che già sua fa un tempo. 
So che tutta 1' istoria avcce Ictia; 
Corne la toise «.Paletina, al tempo 
Che ]e distcusse anco il giiidin à bella^ 
E coQie a lui poî U lubà BiimcUoi. 
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XXVII. 

E corne sotta il monte di Carena 
Btunel ne te a Ruggici libeio dono. 
Dt chc taglio ella fo^se, e di chc schiena 
K' ftvea gîi fatto espetîmetito buono ; 
la dico Orbndai e perô n' ebbc piena 
'Levi'ia , e ringrazionne il sommo TtoDO} 
E si credcite (e spfsso il disse dopo ) 
Chc Dlo glîela mandasse a à giand' tiap a: 

XXVIII. 

CondiHsi col Signot dl SeticaM ) 
Ch' olire chc di valor fusse nemendo, 
Sapca, ch' avea Bajardo, e Ducindana. 
L' altra aimatura , non la conoscendo^ 
Kon apprezz^ p»con A sopiana, 
Come chl ne fe prova : appiezià qncDa 
tel buoM il «nw pw piii rieea> e IwU*. 
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Comment aupicd du mont de Caréné ,'c8 
Brunei en fit de lui-même présent â Roger. 
U acoit déjà plus d'un, fois éprourt ( c'est 
de Roland que je patle ) quel était son tta»- 
ciwnt et ta force. II la revit donc ivec une 
joie extrêinc:il en remercia le Très haut, 
et il crut fermement f comme V, J'a dit sou- 
vent depuis ) que Dieu même Ja lui cnvoj-oît 
tout cxpièi poHi une si importante occasioni 

XXVIIL 

Pouf tme eccaiion aussi importante que 
énoit l'ÉtM um combat contre le Monarqué 
de la Séticane. Roland savo?t qu'outre ii 
V«i«ia qui le rendit r«doDtabIe, il possédoii 
encoR Bayard « Durandal. Ne connoissant 
pas le reste ie l'armure, il ne put l'apprccier 
auincmcppintqueceluifiuien avo't é. lar.vé 
la valeur. Il Ja crut bonne, mais il la piisa 
davattMge pour m ricbene ei sa beauté. 
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Comme d'ailleurs toute aimure lui étoit 
indifférente, attendu qu'il étoit iuvuluérabEe 
et enchanté , il trouva boa qu'Oiivici s'en 
empâtât ) mais non pas <ls Tépée qu'il se mk 
càté : il fit présent du «outmci ^ Biandi' 
matt C'est ainsi qu'il voulut ptinager égalet 
tncnt , et donnei à chtcnn de ses com» 
pagnons , ce qu'iis avaient -enseoiblc •trwiT^ 
dans ce vaissiKiu, ^ 

XXX, 

chacun de ces guerriers , pout le pour du 
combat , voulut se procurer une coiie d'afmc 
nouvelle ec magoifiquc. Roland fit brodei 
suilequarcier^'il^oitait, l'inuneiue-taiii 

de Babel frappée de la foudre. Olivier vou^ 
lut avoir lin chien d'sr j;ettt couché , sa (esse 
sur le dos, avec cette uevise : Ju'iQuV CE 
tîu'iL viENNi, Le reste de la souhrevestc 
^oit d'un tissu d'ox, a digne du taoft de 
«c Faladln. 



C V il R T XLI. H} 
XXIX. 

E petch^ gli facean poco mestiero 
t>* arme, ch' cn mviolabïle, e aflatato» 
Contento fu che I' avesse Oiivieroî 
Il brnnJo no , chc sei pose e^ii n lato: 
A Biandiiiiaite consegno il dcstriera; 
Cosî Àïvlio; ti ugualmeaté dato 
Vol!é die fosses cia&chedun compngnoy 
Che iniieine li tiovai, di quel guadagno. 

ixX. 

Pel <À délia batcaglU ogni Guenieid 
Studia avei ricco , e uuovo abito indossm 

Oiiando licjmar fa nel quatticro 
L' aito liabtl da T., ini.ie psrco'.so. 
Un can d' aigento avei vuole Olivieio, 
Che giaccia, « cbe lissa abbia sut dosso* 
Cor un motto, che dtca t Fm chp. vecna} , 
E vuoi d' oro fa vcsta, e di se degna, 

TomIX. Bb 
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Fccc disegno Giandïmarte , il giorno 
Dells bntaglia , p« amor del padie > 
£ pet sus onoi, di non andate adomo> 
Se non di sopravveste osciire , ed adrc. 
Fiordiligi le f= con fregio intorno, 
Quanto piïi seppc far, belle, e leggiadrs. 
fli lîcche gemme il fregio eracontcstoj 
•D'un scbietto drappo, e tuno nero è il festo. 



Fece la Donna di sua man le sopia 
Teati , a mi T aime coovettîaa pib fine > 
Di cni I* nsberge il cavalier si copra , 
E ta groppa al eavalIo> c '1 petto, e '1 crîne. 
Ma da quel di , che comîncib qiiest' opra , 
Continuando a quel che le diè line, 
E dopo ancora , mai segno di riso 
Fat MB potfe , ni d* aLtcgcesza in riso. 



XXXI. 



XXXII. 




Chant X L I. 291 
XXXI. 

Eiandimait , pour l'auiour et en mémoîicr 
de son perc, ne voulut pas se piéaentcr à 
ce combat avec d'autres oincmcns , qu'avec 





;sie de couleur 1 


noiie et lugubre. 


Fleur de Lys 


; y fil elle-mC'i 


iiîc une broderie 


tout autour. 


, et mit toute 


son adresse à la 


rendre belle 




Cette broderie 




tisiuc des pi< 


;rreries les plu» 


précieuses ; 


le teste ctoh 


d'un diap (ii»< 


fin, et tout 


noir. 





XXXII. 

Cette femm: intéress^inte fit de sa propre 

main cette soubrevesie , digne d'une armure 
plus fine , et destinée à co'.iviîr la cuir.issc 
duClirvalier.Ei'efit de m^ne I-s ca-;-rnçonî 
qui dévoient omet la crL",i;'e , b |ioiiiinc et 
la Minière de son cheval. Wals du moment 
où elle commença cet ouvrage , jusqu'à- 
l^nstant où elle le finit, et même encore 
par-delà, pas un sourire > pas le moindre 
cigne d'allésiesse oc pnt paroîtte sur ioil 
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Soa cœur est agité, loutmentésans cette; 
pat la craînto quf son chei Biandimait ne 
Inl toit ravi. Cent fois et en cent Ireuc 
difietens , elle l'^ vu tenter de tuàes com* 
batS': elte l'avu dans les phis gtands périls, 
et jamais une semblable épouvante ne lé^ 
pandit lORime auiobid'hur la pâleui sut 
ses ievxes, et un fioid inottel dans tous 
Ses sens. Cette ciaïnte même, qui lui paioît 
si nouvelle, iuspiie cncoie 1 son ame vm 
double teireui;. 

XXXIV. 

Pourvus d'iumes et de tout lent équipage, 
les Chevaliers mettent les voiles an vent; 
Astotphe et Sansonnet demeurent chargés 
du commandement de l'armée des fidèles. 
rleur-de-I-ys, le coeur dévoré d*inquiéttidc, 
xemplit le Ciel de plaintes et de vœux. Elle 
«lit des yeux le vaisseau jusqnes dans 1» 
f letnç met , aassi loio ^ «a vue. peu 
•BIT». ■ 
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X.X XIII. 

Sctnçfc ha timoc nel eue , sempre toiinentpj^ 
Che Btandlmaite sl:o non le s:a tolto. 
Già i' ha veJuig in cciito luggiii , e ceato 

gtaii batin^lie, e pcii^.liosc awqlto; 
Nè mai , com; uia , simrle spavenio 
Le agghiacc^à il i>angue , ç impallïdillc il volto};, 
E qucita novii^ d' aver timote 
Le fa uemar di doppia tcin? il çoRjt. 

XXXIV. 

Fo^che son d* aime, e d* ogn| antese Iri ptintOg^ 

Alzando al vcnto t Cavatiei le vcle , 
Astolfo , c Sans inet^o con 1* assunto. 
R;ii-,an de; j^tande c!>c;icito fedelc. 
£ioi(ii!igi col cot Ji tiiuoi puntp « 
^œpiendo il Ciel di voti , e di qnecolft^ 
Quanço con visia seguiur le puote , 
- ï^uq le iq alto que xemoie. 
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XXXV. 

Astolfb a gran fatica , e Sansonett» 
Vot% levarla ila niiiar nell' onda , 
E riTiarlft al palagîo , OTe sul Ictto 
La lasciaro affiinnata ^ e ncmebond». 
Fortava intanto il bel numcro cletra 
Dci ire buon Cavalier l' aura secondai. 
Andô il iegno a tiovar l' Isola al dritto-, 
Ove far si dovea tanto conflicto. 

XXXVI. 

Sceao nel litoil Cavalier d' Anglante^ 
Il eognato Oliviero , e Brandimarte, 
Col padiglione il fato di Levante 
Piiinl occapac-itii fone il fcrseitz' arte 
Gîunse quel di medesimo Agramante, 
E s' accampô dalla contraria pariej 
Ma, perché molto cra ineiiinata l'ora» 
Diffciii la battaglïa nell' Auuxa. 
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XXXV. 

Ses legardi fixes sui l'oiuic , Astolphe- 
et Sanionnet ont beaucoup de peine à l'etk 
aiiacher. Us la tecondaisent dans le palais, 
et la laissent tremblante , éplorcc , sur le lit 
où elle se piccipite. Cependant cecit noble 
compagnie , ces trois braves Chevaliers 
ëtotent poussés par un vent favorable. Ls- 
oiviie alla touchct droit à l'île où devotb 
•e fâlïc ce m^otable combat. 

X X X V L 

Le Chevalier d'Angers étant desccttitii 
surleiivage, avec Btandimart et son beau- 
frere Olivier , ils s'empaierent du côté du 
Levant poni f dïesseï leui tente , et peut- 
étie ne le firent-ils pas sans dessdii Agra- 
nant arriva ce joui même , et aSa le- 
caropet du càté opposé 1 mais comme- 
IMieure étoit déjà fort avancée , on remît 1» 
bataille au point du joui lairaBC 
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X X X V I L 

Be» deux càth , jusqu'au letour de Ta. 
hniJete, les icnjtts armes se tinrent ci» 
sentînellc, Le-soIr même , Eiandimait , avec 
ragrcmcnc de son chef, se len.iit vers le 
lieu ou i gecjcni les Sairasins , pour parler 
au Koi d'Airi.i)iic, avec qui. il avoit eii des- 
liaisons d'cmicié ; car c'était sous les ban-*, 
tv^ies d'Aj^raniaQl que BiaodimaitauUCfbUi 
étoit passé en France. 

X X X V m. 

Apiès s'être salués , s'éire pris pat la maio, 
Cl.eva:icr Chiéycn employa toutes les, 
raisons .]!,e s ggouiit l'uniii é, pour 
dctouircr le Aoi P^yeu dVii venir à ce 
conibst II liji o!!i:t, voulu t irroirc ai) 
fils de Mai te , Ut: lemeiue eii^son pouvoir j_ 
et du consen^entent à.t. Rolandi toutes leq. 
Telles qui se trouvent entre le Nil cjt 
^onnea Rêvées çai H5|^ciil|^, 
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XXXVII. 

Di qui, e il là fino alla nuova lue* 
Staono alla guaidia i setvkod atmati.. 
La scfa Brandtmarte si conjuce 
Là, dove i S^racia sono alloggiatï i 
£ parla, cor liccnza dcl suo DucCf 
Al Re Afrkan, che aoiici erano statt}, 
£ Çiapdlraaiie gïà con ta handlcra. 
Pel Kc Agraniante in Francis passaco ei^ 

XXXVIII. 

Çopo i, saliiti , e'I giunger oiano a raanOj^ 
Moite lagîon , skcome amico, disse 
It fçdel Cavalicro al Re Pagano , 

FeTchï a questa batta^Ifa non vemsse i, 

E di ripoigli ogr.i Cittade in njmo , 
Cht ,sia tra 'I Nilo.c '1 sc-i:oci]'Etco!fisîe.^ 
Çon volonià d' Oilando.gli offcii'a, 

|C çie4^ viflea al figlto di Mai^. 
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X X X 1 X. 

Perché sempie v'ho ainato, cd amo molto» 
Qucsto consj'glio ( gli dicea ) vî dono i 
E quando già , Signor , per me l'ho tolto , 
Credec potete ch" io 1' estimo buono. 
Ciisio conubbi Dio : Maumeito itoho; 
£ braroo voi peu nella vû, in ch' io sono} 
Nella via dï saiuic , Signot , biamo , 
Cbe liate meco, e tutti gli altrt ch' amo. 



X L. 

Qiùl consiste il bcu vostro ; ne comigli» 
Altio potete prendci , che vi vaglia ; 
£ iQcn di tutti gli aiiitl , se col figlio 
Dî Milon vi netteté alla battagliai 
Chc *t gnadagtto d«t vincere al periglio. 
Délia peidita ^ande non si agguagliftk 
Vinccndo voi, poco acquïstat potete 
ti» non ftidu gU pocoi «e pcrdetCk 



Digitized by GoOgll 



1 



Chant X L I. 195 
XXXIX. 

c'est patce que je vous ai toujours a.\mé, 
lui disoit-il, et parce que je vous aimebeau- 
coup encoce , qn; je vous donne ce conseil} 
« quand je l'ai su^ri pouc tnoi-raéuiej 
Seigneui , vous pouvez cioiicque{elc pi^ 
fere bonne foi. J'ai reconnu que le Christ 
est le vrai Dieu i Mahomet un imposteur. 
Je voudrois vous ramener dans U route 
que je suis : oui. Seigneur, je voudrois 
voir avec moi dans la route du salut, vouSf 
et tous ceux que j'aime, ' 

X L. 

C'est en cela que consiste votre véritable 
întciêt, et c'est le parti le plus avantageux 
que TOUS puissiez prendre. Le pire de tous 
seroit lé combat que vous voulez faire 
contre le fi!s de Milon. Le gain même de la 
victoire, n'est pas pioportionné i la pene 
immense dont vous courez le danger. Vaïn- 
queutj vous acquerrez peu de chose! vous 
perdes tout si vont ^es vaîiKU. 
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tlumd yous âtetîez la vie à Roland et il 
nous, qui sommes venus en ce lieu pour 
Vaincre ou ibautii: avec lui, jencvoispài 
^uécet avantage tous rende les possession! 
^uè vous avez perdues. Vous ne devez pai 
espéiet qae notre moit change teltement 
l'état des choies , que rEmpereui manqne 
^hommes pour défendre , jusqu'à ladonieie 
■etDC • les états qu'il a coaquis. 

X ï, I li 

Ainsi parloitBiandimait. U alloït ajouec 
aicoTC beaucoup d'autres choses , lorsqu'il 
fut intenompii par le Fayenj qui, d'une 
vùtx aïtîeit' et couioutée , lui lépondit : 
celtes , c'est uiie graride témérité , c'est 
bien une vcritatj'e folie 'ine la vôtre , et qtte 
celle d: tùiis cecx (jui s'îngettnt à venir 
proposer des conseils bons ou maavais, i 
ceux qui be demandent point de conseils^ 
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X L 1. 

Quando accïdïaie Orlando , e nol , Teriutl 
Çui per inorîrc , o vincerc con luï , 
io non vcggo per qucsto , chc i pcrdut! 
Dominj a lacquisnr «* abbiaa per tiiÎ, 
Ni do»«e «perar, chc si si mntl 
Lo stato delle cosc, mort! mt 
Cil' uomini a Carlo maDchino, da poirtf 
Qqîvï « gnardar sîno ail' estiemj torrf. 

X L 1 I. 

Coiï parlava Bianditnate ; ed en 
Per soggîungere ancor moite altre cosé; 
Ma fa con voce irata , e faceîa altiera 
Dal Pagano interrotio , che rispose: 
ï'emeiltà pci cciro ■ c pazzia vera 
i la tua , edi qualanqae , ché ai pote 
a' consigliai mai' cosa , o buooa , o tiz^ 
Ovt chiamato a cOnsi'glïai non sia. 



Tome JX, 



Ce 



jcz L'Ajliosts, 

X L r 1 1. 

E chc 'l consiglio, che ml daî, procccl» 
Daben.clicra'liai voluto,cvQoimi ancar», 

10 nonso (a<lii«U ver) corne io tcicieda, 
Qaando qui con OiUndo ti veggo ota. 
Cre4«o bni ra , che ti vedi in preda 

Di quel Dragon , che P anime divora, 
Chi: brami teco nel dolore cterno 
Tutto 'l mondo pot» trarrc ail* lafeiao. 

X L I V. 

Ch'îo vinca, o pcrda.odebba ndTtiïoRcgBO 
Toinare antico , o senipre starnc in bando , 
In mente sua n' ha Dio fatto disegno , 

11 qnal ni ie , nè tu , ni vede Odand*. 
Sla quel chc vuol,iion potrladatto, indegm 
jpî Ke, inchinatmi mai timor nefando. 

S' io foîsi eetlo di morir, vo' niorto 
Pfima resiar , che al sangue mio far corco. 
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X L I I L 

Qti< celui que vous m'otFrcz vous soit 
Ù3j>tfé par l'intérêt que vuus 3.\r.z pvis à 
■loi , qne vous f prenez encoïc, je ne Sf^ïs. 
en vérité ce que j'en 4on croire > Icsquc 

)e vous vois ici avec Roland. Je croirai 
pliitôt (juc , livré vo!Js-mêine en proie à ce 

entraîner tout ic monde avec vous dans le» 
KoSas » dans ce séjour d'étemelles douleur»* 

X L I V. 

Que fe sois vainqueur ou vatiicit , que \t 
tfeïve remonteT sur le (tÔM de mes pères , 
M» eit icîiet banni pour jamah', c'est le 
^esim secret de la Providence, qui ne peut 
i.xxt connu ni de mo! , ni de vous , ni de 
Roland Mais q'.:oiqu'il cii arrive, jainaî» 
une làclic crainie 11e pourra m'inspjrei- au- 
cune action indigne A'aa Roi. Dussii-Je rcn- 
conirer une mort certaine, je- snbîiaï eetttt 
waa 1 plntôt «lue^ie déshonorer mon san^ 

Ce X 
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X L V. 

Vous pouvez voas en retoumei$ et si dç« 
main au champ dt banilletVOiu n'ave» pu 
plus de biavoureqaevous nemcnioiitrCKaiit 
fouid'hni d'éloquence , Roland se tiouvm 
fort mal accompagné. Ce furent-là les decv 
n'eres paroles qui s'échappèrent du cœar 
d'Agtamant enfiammé de courroux. Ils se re- 
tirèrent l'un et l'autre , et s'allèrent reposeï * 
jiuqu'i ce que le joiu £àt «ont du scia de* 
me». 

X L V I, 

Armés dès la première lueoi de fai^ 
aouvcUc , tous sont à chevat en an momcK. 
Vea de diseouts pr^c^dent lent combtt i 
sans délai , sans aucan Intervalle , les fcn 
de leurs lances sont Jcjà baissés. Maïs, 
Seigneur, il me semble que ie seroîs trop 
coupable, si, pour vous parier encore de 
ocs guerriers, je latssols Roger dans lc% 
^ota fmm lon^-teou poac se aojt^ 
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X L V. 

0( tî paoi litoioar , chè se miglïore 
VoBtci dimanein qucsto campo aimatoj^ 
Chc tu mî sia païuto oggl o^atore. 
Mal ttoverassi Ottando aceompagnato, 
Qiiestc iiltimc parole usciroa fuorc 
Del petio aeteso d' Agramaiitc itato. 
Riioinô ]' uno, e l' aliro , e ripososse 
FJi), chc dcL mate il giorno Uicîto fauff<. 

XLV h 

KcIbiwictieggjaiiiliUatiuova^lba attnati», 
¥ in un nipmento fui tutti a cavallo^ 
Fochi sermon si son tia loio usai! ; 
Non vi fu indiigio , non vi fu intervallo^ 
Chc 1 feiti dcUc lat^ce hanno abbassati. 
Ma tnî parria vSîgnoi* fac tioppo fa\lo ^ 
9t$ÇCt voleidi costpidiix.I>scias*<i 
XviVi Ku^iet mar^ cbe v' aKigass^ 

Cil 
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X L V I I. 

Il Giovineita con piedi , c con braccîa 
yfercuotcndo venia 1' orribil' onde. 
Il vemo, e la tempesta gli m'naccia. 
Ma piii la conscienza io confonde. 
Terne che Crisio ora vendetta faccia, 
Chè , poi elle baitezzar ncll' acquc monde, 
Quanilo cbbe tempo , sî poco glï caisc, 
Oi si battezzi in qucste amaïc, c salsc, 

X L V I I I. 

Gli rîtornano a mente le piomessci 
Che tante volte alla stia Donna fece ; 
Quel che giurato avea , (juando si messe 
Contra BJnaUo , t nnlU sadsfece. 
A Dio, ch* îvi punir non lo volesse « 
Pentîto disse quattro voltc, c diecei 
E fece voto di cote, e di fede 
D' csser Ctisiian, ae poneain lena il piedci; 
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X L V I I. 



Ce jeune hétos frappoir de ses bias et de- 
9Ci pîcds les ondes effirayanK». Les vents ^ 
fa tempête le mcnacent , mars sa conscience 
le double plus encore. Il craint d'être l'olijet 
de la rengcance du Christ , et qu'ayant 
négligé, Ioi&t)u'il en avoir le pouvoir, de 
telaîn baptiser dans une oDdtpme, tlce 
soit baptïsi nuistenant dan» 1» flots asucs. 
et isdéi. 

X L V 1 1 r. 

If se rappeUe les promesseï qne tant dir 
fois tI a faites à son aroantei les ser- 
mens que Renaud reçut de lui avant fcur 
Combai,et qu'il a également faussés, Quatte 
fïCMS, dîi fois , pétictré de repentir, il 
snpplfe le Cie! de ne pas le punir en eet 
instant; et le ccenr plein d'une foi sincère 
«t ardente, ÎI fait vœu , s'il peut gagae» 
&|tene > de se rendre Cbictie». 
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Il promet de ne plus pottei U lance n% 
Véfée contre les fîdiiles.. en faveni des ( 
Sairasins j de ictournet tout aussi-tôt et^ 
ïiancc 1 de letidce à Clur'emagnc les tion • 
neuis qui lui sont dûs , et de ne plus tenir 
Siadamante en suspetis par de continuels, 
délais, majs d'assurer par un nœud légi^ 
iïm& ses chastes amours. O prodige l i 
peine eut-il achevé ce voea , qu'it sentit 
«ccrottie ses fo^cei, « ^u*il. nagea plu» 
tellement. 

Sa force s'accroît , ainsi que sjsn. courage: 
hiratigable. B.oger frappe les vagues e^ 
l£$ lepousse , les vagues., qui tan^&t Télé- 
jtat, tantôt r3bajsseii,t , ea se succédant 
lapidement. Ainsi , monKant et descendant' 
sans cesse, il gagne enfin le rivage avec: 
beucoop de peinç , tout bai^é des flots ^ 
^ en soit du c&té oh. la pente du rochgt 
l'içj^e. le çlm wis la ijieç. * 



Digitized by GoOgIt 



X L I X. 

V mû ffîti nog figViv spad4 , tA luci* 
Contu i fcdcli in ajuto de' Morlj 
Ma che litorneria stibito in Francia , 
% a Cailo icn4e[ia dcbiiî onoii : 
Me ^adamante pià tencbbc a ciancfa ^ 
K Tcnîa a Ene oncstq de' sao' omotî. 
Vtiacol fil j; cbe senti al fin del Toto 
Çxetccisi foiza, c agerolatsî il nuotoi. 

Crescc h fom , e T anïmo îndeffes» t 
Ruggier pcrcuote 1' onde , c le rispinge , 
X'ondCj elle segiioni' una aU'aitiBappiesso» 
Di che una il leva , ur' alua lo sos^iingei 
Cçsi œoniando , e discendendo spesso , 
Con grau traraglio alfin 1' aiena atti^ei 
ï daUftp^ite* onde s* itieliîna il colle- 
Tw TCtso il vuiç « ey:e bagnato^ e mpU^ 
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L I. 

Fur tutti gli aitti, che nel mar si dicro, 
■yinti dair oaàe , c alfin restar nell*acque. 
Ncl solïtaiio scoglio usci Ruggicro , 
Corne ail* alta Bontà dtvtna piac<iiie. 
Toi che fil sopra tt monte inculto , c Èam 
Sicm dal mar, nuoso timor gli nacqnc 
D' aver esiiio în si stretto confine, 
£ di moiiivi di disagia alfine. 

l'i ï. 

lia piu C9I core indomîto > c «ostaoK 
Ci parïrquamo % ïn Ciel di IdI presciit», 
Fei duri sassi 1" intrépide pîante 
Mosse , poggiando in vec la cima ai diit». 
Mon era cento passi andato înnante , 
Che vide d' anni , c d* astincnze afflino 
UoiD, che avead'Eicmita 3bito,e segp», 
Di iDolta livetcDKa. « d' oootÀegmi 
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L I. 

Tous les a; t;es qui i'Oiofcnt itvics à la 
ncict des ondes, ne purent leur icsiitcr. 
Cl y demeurèrent submerges, Roj;« seul 
faiviniau locher soïicahe, suivant la vo» 
Janté (Urine du Tiès-Haut. Aiiiv^ sur 
cette montagne inculte et sauvage , et tas- 
siité contre les dangers de la mer, une 
frayeur nouvelle vint le saisir. It craignit 
de lestei en exil dans un lieu si borné , et 
tfjF p^it enfia dans la détresse. 

L I I. 

Maïs soutenu par son courage invincible , 
et résolu de souffrir avec constance tout ce 
que le Ciel a ordonné de lui , d'un pas inrré» 
pîde II marche â droite, en gravissant à tia- 
tersdeduTS caîlloux^veis la cime de la mon- 
tagne. Il n'avoir pas fait éent pas en avant, 
<ju'il voit Un homme af^îssé par le jeûne 
et les années, dont l'extérieur et l'habille- 
Btent annot){oient un anachorète , et qui 
Impifoît la vénération et le tespcct. 
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Anivé près de lui : Saul, Saul , s'éctïa le 
Vieillard , jJOUKiuoi pcriiicutes-tu nia foî î 
X comme aurrcfois le Seigneur ie dit à Saîat 
Faal , en .le fiappant de la lumière du sa" 
lut. ) Tu as an passeï la mei sans acquitta 
le péage, et fiaudet.aînsi les dcoiti dont 
ta es débiteur. Mais tu vois que le bnt 
Toa^FuissaIlt de Dien sait t'atteindce , i 
l'instant même oà t» te ciorsis le plw 
liloigné de lui. 

t I V. 

Ce SaW HenAîte avoit es la nuit pxéd' 
âente une vision c&estt , iias Iaque1-e 
t>\ea lui avott appïis qnè , ^at son secouis, 
ftoger devoir aborâet sur èet écucîl. Il lui 

avoît lévélé toute sa vîe passée , même 
sa vîe fi:ti'.re, et la fin tragique qui devoir 
la terminer. 11 luï avoir fait connoitte ses 
&s, »s pctitcfilsf et jusqu'à &ea dentien 
dccccadans. 
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LUI. 

Cbe eotne glî fu presse ; Sauta , Saulo , 
(Grldà) perché pcisegui la mia Fedc ( 
{Corne alloia B Signoi disse a San Paulof 
Cfae ^1 colpa iiïutifeio gli diedc ) 
Fassar ciedcsti il mar , nè pagai naulo « 
E'defraudare aittui délia niercedc. 
VcdicheOio, clie ha lunga man , li gtui]ge« 
Quando tu gli pensasti cssci piii lunga* 

L I V. 

£ seguitô il santissimo Eremitaf 
tl quai la notte ïnnanzï avttto avea 
In vision da Dio, che con suj aita 
Alto scoglio Ruggicr giunger dovca i 
£ di lui Tuita lâ passaia vita , 
£ la filtuta, e ancoi la inoctc rca, 
Figlî, c nipoti, ed ognî dîscei-.dema 
Gli SvcaDio rivelato inicramentc ; 

Tome IX D d 
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L V. 

Segaît& t Ereraita lipiendendo - 
prima Rugglero; e alfin poî confoitollo. 
Lo lipiendea , ch* eia ito difFciendo 
Sotto il soave giogo a porie il collo; 
E quel che dovtfa fai, lîb^ro esscndo , 
Menue Ciisto pregando ase chiamoUo^ 
Fatto avea poî con poca grazîa , quando 
Veaii con sferza il vide minacciando. 

L V I. 

Poî confortollo : chè non nega il Cielo 
Taidf,opertcmpoCnsto achi glielchiedej 
E di qucglt Opérai] del Vangelo 
Mairà , chê tntti ebbono ugual meicede. 
Con catit.ide , e con devoto zelo 
Lo vev.nc ammaestrnndo nella Fede 
Verso la cella sua con lento passoj 
Cil' en cavan a mezzo ii dino «use. 
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L V. 

Ce saint Homme continuasesrcprimandcs 
à Rogei, et lïiiit par le rassurer. II Icicpiic 
d'avoit diïTérc si long-tetns à je soumeitie 
au joug aimable de la foi : au lïiu de s'être 
tendu tandis qu'il ^toit libre , et i^ue le 
Seigneur l'appelloit à lui avec bonté, de 
l'avoitfaii ensuite arec peu de in^iite, ce 
lorsqu'il le voyoit vcnii tttmé du ibuct 
iiiciiafaiit> 

L V I. 

Fuis il le rassura , en lui disaot que le 
Sauveur ne refuse jamais l'cntiée du lojaume 
des cienx i qui la demande, tât ou urd. U 
lui laconta la parabole des vigueions de 

l'évangile, qui furent tous ^gaiement ré- 
compensés. Animé d'un zcie a; dent et d'une 
chaiiti' vivT, ce fut en lui cJcvelopp.iiit les 
principaux art rcîes de notre foi .qu'il lecoit- 
4^isit à pas lents vers sa cellule , creusée aa 
milieu de ce dui lochei. 
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L V ï I. 

Atfdessui de cette sainte dmeaie,.^oit 
me petite chapelle tournée vers rOiîent , 
om^ avec soin « et d'une fotme commodei 
Au-deuout s'étend jusqu'aux l>oids de I« 
mer un bois de lauitcrs , de genièvres , de 
myrtlies et de pnlmîtrs charges de fiuïts 
<jue féconde et qu'arrose perpc'.uellement 
va clair ruisseai? , qui tombe en nvuimuiaiit 
du liuit de la moniagne, 

L V I I L 

n y arolt pr^s de quafante aas quf- 
le religieux s'étoit établi sur. ce roc , que le 
Sauvent lui-méntetui avoil désigné, comme 
le plus favorable à la vie solitaire ec sainte , 
â laquelle il se destinoït. De l'eau puce eC 
des fruits ctteillis à difFérens arbres, for- 
moîcnt tout son régime ; et touioi:rs vîgoit- 
feux , robuste, esempt d'infirmités , il ëtoît 
«nui pat?eiiu jusqu'à sb ^atre-vio^tiam 
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L V I I. 
Bl^sopift sitdt alJa devota celi^- 
Vni gicàtit Chien , cbe usponde - 
Air Oriente, ajsai comoda, tbellar- 
Dj-Gotto un bosco icende i'ino aW onde- 
Si lauri , c-di ginepri , e dï mortella , 
£ di palme fruttifere , c féconde , 
Che ilga semprc uiia liquida fonte, 
Che meimoiando cade gi^ dal monter 

LVIIL' 

Bran degli anni omai presso a qnarant»-», 
Clie sullo scoglio il Fratîcel si messe; 
Chè a menar vita solïtarià, e santa 
Laogo oppoitutra il Salvatoi glï' elesse. 
Di ftutte; cofft 01 d^una-, oi ifïltia ptafita-j^ 
E d'- acqua pura la sua- vita rcsse, 
Ciic valida , e lobusta , e scnza alFanno 
EiSl rcnuta-all* ottantesimo anno, 

ait 
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L 1 X. 

Dentro la cella il Vecchio accese if foco, 
E lâ incnsa îng.oinbt6 di varj ftnlri ^ 
Ove si ricrcô B.uggieio un poeo « 
Poscia ciie i pannï , e i capelli ebbe asciutti. 
Imp.iib ^oi piu aà agiu in iii.esto loco 
Di nosira Fede i gtan misterj tutti» 
Ed alU puia fonte ebbe battesmo 
n di scguentc dal Vecchio mcdcsmo, 

L X. 

Secondo il luogo, assaï contcDto sut« 
QuItï Kuggiet 3 chè '1 buon setvo di Dîa 
rra pochi giorni imcnzion gl» da?a 
Di rimandarlo ove piii avea disio. 
Di moite cose in tanto ragionava 
Con lui sovente, or al Regno di Dio^ 
Ot alli proprj casi appaitenentî , 
Qi dcl sno sangue allc futuie genti. 
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LeVieillan! alluma prompternent du feu 
dar.' sa c-y.h'c , et ccuvrii sa taLIc de d.Sé- 
leiis iriiits, iloget , ajircs avoir s«c!ié ses 
habits et ses cheveux, y tépaia un peu s» 
forces, et apprit ensuite plus à son aise eDC« 
lieu tous les plus grands mystères de noue 
lelîgïon. Dès le lepdemain, l'heimite lut 
conféra le baptême dans l'eau paie de la 
fontaine. 

L X. 

Roger menott dans cet bermïtage unevîe 
aussi agréable que le lieu pouvoir fe pei^ 
meure, comptanisLir l'espoir que lui donnoît 
le bon serviteur de Dieu , de le renvoyer 
sous peu de jours oii il avoit dcisein d'aller, 
Enaiiendani, iis s'entre tenoient ensemble 
de différentes choses j tantôt du Royaume 
céleste , tant&t de ce qui le concernotr partt- 
cutîèrement , taniât de ce qui devoît artivet 
î ceux de son sang dans les races fuiniev 
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L 2rl. 

Le Seigneur qui coniioît et prévoit tour ,, 
■voit tévcié au saint Hcrmice que Rogct 
dcvoic vivie sept années sans plus , à comp- 
tet du jout où il avait iccu la fui } c^ne les 
•rattres, que les ccuels Mayeiiçoîs . pour 
vengcT la mort que Pinabel le^ut de son- 
ifous«, et- qui Ini seroit attribuée, atott 
^ue pour celledeSenolaSf lai amcbenûcnb 
h vie. 

I. X ï 

I! snvoit qi:e cette trahison se feroït sî 
secLasment, que personne n'en poutroit 
avoir U nouvelle, paicc que cette race 
perfide devoit l'ensavclil au Heu même oh 
n seroit assassiné j qu'il n*i)I)ttendrott aïnsv 
qu'une vengeaiicc tardive (Je la fait.de s» 
frinme et de sa sccur, et que cette fidèle- 
fpouse., alors enceinte , feioit mt. lOlitfi:. 
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hX I. 

Avea ilSigoor.cIie'I tutto întcnde, cveda, 
Rivelaio ai saiiiissimo Eremita, 
Che Ruggicr, da ciucl di ch'ebbe la Fcde, 
Dorea sette aonî, e noopiii, atatelnvititl 
Chc pei la morte, chffsna Dotna diede- 
A Finabel , cho a lu! £x attiibutta« 
Sacii , e per quella^ aiKOl dï Bettollgl > 
Mono daî Maganzesi erapj, c oudvagU 

L X I I. 

Z clic quel tr:idimento andtà si occuItOi^ 
Chî lion se II' udirà di fuor novella r 
Fcichc nel propuo loco fia scpulio^ 
Ove anco ucci>o« dalla gcnta fella. 
Vci. qucsto tardi Tendïcaio, ed ulto. 
lia dalla moglrc, e dalla sua sorellat 
£ clie col ventre pien per lunga vi». 
Palla ipQglic fedcl ccrcate fin. 
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L X I I 1. 

fia l' Adige, e la Bienta a pie de' collr, j 
Che al Trojano Antcnot placqueto tant», \ 
Con le aulfuiec vene , c tivi molLÎ, 
Cou lieti solchî , e pinî amen! a eanto » 
Che con 1' alta Ida volentîec mutolli , 
Col so!ipiiaio Ascanîo, e caro Xanto, 
A partorit verriî nelle foreste , 
Chc son f oco lonianc al Fiigio Atcsce : 



L X I V. 

£ clie ta beiiezza , ed in valor cresemta 
Hpatta suo, che pur Ruggier fia detto * 
E del sangne Tiojan ticonoidato 
Da qiieï Tïojanî , in loi Signor eicttoi 
E poi da Carlo, a cui sarà in ajuto 
Inrontra i Longobardi giovînetto , 
Dominio gûtsio avri del bd paese* 
E titob onoitio di Jtucbuc* 



DigitizBd by GoOgJ^ 



Chant X L I. ;i; 
L X I I I. 

Qu'elle dtiiiiieroic le joui à un fils dans les - 
foûts voisines du Phrygien A test e , .entre 
TAdige etUBicnta, au pied decescoUines 
qui parurent si charmantes au Troycn An- 

veinci de soufre, leurs plaines arrosées, 
leurs champs feiciles et leurs vertes prai- 
ricsjles sommets élevés i'Ida,et les lieux 
anosés p» l'Ascagne et le Xante , qui loi 
aToient été si chets. 

L X I V. 

Que cet enfant, qui devoir être amsî 
nonimé Ro^er, croi^'.ant en ^r^ces et en 

Troyen , et adopté par cerre race deTroyens 
pour leur tn.iitre. Qu'ensuite Chariemagne , 
â qui , très-jeune encore , îl se^i t d'un grand 
secouit-contie les Lombards, lui donneroit 
Is souveraïncté de cette betFc contiée $ avec 
le titic honorable de Maïquis. 



3^4 A IL I e a T s ; 

LXV. 

Et comme Charles , en lui faisant ce doit 
^ourluï et ses descendans , devoit lui dirë ctt 
mors Utins î Este file J'omlni • soyez maiucl 
'lie ces l'itux ; ci beau pajFS , 'pi.z 'tin iagatt 
favorable, devoir pten3re dans Ta suite fe 
ïiom d'Esté, en perdant les deux premières 
lettres dii nom d'Ateîte , t]u'il avoit potté 
anciennement. Dieu avoît encore prédit à 
son serrhear la téitlble fCngeance que te 
néffas de Roger deVoIt obMûlr pu hi suite. 

L X V I. 

ïl lui avoit .ippris que te héros devoït 
appât oitre en songe, vers le point du joui, 'à 
ka âdèle épouse , lui faite connoîiie ses 
meunricts, et lui indiquer le lieu de tk 
lépultuie. Qu'aussi-tât Itiadàmatitc et sa 
vaîllantt bélle-sâeut tnËtltotait 1 i^u et ) 
sang lit ville de PohilEts; et qat son fila 
Hoget, d^s l|a*tl seroît en &ge de portée 
les aimes > ne tfauseroîc pas mbifiB de dont* 
'inag« aux Mayençoit. 
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L X V. 

E perche dhï Carlo in Latino : EsiB 
Voi Sïgnoi qui , qnando fàragli il donô, 
Ke[ secolo futui nomioato Este 
Sqrà il bel luogo con augutîo buono: 
E cosi laicieià il nome d* Atcsic 
Celle due piibie note il veccbio «lono. 
Avea Dio ancoia ai servo suo piedettft 
"Dï Ruggici la fataà aspia vàdetu t 

L X V ï. 
. Chc In tUioÉe alla fcànl i ^ w om 

Appïiïrà, dinanzi at gtomo on peeo } 
É le diri chi 1' avrà messo a mone, 
E dove giaecrà, mosircrà il loco. 
Onde <:lla poi con la Cognata foire 
DistruggeiÂ Poiuieii a fèno, e a ferai ' 
M% fâià a' Maganzesl mlbor danni 
Il f jglio suo Kuggiero, ov'ibWagli anni. 

Tome IJC £e 
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L X V I I. 

D' Ar.ti, d' Albeiti , d' Obizi discorso 
tatto gli aveva , c di loi sciipe belia , 
losino a Nicolà, Leonello, Borso, 
Stcolci Alfonso, Ippoiito , c -liabdla. 
Ma ilsanto vecchiojcbe alla linguaha il aioiM« 
Non di quanco egli sa pcià favella. 
Naiia aRuggicr quel chenaiiat convlouia 
B quel che in se de' litener, miéoM. 

L OC V I I I. 

In ^Kcno tempo Orlaado, e BratiflinlaKe, 
B *1 JAuehese Olivier col feiro buio 
yanqva tio?ate il Saiacino Marte^ 
{Chi cofl noDÛaai si ftià Giadasso) 
X gli aUii'fdno , che di contfaiia.^tu 
Hanmos^o i buon destrier piiichedi passof 
lo dico il Agramantc > c '1 Rc SobiinOr 
&ifiiboiib>'«l«>no U lîto j e *l nBtTÎpiaow 
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L X V I I. 

Dieu lui avoît aussi pailé des Azzons idet 
Albenci , des Obi&ons , ainsi que de ]eiu. 
lignée , jusqu'il Nicolas , Lconcl > Boiso * 
IICTcule, Alphonse* H;7poljte et Isabelle. 
Mais le Saint Vieillard, qnl'tait captivei M 
langue, aedit pu lout ce qu'il (ait.IliacQnt» 
i Rogci ce qu'il convient de In] apprendre ■ 
et garde dans son ceeni ce qu'il est bon d« 
liti cuber. 

L X V I I I. 

Cependant Ro!and , Brandimart et le Maf- 
quis Olivier, accourent la lance baissas 
contre le Mats des Sarrasins (car onpent 
nommer . ainsi Gcadatie ) «t eomi* les dcu 
autres. Ccst^'^iie, Agmnant'et I« Roi 
Sobrin » qui > 4c leus càié , poMsoieot ploft 
?lte que le pas leurs rigouieux desttiei*. 
La met voisine et le rivage i««]t>tsei|t dVt 
biHtt de leur couisq. 



L X I X. 

An tnomdiï ob ils se reneont^eieiit , oh 
cliaqae lance en éclats vols Jusqu'aux cteuz , ■ 
on fît b mer se gonfler à ccr épouvantable 
biait>i ce bmit qui fut entendu jusqu'au sein 
dé la France. Ce fut Roland qui rencontiâ 
Gradassc , et la balance entre eux aiiroît 
pu être égale, si le denier n'avoir pas eu 
l'avantage de posséder Bayard ; ce qui fît 
paiolcre plus de valeui du côté ie Gtst* 
das», 

L X X. 

Sayard heuita d'un choc si terrible le cour* 
sier moins vigoureux de Koland , qu'il le fit 
chanceler des denx c6tés , et tomber ensuite 
tant de son long sur l'aràne. Trois et quatre 
fitù, des éperons et de la maiii, Koland 
s'efibrce de le relever -, n'en pouvant venîc 
à^out, II met pied à tcire, emtHassesoa 
écu, «t pr^nd en main Baliaoïdo. 
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hX IX. 

Qaudo alIo sconno Tengono a trovarii» 

^ in trODchî voU al ciel ïotta ogni lancia > 
Del gran lomoc fu visto il mar guntîarsi , 
Del gran romor , clie s' udi siiio in l'ianeia. 
Venne OiUndo , e Gradasso a tiscontiaisi „ 
E pote« stare ognal qaeita bïlancia , 
Se non m il van'aggio di BajaTdo<« 
Che fe paiei Gradasso più gagUaido. 

L X X. 

Percossc egli il destrier di mlnor forza, 
Che Oïlando avea , d' un uito cosi sirano « 
Chelo fece pi^are apoggia^cad orza* 
E poi cader, qaanto era lungo , al piano.. 
Otlandodi levaclo si linfoiza 
Trevolte, e(]tiattro, e cou siironi, c con manoj^ 
E quando allîn nol puo levar , ne scende^ 
scndo îfflbiaccia , e Balisaida ptende. 
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L X X L 

SeoBttosst col BLe d* Afik» CHÎvienK*. ' 
E ftu di q!:cIlo ioconuo a piio. a patoi. 

Brandîmaitc lesiar senza dcstiiero 
FcGC Sobcin} nia oun si se^çe chiuo-, 
Se v'ebbcil dcstiiei coipa,o il Cavalieio^ 
Cki avvezzo eta Sobsitt cadet di iaio. 
O dcl desidcio , a mo pue fosse il fidla» 
.Sobùa si liocovà gin del carallo. 

L X X I L 

Oi Brandimicte» che vide pei t«t» 

il Rc Sobrrn , non 1' assali a!tramcnic>. 
Ma contra "il Rc Graiinsso si disicrra , 
Clic avca abbittulo Oi'-.--.'-,, patliriciuc. 
Tra il Marchescc Agr.iiiwiite ando la Eiierrai. 
Corne fu coini'nciata ptimacicue i, 
Voi che sï luppei 1' aste ncgli scudî , 
V (xuL tonuti inconul a stocchi igpudli 
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L X X I. 

Olivier se rencontra courre le Roi d'Afri- 
que , et dans ce cliac , l'avantage fut égal, 
Erandimait renversa Sobrin de sa monrure*. 
mais on n'a pas bien su si ce fut la faute dii 
cheval oa dn Cavalier, car Sobiin a'etoie 
pas'SDÎet i de pneilles chûtei. An saiplm » 
■oit qu'ÎI faille en accDiei rtm ou l'autre ^ 
Sobiin ne s'en trouva pas moins i bas dsr 
son cQuisier. 

L X X I I, 

Brandimait voyant ce Prince à tene, ne- 
Tonlut pas continuer cette atraque , tnaii. 
îl l'avant tcis Giadasse ^ qot avort dtf 
nfime- abattu RolantL Le Maoqnis « Agis- 
matM continteteot le- combat ensemble*' 
comme ifs l'iToient commencé. Aptis malt 
xompii lents laines sur tetrn é<a», Ss^Ien» 
Mtoûm^ fific main Kun contre TantiaF 
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L X X I I I. 

Koland voyant Gndasse dans une posi- 
tion à ne pa$ se souciei de revenir à lui, 
voyant même <]iie Brandîmatt ne lui. pci- 
mettrolt pas ce retour , tant il le serre de 
près et ïe tiarcelle , jette les yeux tout à- 
l^emoui , voit Sobtîn tam advnsaiie > et, 
^ pied, comme lu: } c'est de ion côii.q9*tl 
Garance I et à sa démarche^ il fait tTcmblec 
le Ciel de son terrible regard. 

L X X I V. 

Sottào t ^uî'-sa voit attaquer par un tel 
Iw>mme, se rêverie dans ses armes , et se. 
4ispose à le recevoir 3 comme le pilote, 
S|ii qui la vague menaçautc vient fondtq 
ai mugissant^ lui présente la pipuç , et le- 
ffVff in itT^e en fp^ant U. «ner s'cjf vet 
i,une.si;^a9^ faaateut. KobciB oppose soi^ 
é«a «li.clios.vittleiit 4oi>,t le ai^uce l'ép^ 
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Otiando, che Gradasso in atto vede 
Çht par che a lui tnm.ir poco gli caglia» 
Nfe (oiiMi Brandïmartc gli concède, 
Tanto lo m'mge, t tanto lo tiaraglit, 
81 Tolge itttomo , c limilmente a piede 
Tede Sobtin, «he sta senza battaglia ; 
Vu loi s* aTTCDU.e al muover délie pianto 
Pft U ciel tiemu del sao ficio semblante. 

L X X I V. 

Sobrin, chedi lanto uom vede Pasnlto , 
I 

Streito neir armes' appareccUa nRo i 
Coinc nocchicro , a ontregna a gian talto 
Maggendo incoBtra il mïnaccioio fluno, ' 
Prizza la ptora , e quando îl mat tant' alti^ 

Vcde salire , csscr vorrîa all' asciutto. 
Scbtin lo scudo opponc alla ruina, 
Ctie dalla spada vïcn di Falcitna. 
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pi ul finezza è qudla Balisarda » 
Cher-annele pon far poco tipato; 
In man got dî persona sî gagliarda , 
In man d'Oilan4o*nnicoalii]onda,oiuOft 

Taglia lo scuda , e nulla la litarila , 

Pcrcliè cerchîato sîa tutio d' acciaio; 
Taglia lo scudo, e sina al fondo fende, 
E sDtto a quella in la spalla scendc t 

L X X V I. 

Sconde alla spalla, e pctchè la ritrovl 
t>i di^pia-Utna , e di magHa copcita , 
Nçn vuol pciè , che oiolto eUa le giovi * 
Che di gran piaga non la lasci ap«u. 
Mena Sobtini ma indamo è che si provi 
Ferire Otiando , a cui pet grazia cetca 
picdc il Motoï del dào , c délie siclle , 
Cbc aiai fbiai Aon m gli puà U p«U«« . 
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Cette fialisaide nt d'une trcn^ st fîne» 
que les aimec ne luî insistent que foible* 

ment; et sur-tout dans la iti^in d'un héros 
BUsii redoutable, dans la main dt Rijl,-..n,l, 
dont la vaieiir est iint<]i!e au monde, ou au 
moinsbien rare Elle fend IVou «ans que lieta 
l'arrête, et quoiqu'il soit entouié^nn cercle 
d*acfet: elle fend Vécu dans toute » pw- 
-£M>deat , et 'pinfette «a dcuouc fiuqa'à 
t'épaule, 

tXXVL 

Sltc 'pénètre fusqu') l'^anle , et tfOoU 
qcVHc !a trouve recouTerte de mailles, « 

'd'une double lame de fet, elle ne vent pa> 
que cette défense la garantisse, et l'empêche 

■ d*y laisser une profonde blessure. Sobrin 
porte des coups , mais c'est cnvain qu'il 
t&che de blesser Roland, à qui le SouveTaîn 

*du «i«uz accorda foui giaoc •péctoiCt <1« 
ne poDfoli f doc pené. 
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, Z«TaiUuitCoisKEedoablc<oo atteinte, 
et croit Lui cnlCTei; U tete de dusus les 
épaules; Sabiin , qui connoît la fotcc du 
heiosde ulcimont, qui sait combien il iuî 
serviioitpeu d'opposer son bouclier, leculc, 
inais pas assez vite poui empèchei que 
Kdizaidc ne l'atteigne encoie au fiunt. Ce 
îie fut que du plat, mais le coup fut si tec* 
.tiblsaqu'il biiïa sed 9inl«»et lui fit pecdiC 
^nnoissance* 

t. X X V -.I I i; 

■ -A ee coDp furitnz, Sobiis tombe nu 
-la terte, d'où il eut beaucoup de peine cu- 

■ suite à se relever: Le Paladin le crojrant 
mort, et jugeant le combat fini de ce côté, 
marche vers le Roî Gradasse , dans la crainte 
qu'il ne mené trop mal son cher BraDdim art i 
car il savoit que lePayen l'emportoit sur lui 

' ^ son »mw« , pat «m épée,-pat sebcovt* 
lîttt fcut-âlM tuim) pA n^ fqtK. 
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Raddoppla U colpo ]1 valornso Conte, 
Ë pensa dalle spalle il capo torgll, ■ 
Sobtin, che sa il valor di Chïaramonte, 
E chc poco gli val lo scudo opporgli , 
s' aricuai ma non tanto> che la fiontc 
ilon vcnitsè anco Balîsaida a corgll. 
Di pUtto ta, ma il colpo tanto fiillo , 
CiieaiaaMCc61*dine,egL' inuouô U ccivcUe; 

L X X V i I I. 

Cadde Sobrin ciel fîeio colpo in itnii 
Onde a'gran pezzo poi non è lïsoito. 
Ciede tinita aver con lui la gueiia 
II Paladino, c cUe si giaccia mono j 
E vciso il Rc Gtadasso si disseiia , 
Che Biandimarte non mctiî a mal portoi 
Cbt 1 Fagan d' arme , e di spada l' avaaza', 
£ di de«iiero> c fbue (fî possanza. 

TomitKi F* 
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,V «tditoSmtdMHiM »-M Fot^feo » 

Quel (won^estiie^ chè4 j BJig^« fit dtaozl. 
Si pana cosï b«n col Saracino, 
Chenon par già cheqiieltropporasanzî. 
E,3'.cgli avcssc usbcEgo cosi tîno, 
Comi il jNgan, gl! st^l» m^i«-iaiUMci| 

.•{ftlM^du-luof 9 os d' mot ai almlMO. 

L X X 3C. ; 

Di quel Fiontino îl Cav.ilîcro a eentio. 
Par clie fiovunijiie Diiriniana scenda, 
Orquinci.OTquindi abbia a schivaila senno. 
Agramante, e Olivïcc battasIU «irends 
Altiovc fannoi e giudïcat si^deuio 
Ttt duo^errlci di pari în.aTmeacconif. 
£ f oco difièreati in chci tottî. . . 
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L X X I X. 

CtpcDdant le baidi bandimaii moDt^ sue 
TiontÎD, cet excellent cheval qn'avott 
psxavant ^oget, se compoiloil si bien avec 
le Saicaiïn, que celui-oï ne lut paroissoit 
pas trop supéiieur ; et , sans doute , il luî 

avuii ci; d'une aussi bonne trempe que celle 
de Giadasse i mais se semanc mal aimé , U 
émit loirfest obligé d'esquiver aes coups, 
taotât d'un c&é, tantàt de i'aïucc. 

' L X X X. 

n n'y a point de cheval an monde <pA 
m code BÙeDx que Fiontin le moindia lîgaa 
(lesoa caraltcr. A droite, à gauchej pat-tonL 
ob Durandal menace , on diroît que de lui^ 

ni:-r.;c il .1 Tespiit de i'dviter Plus loin, 

libîe bataille. A les vuir an doit juger que 
ces deux guertrers sont égaux en adtestc» 
et ms peu dUTûins en vigueur. 

ff » 
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- Koland. ayant donc ( comme je l'aï dît) 
laisse Sobiin à tene , et désirant secondée 
Irandimart contre le Roi Gradasse, atrivoit 
à grands pas , à [lied , comme il se trouvoit| 
il étoit déjk près de l'attaquer , lorsqu'il vît 
se promener au milieu dti champ de bataille 
le bon clicval ei'oii Sobrin avoir e'ré ren- 
Ycrsé. li court aussi-tôt à lui pour s'en icndts 

hXXXÎJ. 

It rattcignït sans auran empichemeRt ^ 
St un sant et se mît en sdie. D'une ma!n , il 

en tenoitia bride magnifique, de l'autre , il 
portoit son cpce en l'air. Gradasse apper- 
çoît Roland, et loin d'en être fSclié , îl 
vient lui-même à sa rencontre, et l'appelle 
par son nom. I! se fî.ute q»'i] fera voir à 
lui, à Brand'mart, et même au ttoisicme 
)• nnk au milieu da joui, 
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L X X X I. 

' ÂTca lasciato (corne io dissi ) Oïlaado. 
Sobf 100 in tem ; e contta il Ee Gtadasso 
Sorcoiiei Biandimaite dcsiando, 
Come si trovo a pià, venïa a gran passa. 
Era TÏcin per assaliilo, quando 
Vide in mezzo de! campo andave a spasao». 
Il baoa cavallo, onde Sobrin fu spinta*, 
£ pei avctio jicsto si fu accioto^ 

hXXXlL 

Ebbe il dcmiei, chè non trovo contctSa 
E Wo nn salto , ed enttô ncHa sella, 
Ncirnoa tnan la spada lien sojpMa, 
Mme r aina alla biiglia ticca, e bella. 
€radasso vtie Oïlando , « non glî pesa , 
Çbe a Ini ne viene , e per nome 1" appclla. 
Ad Cïso , e a Brandi m r.rtc , e ail' altro spera.- 
^-patei oocie , e che non sta ancoi scia. 
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L X X X I I I. 

Veltasi al Conte , e Bcandiinaite last« , 
E d* una p&BtB lo trova al. camaglio. 
ïuot che lacanie, ogn' altra cosa passai 
P« foiar quella è vano ogni travaglio. 
Odando a un tempo Balisarda abbassa; 
Kon vale incanto ov' ella mette il laglio. 
L' clmo , lo scudo , l' usbcrgo , c l' anicse , 
Venne ftndendô in giii ciô ch* «lia pn»*^ 

L X X X I V. 

E nel volto , enel petto, cndlacoîcia 
Lasciô ftiiio il Se di Secïcsna, 
pi eui non fu mai tratto sanguc, poscia 
Ch* cbbe qucU' aime ; oi gli pai cesa cuana » 
Che quella sp3da(en' ha dïspetto,e ugosci^ 
Le tagli or si , ne pure c DttTÎndana. 
E se piii lungo il colpo era , o più apptçsw»^ 
If' aviia dal ca^ o insina al vcoue fcw. 
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Chant X L I. $451 
L X X X I i I. 

n bisse don;.' Biandimaïc, se tauine ver» 
le Cumtc, et lui porte sur le gorgeiîn u» 
coup de pointe , qui traverse tout excepté la 
cbiii : il se donncioit um peÏDc inuule pour 
Vemtmtr. Dans letB^tne ienu BLslaad fair 
tomber Balizaide. Aucun chaime M C^îste 
à îon Erancliant ; l'armet , I eca,lacuiiatse, 
le n^.rn^Ms , elle îend'n du haat Cn baitouft 
ce qu'elle put atteindre. 

L X X X I V. 

Le Ro! de Scricaae, à qui Toit n'avoit 
jiinats &ît coulerde-sang depnisqnll posic- 
doit ces armes , reste blessé au rîsage , à Ix 

poitrine et â la cuisse. Il lu: semble bien 
étrange ( et il eu est dévoré de dépit et de 
douleur ) que cette cpée taille de la sotie 5 
« ce n'est point D.iranslal Si le coup avo»i 
eu pîus de longueur, ou qu'il eût éié porté.- 
4e plusptcs, ilî'atiroit pourfendu depuis L% 
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L X X X V. 

D'après ce qu'il éprouve , il ne doit plim 
avoir désormaîi dans ses aimes la même, 
con Sa nce. qu'il avoit autre&îsi aussi coin- 
bat-il avec plus de pmdencej plus de diconu 
pectÏMi que de coottitne; î) s'-attache davaa- - 
tage à patei. Biandimut vojrant que Roland 
^toitmtiéau combât, et lui avoir enlevé 
son adf «sdie , se tient au milieu du ciiamp 
bataille, pr£( à ponct des secours à cçlui^ 
^ siens qnî.^ auipit beioin. 

It- X X X V I,. 

Les choses étolent en cet état, lotstp» 
Sobrin , qui étott testé Icnig-tenn à tecie, 

étant enfin revenu à lui , se redresse , malgré 
la douleur qu'il ressencoic à l'épaale et aa 
visage : il levé les yeux , /ette de tous côiés 
^es regards , et le^ ayant portés vers l'endroit 
oij étoit son Souverain, il 'y marche à, 
grands pas pour le secourir, et avec si pcft.. 
4c brait que personne ii'jr.ptit gar^^. . 
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Chant XLI. 345 
t X X X V. 

Kon bisogna più avei nell' arme fedc , 
Cpmeavca dhnz'i , chè la piova à fntca. 
Coo piu lïguudo, ef iii lagîon proccdCi 
Cbeooa folea 1 tnegUo alpam si adatM. 
BEandïmaite 1 clie Orlando entcato vcdCi 
Che gti ha di man qiislla bni:aglia traita. 
Si pone in mezzoall' iin:i , c altra pugna, 
Pcichè in ajuto, ove è bisogno, giugna. 

L X X X V I, 

Esscndo U bauaglia in ta!e sMto , 
Sobiin, cV «ta giaciuto in terra nioll0>. 
Silerb , poi chc in se fil titwBMo, 
E tnolto gli dolea.la spaBa ■ c 1 vofto. 

AÏTO la vista, e miro in ogni lato î 
Poi j dove viiic il fuo Signor, rivoltQ, 
Ttf dafgli ajiito i lunghi passi msc, 
Tacito II t cbe alcun non te iC accouc^ 



14^ L'Ab-Iostb, 
L.X X X V I ï. 

vien dietrc) ad Olivier , che tencagU oeeil 
Al Re Agtamante, e poco altio auendc*, 
^ glî feiî aci deietfn ginocchl 
U fluuiet di peicom in modo m», 
Cl)o-B«iwa Mttgio î toMxbt ifaboccU. 
Cadde OUvïci, nè '1 piede aver potra, 
fl mtaeù pic , che al non pensato casa 
Sol}» il C8T3II0 in staffa era rîmaso. 

L X X X V I I I. 

Soblia laddoppia !1 eolpo , e d'i tîverso 
Gli memrese gii crede il capo torrej 

4« rieta 1' acciar lucido, e terso , 
Cbe tqnpf^ già Volcan, poirà gîà Enonv. 
Vede il. perlglîo Biandimane , e verso 
11 Re Sobrino a tutta brigiia corre, 
E lo feie in su '1 capo , e gli dà d' urto i 
Mi il fiero Veccbio i to«p in pii risurto } 
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L X X X V I 1. 

D T» deiiien Olïf ier dont I« yeux étoicni 
fixés sur Agnmant» et qui ne s'occupoii 
guère d'autre chose : il porte sur le» jarrets 
desoncoorsici ua revers si terrible, qu'il le 
fait trébucher anssî-tôt. Oliriet tombe sans 
poui-oir let.'rccsoii pied ; son [.ici gaiiclie, 
(jiii . '^aiis cette chuie iiiipreviie , ckhi reste 
engagé dans les tiriers sous Je vctiirc de 
•on cheval, 

L X X X V I I I. 

Sobiîn redouble ses coups , potie un 
second revers , et croît lui abattre la lêtcj 
nmis l'acier lui s.ir.t et poi! , (]ui fut for pé par 
^iilcarn , et que potra jadis Hector l'en em- 
pêche, Brandîmait voit le péril , court i 
toute bride contre le Ko! Sobiin, l£ frappe 
sut la tête et le culbute du choc , mais ,Ie 
coniageux VielUaid «l bicnt&t ternit lUl 
Mtpledc ' 
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t X X X I X. 

U letoutne coutte Olivier dans le desseiA 
4e l'expédia pKNnptemetit psuc l'autte 
monde t oa an moins pour l'en^ScbA de aè 
àé^agct , et le contraindre 3 rester ainsi 
sous son cheval. Olivier dont le bnsdioic 
est libre , et qui à encore le pouvoir de se 
défendre avec son épée, en oppose d'un 
côté , de l'autre , la pointe ou le tranchant , 
et emp£cheâot«lli de s'appiOchet detome 
la longueni ^^^iw lune. 

' X €. ^ 

M espère en le tenant ainsi quelque tenu. 
Solginé de lui, ftic bieniôt débamssf 4e 
cet adversaire. It le voit tout coaTèKf tout 
baigné de son ^ang ( il en répand sur la tetté 
une si grande abondancft qa'ii û sauroit 
tarder, selonlui , à laccomV?*' est déjà sî 
ïbible qu'il se soutieiûà peine. oliTter ia\t 
pour se relever de fréquentes tentatives , 
■on 'cheval qsi raccabU ne quitte pas «t 
ÈQïitiOa. 
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CsANT XLI. 
L X X X I X. 

% toina ad Olivier p« dargli spaccia* 
Si ch' tspedito all' altra viia vada , 
Û nonlasçiacealmen ch' tsai* inipaccio* 
Ma cht A «ta *otto 1 catàllo a bada, 
Olivier, che fia di sopri il tnïgliot braccîoj 
Si che si paù difender coli la spada , 
Di i]uà, di là t.inio pcrcuote, e pungc, 
Ghe quaato ë lungâj fa £obnn siat lunge. 

xc. 

Speia, le alquanto il tien da se tispîntOf 
Is poco apàzlo U5cir di quclla pcna t 
Tutio di sangue ïl vedc molle, e tintoi 
£ che ne veisa tanto în in 1* ftieaa* 
Chcgli paich'abbtktSitotstMuviMS» 
Dabole t ùi «lie il soidelM a^peu. 
ta pei levani OHrIù moite prove, 
dt dosso il dcstiiei pciô si muovs, 

Tvmt IX, Cg 
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)5<B L' A B. t t> i t t « 
X C 1. 

Tiovato jiiBialidioiRitcil&e Agnmittit«> 

£ comiDciato a tcaipesiargli intomoi 
Ot coj) ïrontin gli è al fianco , oi gli è da vante, 
Con quelFrontiii , che giia come iintoino. 
Buon cavallo lia il fig iiiol di Monodante i 
Non rha pCggioie il Re di Mcziogiorno i 
Ha Bcigliadoc , chc gli dono Ruggicro,. 
toi chelo toise a Mandricardo alticio. 

X C I I. 

Vaatagglo ha bene assai dell' armaturai 
'A lutta ptova 1* h» buona . e peifcttai 
ISrandimarte U MS totseB ««litnia p 
Quai pote av«e a tal ïiîsogno in frett*. 
Ma sua anlmosltà si i' assîcuta , 
Che in miglior tosto di cangiaila aspetta , 
CoiM chc '1 Re Aftican d* aspra pcrcossa 
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Chant XLI. ^5» 
X C I. 

Cependant Brandiman a rencontre le Roj 
Agiamant , « déjà il précipite ses coupi 
OUtouidc lui comme la tempête. 11 l'attaque , 
tantôt de côté , tantôt en face, secondé 
pat Frontin, par ce Fiontin qui tourne 
comme une girouette. Alars si le fils de 
Wunod.ini a i\n e.\celient coursier, celui eu 
Roi du Midi nV-M pas moins estimable ; c'est 
Brideior que lui donua Roger, après l'avoic 
mi au superbe jMandiicart, ' 

X C I I. 

Ad r<ste, il a tout l'avantage du côt^ «le 
]*armure : la sienne est parfaite , et i toute 

épr;;-ve Bran.iïinari en a pris une au hasard', 
et telle qu'il Ta pu trouver dans le besoin 
pressant qu'il en avoir. Mais il a tant de 
confiance dans son srand cœur, qu'il ej- 
pere la changer bientôt contre une meîîi 
leure, qiioîqiie Je Rot d'Afiîque lui ait 
Msai>stptHé l'épaule d'une atteinte tcnîhl«. 

Gg 4 
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X C 1 I 1. 

Il ^TOÏt en outre leça de Giidasse qne 
Ijlessucc dans les flancs qui n'étoit pas lé^ 
gère. Cependant ce vaillant guerrier épie 
si bien le passage, qu'il parvînt à fairç 
pénétrer son épée jusqu'à son ennemi. 
Il lui biise son écu , Iç blesse au bras 
gauche , et le touche même un peu à U 
ni^n droite. MaU combat ii*est qu'une 
b.aj;atcUe , un |en , en coniçataison çe 
gui se passe entre Roland et Gradasse. 
X C I V. 

Clradasse a désarmé Roland à moitié^ 
Ii(î a roitipu le cimier et le^ deux c6t^ 
de ion casque, lui a fait tomt>« soji 4 
terre , et lui a ouvert de u>utet pans sa 
fuirasse et. les mailles qui le couvroienti 
mais il n'a pu le blesser , puisqu'il ctoït 
invulnérable. Pour le Paladin , i! a encore 
plus maltraité son ennemi. Outre les blesT 
sures que je vous a! déjà dites , il luï er^ 
a, fait de nouvelles au visage, jt ^ 
ft aa milieu, ^e If çoiiiin^ 
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X C I I I. 

X fcAi da Grtdasso aoco Bd'fianeor 
Miga da non pigliar perù da gioco. 
Tanto r aufise al vaico il gaeiriec franco^ 
Che di cicciai-Ja spada. tiQfô loco. 
SftaAio acnjOie &ùJlbnccto «auco-ik. 
E poi nella inan detua il tocco un poco. 
Ma (jiKsto un f cberao si puô-dirc, e nn spattoi. 
Verso quel che fa OcUado, c *1 &e Gtadaiso» 

X C I V. ■ 

Gradasso ha mezzo Oïlando^ditanoato : 
t>* dmo gli I)a.injclim> e da.dua lati lotu^. 
E £attpgU cadci lo scndo al pi^to , 
Usbergo, e maglia ayettagli di sotto.. 
Non r ha fctjto già , eh' cra nftjiatoî 
Ma il Paladina, ha lui pcggio condotto % 
la faccis , ncUa gola , in mezzo il pet{o 
I,* ba fecitO f otue a quel cbegîà v'. ho detttf^. 
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X c V. ■ ! 

Gradassiii disperato , che si v^ic 
Dcl pioffffo ângue tutto mail*, c bru(ta,i 
S cheOrlabde del sud àH capo»l piede 

5ta, dopo tant! colpî, ancara asciutto, 
iLcva il brando a diic mani , c heu sî tcfdç 
Partirgli ilcapo, il petto, il ventre , ç'i t^ttOi^ 
S a. pmuo , toavt tuoI , sapu h fiente 
f ^uot& a mezza spada il fieio Çontç : 

X C V S, 

E s*era altti che Oïlando , i' aviia htto % 
%* avria sparato fin sopra la sella i 
Ma , corne colto 1' ave&se dï piatto , 
La ^pada riiorno lucida , e beila. 
Ç&'.'.A p^-rcos:a Oïlrinrfo Etii-ef::t:o., 
yide,mùania in terra , aicLinn srd!a ; 
^ascîàla brïgliaiC 'Ibraiido avtîalascijta^ 
liU d,i ç«.çw M brgeçig çra. legatqv 
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Chant XL^ 3.^5 
X C V. 

Gravasse , désespéié de se voir tout trcn^ 
fé, tout souille de son propie iati^ , tandis 

tant de coups , n'en répan.l pas une goutte, 
levé son fci à deux mains, et croit bien 
qu'il va lui fcndr; la téie, lapoïtiinc, I* 
ceÎDtute et tcut le corps. Son épée, ptêctf 
sèinctu comme il le desiroit, va frapper 
par le milieu sut la lêie du icdoutabloi 
Camt*. 

X C V I. 

Avfc tout autre t{ue Roland , ion desrr 
«3t été accompli iiU*aiiioit partagé en deux 
ius<iuc5 sur la selle; mais, comme )*it ne 
l'eût touché que du' plat , sa lame revînt 
aussi cUiie , aussi brillante qu'auparavant. 
Rohud, toLt étoi;rdi de cette atteÎRie » 
cri't voir des étoiles en plein midi. Il aban- 
donna la bride , et auroit de n-.cme laisic 
«lier son épée , si une cliaînc ne l'aiioi^ 
«nuh^e \ soq l>ta«v 
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X C V 1 1. 

Le hcnit du coup éponvaou si foit 
ohcval que monto» Rctland-, qu'il rempait» 
qui le tivagcsalflooneux, avec; unç lapidità 
qui piauvoic combieu il étoit bon à la. 
course. Le Comte tout abasQuidi de l'at^ 
teinte qu'il aroit leçue , n'avoic plas I» 
foKC de.li)i.ietenii la mpiSu GcadiMC U 
cuit, et rftiuoïc bientôt xejoint,. pont peu 
^u'ilcûtpoiiEséBayaidafecpliu de Tkeueft 

XC V I t L 

Mais en tournunt les.yetix., il voit. le B-oi 
Agcamaiit dans le plus extrême danger. Lç 
6\s de Monodanr l'a saisi de la main gauchç 
£ar son çasque , qu'ila déjà délacépardevant } 
de son poignard iljetiteuD nouveau desseit;; 
<e Roinq peut plus guère se défendre , cac 
^randimut. li^ a caçot^ arraché la 11^1%. 
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ChahtXLI. 
X C V 1 1. 

Del mon dcl colpo fu tanto amanito 

l^ corrido^ , clie Orlando avea sal dorso , 
Chc , discorrendo î! polveroso Ilto , 
Mostrando gi'a quanto era buono al corio. 
Dalla peicossa il Conte tiamortïto 
Mon ha valoi litenetgli il morso. 
Segne Gradawa, e 1' avria tosto giunta, 
Foco p!â cbe Bajardo aveue punto ï 

X C V I 1 1. 

ii» ael voI«ii degli occhi, il Ke Agr un aoM 
Vide condotto ail* ultimo jicrîglioi 
Chè nell' cimo i( figlîuol di Monodante 
Col btaccio nianco gli ha dato di piglia^ 
£ gliel* ha dîslacciato gii davantc , 
E tenta col pugnal ntioTo coasîglio t 
^ïi gl! puà far quel Rc difesa molta , 
tv.fibV 4i «un çli ha atico^ la i^ada tolt^t. 
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;X C I X., 

VoItaGradassojefîùnonsegue Oiîancloî 
Ma , Aovs vedc il Re Agramante -, tccorra, - 
L' încaiito Brandimaice , non pensaniio 
Chc Qrlando costui Use! da se torie , 
Kongli lianègii occhi , '1 petisiero,înstaQdq 
Il coliel nel!a go!a al pjgan porre. 
Giiinge Gradasso , e a lutto :i:o parère 
Coq U.s^ada q 4ue man T çIaio gii fera. 

C. 

Paître del CÎct , ài fca ^li eictti tuoi . 
Spiriti luogo al Martîr tuo fedele, 
Che , giuDro al Sa de* tempestoai snoï 
Viaggî , in porto omaî lega le velc. 
Ah ! Dur'iidana , di^nque esset tu puoi 
Al tuo Signore Oïlando si crudclc, 
Che la piîi grata compagnia, e piii fi.U 
Cti' egli abbîaal Monda, innanxi tufli ucciijaft 
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X C 1 X. 

Sur^Ie-champ Gtadasse tourne bride, et 
quittant la poursuite du Comte ^ il coutt 
Vers le Roi Agianunt. Biandimait n'éioit 
point sur ses gardes : n'imaginant pas cjue 

Eol;nd pût laissci cchjppcr son ennemi , ei 

tOLt ocrv.vé lie porter le poignard d^ns la 

yeux, ai i3 pensée. Giadâsse anive^ et tenant 
son épce à deus inains> de toute sa force îl 
le frappe sut son casqu'ci 

C- . 

O Pcre iféléste ! accordez une place patmJ 
Vos s-iit!iE Rlus à votre m^^rryr fidcle, qui 
enfin arrivé .lu icnnc d'i:rje coii^'c orageuse, 
va plier maintenant ses voiles dans ce poit 
Sacré. O DuiandalJ as-tn donc pu être ais» 
barnaïc envers Roland ton ancien maître , 
pour donner la moit, sous ses yeux, au plus 
chéri deMSCotbpagnons( au plus fidèle ami 
<]ii*il efit aa nwndc 
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C I. 

Unceiclede fci , épais de deux doïgtsi 
intoutoit son casque } il fut coupé , rompu 
far la pesantâut du coup i la coiffe d'aciec 
qui ctoit dessous fut égilcmeni paitagée, 
td mort suc le visage , Ërandimait tombe 
ftnsst-tôt i bas de son cheval. Le sable est 
bcios^ d'un Rban de «ang , tpil s*éconle de 
tft tète pai nae laige blissmC. 

c î I. 

Le Comte revient à ![ii , tourne les yeuï > 
etapperçoitsut la teiceson cherBrandimaru 
Il voit SUE lui le Sérîcan , dan^ une atiliudtf 
qui prouve qu'il vient de lui donner la moit. 
Je ne sais qui de la douleur ou du courroux 
eut le plus de pouvoir sur son ame ; mais il 
ttvOÎc si peu de teiiis à donaei aux plaintes « 
que sà dbulcut demeurant suspendue > sa 
^reur seule put s'exhaler. Mais il est tem* 
(ne ce Chant finisse. 

Jïa Al Chtint fuaraattrimitmt. 
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C H A W T X L I. }6i 

C I. 

Di ferro un cerchio grosso era due di» 
Intorno ail' elmu , c fu tagliaro, c lotta 
Dal gcavissimo colpo, e fu paidu 
La cuffia delf acciai, cb* e» dl letto. 
Biandimanè con £iccia sbigotttta 
Già dcl destiîer si livCtsà di bottoi 
E fuor dsl capo ft cou Isiga vcna 
Coiiei di sangue un fiuine in su 1' aiena, 

c I I. • . . . 

Il Conte si tîsente,- e gli occhï gira, 
Ed ha îl suo Brandiniarte in terra icortoj 
X sofira in atto il Serlcan gli mira, 
the ben conosccr puù, ehe gliel" ha mono. 
tfoQ ao,se itt lui potèpiù ilduolo ^ ol'ha t 
Ml da fùogeie U tempo avea ù cottv,. 
Chetett&ildnold, « t* lia nsci pinin fretta i 
Ma teinpo % Omat ïhe fine al Canto îo mam 

Ftnt dei Canto guarantesimoprîmp.^ , 

Tom IX. - - «H " 



CHANT QUA&ANTE-DEUXIEME. 
I. 

de iei , quelle chaîne de diamant même 
(s'il eu existoit ) poutioil conienii dans de 
/ustes mesuics la colère de toute ame sen- 
sible, et l'cnipécher de passer les botnes 
f icscrites , lorsqu'elle voit la violence ou la 
tuse attaquer la vie ou l'honneur de l'objec 
auquel elle est liée par le plus ferme atta* 
Cbement t . 

II. 

Et si l'impétuosité de ses transports feu? 
tiaîtie à des actions cruelles et inhumaines ^ 
cite est bien digne d'exCuse , pulsqu'alois 
èUe n'en plus sonmfse i lùttfihe dé H. 
tafïft'fi.'Ltftsqti'AchnieviîPattoclesons des 
armes empruntées ensanglanter les champs ; 
ccne fjt pas assez pour sa fureut de donner 
la' mort à celui qui 'a lui avoit donnée; il 
£ilut eitcore qti'il le txatokâsffl cbK« «C 

lai Htinillc oiiaasâ. 
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CANTO QUAKANTESIHOSECONDO, 
I. 

C^VM duio freno , o quai feiiigno nodoj* 
Quai (i' esset pub) catena dî diamante 
Taxi cbe 1* ùa servi oïdine. e modo, ' 
Che non trasconra élue al piesciino innante, 
Quando persona, chc con saldo cliitido 
T' abbia già lissa Amor nel cor cotrcnic. 
Tu vcgga , o per violenza , o pcr inganno , 
Fïtiie a disonoie, o monal danno} 

I r. 

E te a cmdel , le ad inumano efkttn 
IQuell* impeto talor 1* animo svîa , 
JUctîta tcusa, perche a!lor dtl petto 
Non ha ragione imperio, nè baha. 
^cbilICf poi che sotto il falso elntettq. 
Tide Fatroclo insanguinor la via , 
D' uccidct cfai l*,uccùe non fu sazïo, 
Se uql ttiei, se ma ne facea stnelo. 
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;é4 L'Ariostb, 

m. 

* Invitto Alfbnso , sïmlle iia acccse 
La Tostta geate , il di che vt percossc 
X.a fxqate il grave sasso, e sî v' offese^ 
Che ognun penso chc 1' aima gïca fosse. 
I>* accesein tal fuior, cl>c non difëse 
Tostii oemici argiaei o niui3i o fosse , 
Che non fossino insleme tntt! moid , 
Çenza I^daz clii la novella poiti. 

I V, 

U vedervi cader causô il dolore, 
Che i vostri a furor inoise , c a crudeltftd^^ 
S' etavate ïn piè voi , foisc minore 
liicenza aviianç anirç le lor «pade. 

Er^vi assaî , che la Basti'a ïn manco oie 

V' ave.ste rltorcati în pctcstaie, 

Cbe tû:ta in g;^:i:i a voi non era stat* 

Da çenie Coidovcsc, e diGraoata. 



Chant XLIL j^j 
I I 1. 



Une pareille colère , ô invincible Alphonïe , 
enflamma vos soldats le jour ou, frappé au 
foiul pai uDe piciic pesante, vous fûiessi 
cntellemeot hltfsi , qu'oa cnic que vous 
aviez perda le jom. La tage le> animoit k 
tta tel point., que ni lempans » ni foss^t 
ni letrancbcmena , lien ne peut défendie 
vos ennemis qn'ils massacieicnt tons , lani 
w laissée sa i col pont en poiicila nouvelle. 

I y. 

Ils vous viicnt tomber, et la douleur 
tju'iii en lesMntiicnt , excjEa en eux cet 
cxcL-s de fuccui et de cruauté. Si vous avicxi 
été sHi vos pieds i leurs épées , sans doute * 
se seroient moins Irricei aa carnage. C'étoit 
assez pont vous d'avoir repris la Bastia en 
moins d'heures , que les gens de Caidoue et 
de Grenade n'avoîcnt mis de jours i vouft 
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Pcut-êue un Dieu vengeur voulut-il voai 
tetcttir en cette circonstance , pour laisseï 
punir l'attentat çmcl et atroce dont ils s'é* 
loicnt tendus coi^ables aupacavint s Ioes- 
queie malheureux VMtidel,, qui a'étoit soun 
mis et livré dans leurs mains, fatigué, 
Uessé, dépouillé de ses armes, &t.petcq. 
4c mille épées par ce peuple , donc lo-pliipan^ 
poiK enone les marques honteose^ 4< «% 
«ncienne religion. 

VI. 

' ]'e& vfiux cCHiclure qa'ancim tetstatimen^ 
i^égaU celui qoe l'on é^ouve^ en voyant 
fyitc sont ses jaa qudqiie oaUage à mh^ 
traître , |. son pfioit, à ^>ii> anden uni. 
c'est donc i Uen juste titre qu'un «Wftotm 
aoudajtt s'empara du eœnt de Kotand-, letf 
qu'il vit celai qui lu fut xr dict tttatasé. 
mottsnr la lette, psi l'hotrible coup ^otlitt 
Viol Gradasie lui .avo;t dotwé.. 
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Y. 

Toise fu da Dio vindice permesso, 
Chc vi trovaste a c\ud ea^o limmHito, 
Accio chc '1 ciuda , c scdlerato eccesso, 
Che dîanzi fitto avcan , fosse puni'tot 
Ch% poi che in lor man vimo si fii mcsso^ 
U miser Vtîtidel , lasso , e fetito , 
Senz' arme fii tra cciito spade ucciso 
Pal popol !a piii patte ciiconciso, " ^ 

V I. 

Ma perch' îo vo' eonchiudere , vî dîest- 
Chc nessuii' aiua qucli' iia paieggia, 
Qnando àgaot, patente, o sozio antico- 
Sinan»]. agi! ocehi ingiuuai ti veggia,. 
Snoquc c ben dritto pci si caro amico 
Clie subit' ita il coi d" Orlanda fcagia; 
Chè dell' ociibil co!po, che gU diede 
U Gxiiitao, mono in tena U. vede^ 
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Quai Nomade pastor, che vedut' abbii 
Fuggir stiisciando 1' orrido serpente , 
che il figlîuoi , che gïocaya neUa sabbia , 
Ucciso g1i lia col venenoso dente, 
Stinige il b.-iiton con collera , e cou rabbîa f 
Tal la spada , d' ogn' altta più taglicnte 
Suin^ con ita il Cavaiiet d' Anglance. 
l ptima ç,hB trovô, fu i\ Re AgtamantCji 

VIII. 

Che aanguinoso , e della spada priro^ 
CoD naczzo scudo , e con 1' elmu disuiolto» 
t feiîto in più parti cli' io non scrivo , 
S* ct« di man di Brandîmaite toiro. 
Corne di pt^ ail' astoi sparvisc oui viro » 
A cui lascio la codi invida, » itolto. 
Oïlando giunscj-e mise il colpo giuttOj. 
Or« H «apo si teimina eol busto. 



Digitized by Google I 



C H A K T X L 1 1. 

V 1 I. 

■ Tel que le berger Nomade qui voit fuir 
en se glissant le serpent hcihsé , dont la 
dent vciiinituse a fait périr son jeune (ils, 
tandis qu'il j'oiioït sur le sable ; il saisit son 
bit'jn pour assouvir sa rage et son courroux ; 
tel et avec autant de fureui le Chevalier 
d'Angers empoigne son épce, Ii plus tran- 
chante qu'il y ait au monde. Le picmlex 
qu'il rencontra fut le Roi Agramant. 

Ce Fiince tout sanglant, ptivé de loa 
^pée, n'ayant plus que la moitié desonécu, 
MO casque dslacc, blessé dans plus d'en- 
droits que je ne Ta! dit encore , s'étolt ana* 
ché des mains de Siandimait, comme un 
cpervier qui t'échappe demî-moTt des serres 
A'iin v:iutoLtr, on l'a conduit son avîdlié ou 
son inipri^Jence , aprli lui avoir laissé ss^ 
qiicje, B,olaDd airive sur lui , et adresse son 
coup picciséjueni où la icte se joint avec 
buste. 
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I X. 

Son beaume enu^ouveit laissoit aon cou 
sans défense : il fiit tianché net cMtime 
ZQseau . La tête tombetec le tronc ipanimé 4a 
SeuTCiain de la Lybie , va ^ire an loin sot le 

sable son deiniei mouvement. Son ame est 
precip'tée vers le lleuve d'où Caron i'entrainc 
dans sa barfiue , à l'aide de son crochet re- 
foutbé. Roland, sans s'aiiétci davantage 
' futpièi de lui , Balizaide à la iQaïn , cotiK aa 
|Loi de. la Sériçane. 

X.' 

loisqne Gradasse'vït tomber la t£te 
d'Agiamant séparée de son buste , >I sentît 
(ce qui ne lui étoit jamais airîvé jusqu'alors) 
l'épouvante dans son cœur, et le tiouble soc 
son visage. Présageant son malheoi , dès 
rattivée du Comte H semblait d^vshictt} 
.et quand le coup mortel vint le frapper , B 
tffi fit auqu) ipt^uvtnneiit ppnr se défiendie. 
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I X. 

Sciolto cra 1' elmo , c disarmato il collo « 
Si chc lo taglio necto , come un giunco. 
Cadde, e diè ncl sabbion 1' ultimo ctollo 
Del Regnator dt Lïbia il grarc nunco. 
■Coise lo spirto ail" acque , onde tirollo 
Caron nel legno suo co! gtaffio adunco* 
Orlâtidu sopia lui non si ii'tatda, 
Ma uova il Scilnn cou BalisanU* 

■ .X. 

Come vîde Ctiadasso d* Agiamaote 
Cadere il busto dal capo diviso i 
Quel cbe accaduto mai non g\i «a innante^ 
Tiemô nel core, e sï smain ncl YÏsoi 
£ ail' atiivai del Cavalier d' Anglante . ' 
f leugo dcl suo mal , paive conquîïo, ' 
Pcx icheimo suo paitito alcun non pièse g 
Quando il colpo notnl Mpia gli icesc. 
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, Odando lo {en ne! desiro fianco 
Sotto r ultima Costa} e il fecio imiaerw 

•iffel venue, un paldD usci.dal latomanco^ 
Oi langue fino ail' elsa tqtto aspciso. 
Mostrô ben che dï man fu deï plù frabcOp 

I dei miglioc Gueniec dell' unirciso 

II colpo, che un Signor cotidnsse a moitCa 
Di cui non cca fn Pagaota il fia focte. 

XII. 

Di tal vîttoria non troppo giojoso^ 
Presto di sella il Palaiin si getta, 
E col viso turbato, e lagrimoso 
A Brandi majctc suo cotre a gian fiettfl. ' 
Gli vcde intoRio il campo sanguiftoso | 
I,'e!mo, che parcheapertoabbia un'accettâji 
Se fosse stato frai pïà che di scorza , 
Difcso non V avrîa con minor fsrza. 
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Roland le frappa dans le f.^nc . au-dessous 
de la dernière càu: , tt le l'a piur.gc 
dans son coips , sortit tout Laigué de sang, 
fu le côté (iioitf de la langueur d'une 
palme. Ce eoup , qui donna la mon au plEts 
^dontable Chevalier de la secte payenncj 
prouva bien qu'il partoic de la main du plua 
grandj du plus biavc guerrier de riuiiv«H. 

XII. 

Teu joyeuK d'une pareille victoire, le 
Paladin qiiiite prorapiciiicnc la selie, et ic 
■visage troublé , cou veii de larmes , il se iiite 
de voler auprès 4e son «^iicr BranJimart. Il 
trouve la terre trempée de san?, autoui de 
lui t son casque qui seaibloit ouvert d'un 
coup de iiache , eût été plus fragile qu'une , 
mince écorcc, qu'il ne l'auioït pas plus mal 
garanti, 

Tomi IX, Il 
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X I I L 

Roland lui ôce son casque de la tStc, et 
It im voit fendue jusqu'au nez , entre ies 
«kux soutcîls. Cependant il conserve encoie 
les -principes de la vie en *i pandeabo»- 
daace^qu'il a le tems) avantdemonTÏt* de 
demander au Monarcjue céleitc le pardon de 
ses fautes; î! a intme Li force d'exhorteii 
la patience le Comte , dont les joues ctoîeot 
baisnto de laimes. 

XI Iid' dit ces mots : Roland , qu'il te smt* 
TÎenfic de moi dans tes piieres , si agréables 
ûa Ciel. Jt te fccommande aussi ma cfacie 
XLEihi-Qb. . . .' Il Be peut acbevfei Lys i ii 
«xpire ,■ et soudain les voir et les concerts 
des Anges se font entendre dans les airs , à 
l'instant où s'échappe son arae, quidégagi'e 
àes liens du corps, au milieu de la plus 
^itce mélodie ( s'clcre jui^u'aïut cicu^ 
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XIII. : 

Orfando I' eimo gli levé dal vîso, 
E riltovo che 1 capo sino al naso 
Ira V uDo, « r altro eiflîo m dJviso. 
*ïa pnr gll è mno ipicto aoce timasoj, 
Cte de' suoî falli al Re del Paradiso 
Puo doinandar petdono anzi t Occasot 
E confoitare il Conw, ehe le goie 
Sparjc di pîanto^ a pnîcBza foote: 

X I V. 

E dirgli : Oïlando , fa che tï ilcordi 
Si me neil* oiazion rue gtaie a Dio;* 
Hè mea ti i^ccomando la inia Fiordi. . . ; 
Ka. àa non poti ligi; e qui finio : 
E TOcî, e inoni d' AngeVi concordi 
Tosto în flrîa s* udir che 1' almausci'a» 
La (jual diit tolta dr.l corporeo velo 
Yn ttolçe mdodia sait nel Cicia, 
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X V. 



Oïlancio , ancoi che fin dovca allegicxs* 

Di SI dcvoto fine , e sapea certo 
Che Brandîmarte alla suptcma altez»» 
Salito era, ehè '1 Ciel glî vede aperto, 
Pue dalla umana volontadc , avvexza 
Col ftagil sensi , malç era soffetto , 
Che ua t^l , pft che fiatd , gli fos« toltaj^ 
S Bon'aWdî piamo umido il vbltO. 



Sobim,che molto sangue area petdutOj, 
Che gU piotea sul fianco , c suUe gote «. 
Rireiso gii gçan pezzo en caduto* 
£ avcE ne dorea ornai le Vcae rate, 
Ançor giacea Oliviei , nè n'avuio 
Il piede avea , nè riaver lo puotc 
Se non ismosso, e dello star, che tanto 
Cli fecc il dcstiief sopiaj niexzoiB6ttta. 



XVI. 
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.:■ X V.- 

Qi^oiqu'une fin si Chréiîeanë dût porter 
ralhjrïssc Jaiis l'amede Roland ; (juoiviu'a 
ae doutât pas que Biandimartns fut iéunii 
FÈue «ipième , piiîsquf 1 aroït va le ciel 
«nren poui lui ; eepcndant par ccite foi- 
blccfc hamainci accouturaée â céder à fi 
^agilité des sens, il ne pouvoii- supporter 
MBS peine et d'un «il sec , de se roïi prîv£ 
A'an td ami , qu'il chéiisaoit plai qa*Kft 
fiere. 

XVI. 

Sobiîn depuis long-tems ctoit tombe i !a 
renveric, les flancs et les joues bait-nés de 
saag : à la quantité qu'il en avoit peitlu , il 
devoit Ml avoir les Teines épuifées. Olivier 
ctoit aussi gissant : il a'avoit pas cocore 
dégage ton pîedi et ne put même le l'avoir 
qae demis et à moitié brisé pai le poids dit. 
ciwval qui ra?oit foui^ ù longes». 
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XVII. 

Sans son beau -fiete , qui malgié sa peine 
extrême et ses cuisans regrets , vint poui le 
secauiir, il n'autoit pu venii à bout de le 
tetirci lui-niêmç > et ii y^entoît difiovitsut 
sî vives et si aiguës, que même apiis CwoU 
dégagé j il n'avoii pas la force de le cÏMags 
àe place. lù de s'appuyct dessus,. Tpute m 
jambe-M 4tok si «ngowdie; ^'it ne poMr 

X V I I ï. 

Roland se réjouit peu de cette victoire. 
C'étoit pour lui un événement trop funeste 
d'avoir petdn Btandimait , et d'avoir tant ï 
vraimlie pont son tieau-£«te Olinet. U se 
trouva que Sobiîn vivoit encore ; maïs s*il 
dotmoit quciqncs lueurs d'espoir , elles 
^toient obscurcies par beaucoup d'incerti- 
tude. H avoii perdu tant de sang, qu'il étoît 
M moment d'explret. 
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I se '1 Cognaio non venïa ad aiiailo». 
(Si corne lagtimoso cra , c dolente) 
Pec se mtde&mo qan potea liirailo \ 
X tanu doglia, e tal annii M Mnte, 
Che, ritratto chel* cbbe , nè « motaclo* 
Me a feimarrisi sopta «a possentc j 
E n' ha insieme la gamba si stordJia, 
Che moTci non si pu6 , se non si aita^ 

X V n 1. 

Della vittoriï poco lallegiosse. 
Oïlando i c tioppo gli eia aceibo, e daio. 

VOider che niorto Br.iiHiimarte fosse, 
NI' del Cogiinto nioko tssct sicuro. 
Sobtin ciie vivea ancoia ritrovosse: 
Ma poco chiaio ivea con molto oscnraf 
Chè la sua vïta pei 1' nscito sanguc 
£ia yiçina a limaneie csangue. 
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IiO fece t9i, che tmto êra aangnigoo» 

XI Conte, e oiediear disaetamentc» 
E conforto!lo con pariât benigno , 
Corne se stato gîi fosse parente : 
Chs dopo il fatto nuUa dî inalîgno 
In se tenca , ma \utto era clémente, 
Jcce dei moni atme , e cavallî torie { 
Del fcsto a* servi lot hsciô dispotib 



Qut deltk IstorU mia , che non sïa vers » 
Tedciico Fulgoso t in dubbio alquantos 
Chfc con r aimata avendo la tivicra 
Ci Eaiberia trascorsa in ogni canto* 

Capitî) qnivi , t 1' Isola si fieca . 
Montuosîj e inegual riti'ovb tanto , 
Che non è ( dice) in tutto il luogo stiano , 
Ov« un soi si possa mctia piano : 



X X. 
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X 1 X. 

Le Comte le fit enleret tout langlatitile 
fit panset aTCC beaucoup de soin } et comme 
^il eât été de la Emilie , il lui 6t repiend» 
couqge, en lui parlant avec une extrême 
donceui. Après le combat , ce gucirier étoit 
■plein de clémenee, e; ne cvn;^:vL !i avcuri 
Kssentimcm. Fo^ir les ù-.v.-.i morts, il fit 
prendre leuri armes ec leurs chevaux , et 
petmk à letirs écuyers de dïsposeï du iCSte» 

X X. 

I.-; ¥!C-li.-ik Fl!! gîc tcniolf^ne qiirlquej 
douEci sur Ja véiaciié de niiin lii^coirei. 
Comme il a parcouru avec sa floitc toutes 
les côtes de Barbarie, il est descendu dan* 
cette isle, et l'a trouvée si sauvage , si mon- 
tneusc , si inégale, qu'tln'y a pasj assuie*t-il . 
dans l'étendue d'un tetrein si escarpé, ur 
•enl endroit où Ton puisse poser un seul 
f Ùd lOfl UlC. 
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XXI. 

H ne regarde pas comme TtaisemblaU* 
que sur un rocher si raboteux, ces six 
gneriieis , la fleur de la Ghevalerie> aient pu 
ftite ce cQipbat à cbevaL Je réponds 3t «ne 
objectiùn : qu'en ce temsflà , iins Tînt^eux 
de cette tsle , il y avait une plaine des plus 
propres à cet usage; et que depuis, un rocher 
-détaché pu un tccmblcment de terre est, 
taabé lin») • et l'a couvene cpti^iemeiif* 

XXII. 

AiBst-dmc , & Sambeau rupUndbnatdfi 

k maison de Fulgose! à lumière louïonts 
vive et toujours pure! s'il est vrai que vous 
m'ayei repris en ce point , peut-être même 
en présence de ce Duc invincible qui a rendu 
à votre patrie la paix et le repos , et y a fait 
succéder les sentimens d'amour à ceux de la 
haine ; je vous prie de ne pas di^rer à lui 
dire qu^I est possible que |e j^tD VC pu 
imposât ta&m* tm cet objet. 
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XXI. 

îti verisimil tien , chc ncU* alpestrt 
Scoglio sei Cavalicri , ïl fioi dcl monda t- 
Potcssîn hi quella battaglia equestie. 
Alla quale obbiczion ces! lispondo : 
Che i qnet tempo una piazza délie destre, 
Che sicno a qitesto, ma lo scoglio al fondot 
Ma poi clie an sasso, che 1 nemuoto apetse . 
Le cada Mf n * tatta la copuie. 

X X ï I, 

si che , o ciùm fulgoi délia Fnigou 
Sciipeî o screna» o scmpie vi» luce, 
Semaiim lîpiendestc in quem co», 
E fbrsé innatiti a quello invitto Duce, 
Per euï la vostra Patria or si nposa , 
Lastia ogniodio ,cin amor tut ta s* in duce, 
VÎ piego che non siatc a dïrglî tardo , 
CV UKt pnà che ai in questo io sia bugtaido. 
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tiqiTcsto tcmp&alzandogli occhial mnc 
V«4« Orlando venirc a yela in frctta 
Un navîlio Icggier, che di calaie 
?acea semblante sopt4 1' ïsoletta. 
Di cliî si fosse io4ion voglîo di contare, 
Peichè ho più d' uro alciove ,cht m* aspetta» 
VeggiamoînFrancîa,poîcbespititeB hamw 
S Saiacin>-se mesti, o lieti stanoo. 

XXIV- 

Tcggiam cbe & qaclla fedele Anunte, 
Che TCde il suo contcoto îi « lontanoi 
Dico la iravagliata Bradamanie, 
Foi che ritrova.ii giucaraento vano, 
Che avca fatco Ruggier pochi di innante , 
Udeddo 11 noitïo , e f .Wno snoL ngmo. 
Poichc in,questo ancoi manca, nan kavanu 
Zn ch' cUa debba ptiï raett^i ipeianza. 
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XXIII. 



Dut ce moment Roiand levanr li'î yeux 
4n' côté de la mer, vit venir j pleines voiles 
un hitimcnt légci, qui paioissoj'c vouloir 
aboidet Aaas i'ùle. Je ne vous dirai tien à 
présent de ceux qui le montoient* car je 
suis attendu ailleurs par plus d'un peison- 
nage. Voyons un peu si nos héros de France « 
après l'espulsion des Sarrasins, sont tristes 
ou joyeux. 

XXIV. 

Sachons ce que fait cette fidèle amintci 
qui voit s'en allcrloîn d'elle tout son conten- 
tement. Je parle rfe la désolée Brnd^mrr.te , 
depuis cjiie Rnr;er a violé de nouveau ses 
scrmens , n'af-uere prancucc? en présence 
des deux iirmées. Elle croit que désormais 
il n'est plus d'espoir pour elle , puisque 
.celui-là m^me lui a manqué. 

Tome IX. Kk 
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XXV. 

Elle en revient à ces plaintes , à ces g£> 
missemens avec lesquels elle n'est que trop 
familière. Elle nomme à son oidÎQaîic inhu- 
mains et barbares^ Roger et sonjdestiru Bien' 
t£t4onnant{in libre couis àsa douleur, elle 
âccnse le del même d'ininstice, de foiblesie 
et d'impniinnce > pour «voit stwffisrt ce 
pafjare , sans l'»oir encore puai d'un ch^tî* 
ment çclatant. 

, Slle s'en pKnd i Mâùse i çt maudit 
rOrade delà giotre , qo} pat im app^ ttom- 
peu l'ont engi^^ dans odc mer d'amow» 
oh elle n'attend plus qne la mof t er le nau- 
frage. Fuis elle letonme anpiils de Marphise 
se plaindre de son. ficUf <f>î lui a manqué 
de foi. Elle cxhfkie dan* ton sein ses cris , 
s^idouleur, implote scc tccoius i etfclivte 
«mièteineiit i «Ue. 
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XXV. 

£ ripetendo ! planti , e le queiele> 

Chc pui tioppo domcsiiche le ^ro, 
Torno a sua tisanza a nomiiiar crudcle 
Kuggicro , e 'I iuo destin spïeiaio, c duio. 
Indi scîogliendo al gian doloi le vele , 
n Ciel, che consenti» mto perjuio» 
Kè fatton' arca ancor scgno évidente, 
IvgiuUo chîama , debole , c impotentOt 

X X V L 

Ad accusât Melissa si conreiiCf 
£ malcdîi 1' Oiacol dclla grotta, 
elle a toi mendace niaslim a* immeue 
Nel mat d' Amore , ov' 2 a motir condotta. 
Foi con Mactîsa ritoTuô a dolersc 
Del suo fratel , chc le ha la fcdc lolta. 
Con lei giida , c si sfoga j e le domanda 
Piangwido ajuto , e >e le laccomtnda. 

Xk 1 



\ 
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XXVII. 

Maifisa si listiinge nelle spalle ; 
E (quel sol che puô far) le dà confortof 

ctede che Ruggier mai cosî falle, 
Che a lei non debba liconiai di coHos 
E se non tornn pur, sua fede dalle^ 
Ch'clla non patirà si gravc totto; 
O che battaglîa pigli'erà con csso'', 

0 gli faià oiscivar cio che ha prMMOOh 

XXVIII. 

Cosi fa cil' ella un poco il duol rafftena} 
Cbè avendo ove sfogarlo, è meno accibo-. 

01 ch»abhïam.vî>ta Bradamante ïd pena, 
ChiamarRuggicc pcrtmo, empio, e supcrbo-^. 
V^giamo ancor , se miglior vita mena 

It ftatel suo , che non ha poiso, o nerbo., 
Qtso, o midolla, che non senta caldo- 

fitnune f Amoij dico Kinaldo. 
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XXVI I. 

Marphîse pHe les cp.îules et tâche i f té 
cotisoki : c'est tout ce qu'elie peut faïrR 
Elle ne «roït point que Roget soit asses 
ftiûitt poui ne pas levenit sons peu déteins. 
9i pourtant Unerevenottpas, elle lui donna 
sa foi de ne pas souffrir un pareil outiage-| 
elle lui jure qu'ils se battront enseinbie , oti 
qu'elle l'obligeia.de tenir t<iut ce qu'il lui A. 

X X V r 1 1. 

' CeM aili»! qu'elle parvint i calmer 'UH' 
ptn M- doulem. Sachant à qai U confier'» 
die lai semble rooîm îDsuppoitable. Main- 
tenant que nous avons vu Biadamantc touc^ 
mentée , donner à Roger les noms de par- 
jure, de cruel et c'inhumniii , voyons si son 
frète mené une vie plu^ i:;;[ireusc , Uii tlouï 
toutes les arcèi-es , tous lesnetfs, touiles oa 
jfisqn'â la moelle , sont embrasésdes flammes, 
del'aaiout j je £ulc de Renaud. 
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Ce Renaud, dis -je, qui comme tous 
savez . étoic si vivement épris de la belle 
Angélique; mais c'était moins sa beauté 
que la force de l'en c ban temenc , qui l'avoit 
fait tomber dans les pièges de l'amoui. Tous 
les autres Paladins, apiès la défaite totale 
des Infidèles, jouissoieu dutepos : lui soil, 
potmi tous les vsioqueuis, itaCnaii doulott- 
letuement son àmonieuse chaîne. ... 

XXX. 

Il avoir envoyé cent courîcES savoîrde 
ses nouvelles i il croit allé lui-même eo 
cherche!. A la fin il s'adresse 1 Maugîs , 
dont soBTcnt I«s secours lui avoienc- été 
tiès-utiles. Il va lë tronvei en lougîssant , 
et les yeux baissés lui confesse son amour , 
en le conjurant de lui apprendre quels lieux 
liabite Angélique, l'objet de tousses desus. 
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Dico Rinaldo, il quai, come lapetc^ 
Angdica la bella amava tanto ; 
Kè 1' avca tiatco ail' amorosa retc 
SI la beltà dî le! , corne 1' incanto. 
Avcano gli altri Paladin quitte , 
Essendo ai Moii ogni vigore al&anto S 
Tra i vineitoti era rimaso solo 
Egli cattivo in amoioso duolo. 

XXX. 

' Ceoto messî a cercat cfae di Ui ftnne 
Avea mandato , e cetconne egli stesso. * 

Alfinc a Malagigi si ridiissc, 
Che nei bîsogtii Mi&i 1' aiuib spcsso. 
A narrarc il suo amoi se gli comiusse 
Col viso rossot e col ciglio dîmessoi 
Indj lo piega che gl' insegni dove 
ï^a deiiau Angelica si tiove. 
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Gtan maravîglia oi sî strano caso, 
Va :;ivolgendo a Malagigi il petto } 
Sa che. sol pei KinaUo eia timasa 
D* arcila centa volu^ e pîà.nel lettQl 
£d cgii stesso , 2cd'o clie persnua 
Fosse di qucsco ,,avea assaî fatto , e detta. 
Con pteglii , e con mlnacce , pcr piegailo,». 
Ne avuto avea gi\ mai poicr di farlo : 

X X X P I. 

Etanto fîù. che.alior Rinaldo avicbbe. 
Tmt.o.£uoE Malagjgi di piigioae. 
ïaie OI spontaneamente lo voiiebbej. 
Che nulla giova, e d' h» ,ininoi.cagîoiie^ 
Toi prega lui, chcticmiu sldçbbp 

i^uanto ha oS-eso in questo oltt" aiagiODV)^. 
Cliè per negargli gîà , vi mancô poca 
pi HOU fatlo moiiie ia scuio loco. 
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XXXI. 

Une confidence aussi e.xtraordinr.irectojma 
fort Alai^gfs, etluidonni beaucoup h penser. 
JI savoit fjueplus de cent fois il n'avoir tenu 
^u'à Renaud de posséder cette belles lui- 
même , désirant de i'y déterminer , 3Toit dit , 
âvoit ftit tout ce qu'il étoit possible : il 
vnh employé les prières, les menaces pont 
dompter ce coeur rebelle, sans jamais pou- 
Toii / xénssit. 

XXX tî. 

T,es efforts de Maiigis avoîenî été d'autant 
plus grands , qu'alors en y cédant , Ren&iid 
l'autoit tiié de prison. Haintcnanï ce désir 
lui Tient de lui - même , lorsqu'il en a le 
moins de motifs , et qu'il ne sert plus à rïeo. 
U prie d'ailleurs son cousin de se rappelJet 
à quel point , dans cette occ-'.'Jon , Il a poitc 
contre lui l'offense, et tju'il s'en est pei* 
fallu que, par ses refus, ÏI ne l'ait laissé 
fit'u dans un obscui cachot. 
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Mail plus les instances de Kenaud pacok- 
sent indisciettes à Maugis, plus elles lut 
prouvent évidemment combien sa passion 
est iiisiitmontable Vaincu par ses prières, 
<jui ne furent point inutiles, il consent i 
plonger dans l'oubli tout les^entîment 4« 
son ancienne ofiènse, et se dispose àluidfW* 
nCI SCS sccouts. 

XXXIV. 

Il demande un délai pour lui faire sa ré- 
ponse , et Itii fait espérée qu'elle seia ^vc 
rible : il promet de liii apprciuiic la rouie 
que tient Aui; <_■;;. jiie , o.: en F:iiiice ou quel- 
que part que ce soit. Pour cet effet Maugis 
se rend dans une caveine inaccessiblCi située 
«ntrc deux montagnes : c'étoit le lien oh il 
aroït coutume de conjurer les démons. Il 
ouvre son lîvie , les Croque * et en hit 
parolire une foule. 
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XXXIII. 

' Ma quanto a Maisgigi le domande 
Di RÎDaMo importune più pareano , 
Tanto , che 1' amor si!o fosse pîù grandCj 
Indizio manîfesto gii faccano. 
I preghi, che con lui vani non spande, 
7an che subito Immeige netf Occano 
Ognî mcmorïa délia ingiuiia vecchla» 
£ che a darglî soccoiso ^ appaiecchîai: 

XXXIV. 

Termine toîsc alla lïsposta , e spene ■ 
Gli dîè che favorevol gli sariai 
E che .gl) sapià dif la via , cbc tiene .\ 
Angelic9,j> »îa in Fiancia., .o dove (iat-.- . 
E gumdi Malagigi al luogo viene, ^. - 
Ove i Pemonj scongiurai soit, 
Ch' .c^aframonti ïnaccessibil grottaj 

te il Hbjco tJt spiui cbi^ma in fiotl^ 
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Poînesceglieun , chc de' cas! d' Amorc 
Avcft'notizia i e da lui saper voile 
Ceme fia che Rinaldo, che avea il core 
Dtanzi si duio, or 1' abbta tanto moUe:. 
E dï que'Ie due fond ode 11 tenoie, 
Di che r una dà il fuoco , c i' aitra il toile i 
E al mal , che 1' una fa , nulla soccorrc 
Se non r alcia acqua , cbe coimaiia cotie. 

XKXVt. 

ode , corne avcndo g\l dî quétla'» 
■Che V amor caccia , bevuio Riraido» • 
Ai lunghi pieghi d' Angelica bella ■ ' ■ 
Si-dimostfo cosi ostinaio , < ^alfti*"' '• 
£ che poi giuhto p» sua îniC|^ 'séÛnt 
A bcr ncll' altra 1* amoroso caldo , ' ~ 
-Torno ad amai, pet ïbiz'a dï qUell' aVquc^ 
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XXXV. 

n en choisit un , ttès-îtistniîf âe tôalci 
Its aventUTcs d'amour , et vtui savoir de lat 
comment i! se fait niic le ccenr dé Renaud , 
Jadis si ctuel, esc n^.iimenam si tendre. Il 
appicnd alors la vertu des deux fontaines^ 
dor.t l'une allume la flamme que l'autiè 
éteint. Les m^ux que cause la première nè 
peuvent être soulagés que par tes eaux dé 
là seconde , qui conlenr eii sens contialid 

S: X X V i. 

11 apprend qtle t'eSi pclitr dtoitbn ée ccUti 
qai dissipe l'amotii, que Rcnand s'est mon^ 
tié si long-tems inflexible et rebellé aut 
vcéux de la charmante Angélique , et qu'a- 
tneiîé ensuite par sa malheureuse étoile î 
puiser dans l'autre fontaine une amourcuso 
ardeur , il avoit recommencé , par la venu 
de ses eanz, à aimer ce même objer qui im 
lui inspirait auparavant qu'une haine démc* 
Surce. , ^ 
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Ce filt bleu sa malheureuse étoile, « 
fut un fimcbte destin, qui iui fit trouver la 
ilainined.in; les ondes glacées de ce luïsseau } 
cai presque au même instant Angélique vint 
boire à l'autre fotitarnc , ennemie des doux 
sentimens, et les traits de l'amoiu: furent si 
bten^mouss^s dans son ame^qu'elleeutponc 
Kenaud autant d*hoacat que pour un serpen^ 
Cependant il l'adoioîti et son amour éga- 
loit la haîne et le mépris qneiessentoit cette 

XXXVIII. 

Maugis fut pleinement instruit de l'aven- 
turc bizarre de Renaud, par le Démonj^qui 
ne lu: donna p:is moins de détails sur Angé- 
lique. Il sut qu'elle s'cioit entièrement livrée 
i un jeune Africain; qu'elle avoît ensuite 
abandonné l'Europe , et que des rivages 
£spagnols , se confiant à l'inconsrance de 
Pende , elle aroît iaît voile pont les Indes 
Iwuaçd^galiresaadKicuscsAes Catalans. 
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Da iniqiu Stella , e &et denin ib giniito 
A bec la fiatnma in quel ghiaccïato livo , 
Perché Angclica vcnne quasi a un punto 
A I)cr ncir aliro di doicezza piivo, 
Che d' ogni amoi le lascib ïl coriîemutitOa 
Ch' ïndi cbbc lui più che le serpi a schiroi 
]ÇgU amo lei > c 1* amoi giunse al icgno t 
la 0h' en gii di iel 1* odio , e lo tdcgno. 

XXXVIII. 

Dcl caso stiano di Rinaido a pien» 
Fu Malagigi dal Demonio instnitto , 
Che gli natrô Angetica non meno , 
Cjic a tin giovane Affican si doDÔ )!i tuttoj 
£ corne poi Usciato avea il ceireno 
Tutto d* Eucopa, « pci 1' instabil Autta 
Teiso-IadU sciolto avca dal Itit Ispanl- 
SiUC audaci galee de' Catalan?. 

LU 



Digitized by GoOglc 



400' li' A s. I 0 I T V, ' 
XX XIX. 

' roi che T«me 0 Cngln p« la ihposta , 
Molto gll dissuase Malagigî 
ni più AngeUct amar , che s' era posta 
I>' un vilissimo Bsrbaro ai scrvigi; 
£d o» si^da FrancU stdUoosta, 
Che mal scgnit se k pouîa i veuigii 
Çb*- eia osSÏ'»^' P'^ * mezza strada^ 
fec itlidu con Mcdoro in sua çontEttdftt 

X L. 

La partita J Argelïca non molto 
Çarebtie giave ail' animoso Amante; 
N% pur aviia tarbato il sonno , o toi» • 
Il pensier dî toiaatsepe ht I,evante: 
îla scmendo che avea dcl sno amor colt4 
Un Saracino le primizie itinanrc, 
Tal passione, c tal coïdoglio sente* 
non lii ifi Tin «ta mat pi^ ^olëBic^ 
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XXXIX. 

- Htugis, qutnd son eooiin vifltsftToiffsa 
tipoBse, Ivi cmncflla fottemmt de lencHicci 
à AngéliqDe, qur d*eile-nâ[ne s'ctoît en- 
chaînée au pliu Til dflt Sanasins » lui obsei- 
T^nt que d'aillcuis elle ctoït dcjà L-loign^c 
(Je la Fiance, qu'il sctoit difficile de rcioindic 
tes traces, puistju'à l'Iieure ou i! parloir, 
eilc devQÎt èire avec Médoi , plus d'à moiiic 
chemin de son pays. 

X t. 

Le départ d'Angélique n'étok fis «te qui 
affligeoit cet amant passicuiné : un tel ol)s- 
taclc ii'auioitf u ni unublet son repos , ai lui 
ôter la pensée; d'allct la lejeîndrc dans le. 
Levant i nak appnmkc qu'un Sanajin a 
diji cndlU les giénuces de son amouc » 
^icaustnsùaffc«ixto)ira)«Rt, un sî<nie( 

mwyt . que 4» «a vi« il w tmh w»n« 
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U n'a pM la faiccde icpondre : ses leuct. 
t^i^es attestciU: l'agitation <te son cœui e. 
sklangnene peut pioféiei une paiolei sa 
booche est atsAls > comme sî cll« étoit 
lemplie de fiel- Emporté par sa jalouse rage ^ 
il quitte brusquement Maiigis , er après 
beaucoup de lamentations et de plaintes , il 
jiend le parti de ictoutner vers le Levant. 

X L I I. 

II demande un congé au fils de Pepîii'i et 
lui allègue pour prétexte que le Sarrasin 
Gradasse, comte le devoir de tout Cheva* 
tict loyal , lui crr.niene son cheval Bayavd ï 
(fac son honneur lui ordonne de faite ce 
voyage-, pom otnpÂchci que ce Sérican într 
postnu puissfr te vanter jamais de l'avait 
enlevAî la iaiic«'«i àl*^<$(-i^iui.Paladj4k 
Eianççj^ 
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. Non. ba potet d' nna zisposM lola t 
TrcaiailcordeotTO,eneiiUBfiio[1e labblas.' 
Non puo la lingua disnodar paroUî 
X.a bocca ha amara ,e par che toîco v'abbîa.^ 
p4 Halagigi subico i' invola, 
£, coou il caccia Ift gelou labbla* 
Dopo gran ptanu, e gtan tammaiicim^, 
Vcua lAjaate fn peasicr toinaui 

X L I I. 

Chiede Ikenu at figlio di Plpino. 
E tiova acusa , dit '1 destrier Bajardo 
Che ne mena Gradasso Saracino 
Contra il dovei di Cavalier gagliaido^ 
I.O miiove pet suo onore a quel cammino-,. 
Acciô che vieti al Serican bitgîatdo 
Pi mai vantarsi,che con spada. o laBcias 
I,* abbia- lento a un Zlaladin di Etancîa. 



Digitized by GoOgle 



404 I*' A a I o s T 
XLIIJ. 

Lâsciallo andiir cou sua licenza Caii»^ 
penché ne fa coa tutta Ftancia mesW i, 
Mb finalmcnte non seppe ncgarlu ^ 
Two cli paivc il dctidetia mtecto. 
VuolDiidon,vuo]GuUoReaecoaipagaatf»j, . 
ïla lo nega RinaJdo a qucllo , c a qoesUi 
i^Scia Paiigî ; e se nç va via solo., 
(ien di sçspiti , c i' atpoipso dtfc^ili).. 

X L I V, 

Seiflf rc ha In tnemotia, e mai non ss glîtpjfe.^ 
Che aveila tpillc volic avea potuto , 
¥ mille vQlte ave», oftîgatOj f^Itc , 
D| SI rara bçl^ fiittQ tifiujoi 
¥ dï tantQ pîaccf , çhe avei np;! vqUç» - 

Éd çra eiçggu^^c uii gtonv) coïKï 
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X L I I I. 

Chaileniagne consentit à soft ièçûit , 
quoiqu'il en lût al'ligc ainsi que toute la 
France ; nuis cnlin son (iejic lui parut avoii 
un motif si lionoraljle , qu'il n'y eut pas 
moyen de s'y opposer, Dudon, Guidon-Ic 
Sauvage veulent tant» Renaud i mais H 
Tcfiise la compagnla de t^s cr de Taut». 
Il quitte P^ris j et ae nul seul en route , I« 
coeuï gios de loupÏH, et d'un tmoufeas 
dépit. 

X L I V, 

Il se rappelle sans cesse , et ne peut s'dter 
4c la penséCj que nillle fois il 3 pu possédet 
Angélique , et mille fois , pat une obsitna-* 
tion çjitiavagantft, il a dédaigné la jouïa* 
saace d'une » ure-bunté. Ils sont passé» ces 
JoDfS si doux, si chaioiatu , d'nn bonlwii 
dont il n'a pas voulu profiter ; et maintenant 
j1 voudioit retrouver un seul de ces insian 
^iWçiçax-, dû,t-il ensuite perdre vift^ 
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X L V. 

, n a touîoDti i l'espiit , sans pouvoir s'ca 
distcaire, comment il est possible qu'un 
misérable soldat ait pu effacer du cœut 
de cette belle Reine , le mérite et l'amour 
de SCS premiers amans. C'est paimi cesié- 
flexioni, qui paitÉ^i «t déchîtent soa 
ame , que Renaud maiché ven forient : ît 
tient la rouie de Baile sur le RUn. jasqu'i 
ft qu'eafin il anivf à la grande forêt d«t 
Jlidennes. 

X L V I. 

■ Quand le Paladin fut enfoncé deplusîeurs 
milles dans ce bois si fertile en aventures « 
loin des villages et des chàteans, dans le 
Uea le plus didicilf et le plus dangereux , 
tont-à-coDp le tià se trouble * le soleîl 
dispaioit , caçhé dme des Boagas i et en 
même tcms, du fond d'une caveme obs" 
cure, il voit sortir un monstre afteuXa. 
«ous.la fîguiq d'un$ femiue. --i 
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aempre in mente , e maï non te ne paite^ 
Cotne esser ptiote , che im povero fanie 

Al>bia dcl cor di lei spiiito da pi;ite 
Metiio, e amor d' ogni n'iro primo Amante. 
Con taIpcnsict,che'Icorg[istr3ccij,epartCi 
Kinaido se ne va veiso Lerante ) 
K diitto al Reno , e a Bastlea s! ticoe. 
Fin cbc d' Aidenna alla gran selva TÏcne* 

X L V L - 

' Poictiefili]entrotniolte>nlg1raandat0 

Il Paladin pel bosco avventuroso , 
Da Ville, c da Castella .iHontar.no, 
Ovc aspto cia pli] il luogo, e pettglioao, 
Totto lu nn tutto vide il ciel tnibato« 
Sf aittD 11 Sol tta mtrolt Bascsso , 
Ed iâài &iot d* una caverna oseiifft 
Un stiaia inottro k ftnimmîl figuia. 
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. - Afillc occhi in eap9 »ea senfca palpebi^ 
Kon paô serratli , e non ciedo chc doimaj 
Kon men, chc g[i occhi ^ Bvca l' oiecclûecwbni 
Av«a in loco di crin seipi a gian toimï. 
Fuot dcllc diabolichc tcnebia 
Mel iQondo uscî U tpavenlevel forma. 
Un fieto , c nuggiot setpe ha pu la coda t 
^begel petto si gira, e chcl* anoodai 

XLV.IIL 

l^dchca Rûaldo m tnille, e mlUe in^HSQ 
tiii non avvennc mat , quivi gli avvicne, 
Chc come vedc il moscro , chc ail' offesc 
Se apparcccbia, echea tiovai lo vicne, 
Tanta f aura, quanta nui non scess 
In altii fona , gli cntn nelle ?ene ; 
Ma pni 1* nsato «Tdii simula i é fingc^ 
£ coa trépida naa U sfada tftÎK^ 
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X L V I I. 

Ses yeux , au nombre de mille , sont sans 
paupieies; il ne peut les fcimei, et je ne 
«ois pas qu'il durtiie jamais, U n'a pas 
noîns d'oisiUes qoe d'yeux j et une foule 
de serpens lui tient lieu de clievelure. Ce 
spectre épouvantable fut vomi sur la tene, 
des antres ténébreux des dénions. Un ges- 
pent plus grand, plus terrible que les autres 
lui tea de queue , et se noue autoiu de son 
sein. 

X L V I I L 

Ce qui dans oiillc et mille occasions pé> 
xilleuses n'aiiiva jamais à Renaii'1 , lui active 
alors ides qu*!l apperçoit le monstre venit 
1 sa rencontre et s'apprêter à l'^ittaqucr , la 
plus grande terreur tjue ian'.nis peibonne 
peut-être ait ressentie, se ^(isie dans ses 
veines i il la dissimule cependant, et affec- 
tant spii audace ordinaire , il empoigne 
ton épée d'une ttemblante main. 
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le monstre se dispose à l'assaut le pîiu 
fende , dfc manière à prouver combien il est 
expert dans les combats. Agitant dans les 
«irs son serpent venimeux , îl' s'âance contre 
Renaud, et sanie sut lui par tous fes cfitési 
Renaud s'égare dans sa défenîclncertainci 
ïladresseàsoii adversaire mille coups directs 
on de revers , et n';n porte pas un qui puisse 
le hleiset. 

Tantôt celui-ci lui darde coAtre la poïtr&ift 
le serpent qui pénètre sous ses armes, et lui 
porte jusqu'au cœur un froJd mortels tan- 
tôt il le lui biKc pat la vlsiere, et il sé 
glisse le long de son visage et de son cou. 
Renaud qulne h partie, et piquant des dettX) 
chasse le plus^ite qa*îl peut son conislert 
mais cette furie infernale n'est pas lente î lé 
iuivtei elle Hit un saut, et soudain se jetté 
«Il croupe aprii llïU , , - . , 
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S*acconcia jiuiostroiiiguisaalfiecoasjaiio, 
Cbe si piiô dir clie sa iDutio di gueira. 
Tibca il serpente venenoso in sito, 
£ pot contia Rinaido si dîsseria. 
Dî (]ui , di 11 glî vïen sopra a gran «alto:. 
Rirr.lilo conrra lui vaneggia, d erra; 
Coipi a dtitco , e a tivcrso tira asiai , 
Ha mam We tïia alcun , che feia mai. 

L. 

Hmostro al petto il serpe ora gli nppicca , 
ChesottorainiCjCsinnel coil'aggliiaccÏJi 
On pet la vifiera glielo fîcca i 
£ fi cV ena pel coilo , t pei la faccia. 
RÎMldo âalf impiesa si dispicca , 
E <)iiaiito puô cou sptoni il destaei c3ccia>. 
Jft la fhrïa îttftnial già notv par soppa r 
spicca un salto > c gli è subito in gioppa^ 

M m 4 
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Vada a traverso, a diitto , ove si TOglla« 
Scmpts iia con lui la ma'.adetca peste î 
Nè sa modo tiovai , chc se ne scioglia , 
Benchè 'I desniet il calcinai Bon reste. 
Tiema a Rinaido il cor , corae lina fbglîa ; 
Non elle altratncnte il secpe lo moleste , 
Ma tanto orror ne sente, e tanto schivo , 
Chc sttide, cgcine, ç duoUîch'c^liè vivQ. 

1. 1 1. 

Nel p'ih tdsto sentier, nel peggtoi calJe 
ScoTTcndo va, ncl più ïntricato bosco* 
Ove hapiùasprezza ilbaUoiOve la valle 
È pîù spinosa, ov' c 1' aet pîà fosao, 
Cçsi spergndo toni dalle spatle 
i^aél biatto^abboiainoso, pnido IPICQS 
£ ne saiia ma) capitato f^rse, 
it tosto son gîungea M lo soccoim* 
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Vit le droit chemin , par les rames 
traverse , c]iiç'qae paît (]u'îl ai'ile , ïl a tou- 
jours avec liii ce;ic peste maudite ; ce quoT- 
que son clievai ne cesse de lancer des ruades , 
îl ne voit aueun moyen de s'en débarrasser. 
Hcniud sent son cŒtir ttembler comme li 
feuille : ce n'est pas que lescipent le morestc 
antrement , maïs il luï cause an tel d^goftr, 
une tioiieuE si gtande , qnfl fi^mït, poosw 
^g^ïsselnens ,ctToa<tioltiniUtffbii£tre 
noic. 

LU. 

pauouEC les seniieis tes plos fabotCDX» 

les chemins les plus hérissés , se fourre dans 
le plus épais du bois, là où la pentï est le 
plus ludc, les halliers le plus tpireus, où 
cDfin il y a le plus d'obscurité;, dans l'espoîc 
de Vftiiacbct ainsi de dessus les épûules ce 
monuie houîble , empesté , abamitiable. 
ïent-étre s,'en seroit-il tité fort ma), s*il 
ne lut fût itùvi promptement du 9ecoiLr&. 

Mm } 
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Mais ce secours [ai fut donne l propo» 
pu an Chcrajict cqflvert d'une belle et briU 
lante armure , et qui poar.cifliieï a sut 

son casque un joug brisé. Son écu , sut an. 
{and jiuiie, est paneméde flammes aidcntes^ 
la mûme livrée se voit sut sa cotte d'srmes 
« sur U housse de son cheval. Il ala lance 
au poing , l'épcc au côté , sa masa.eaflamr' 
igf.ée_ Fwd à. l'arçon de sa selie^ 

Cette masse est formée d'un feu étemel, 
qui brûle sans cesse et ne se consume jamais. 
L'écu le' plus soîiJc, la cuirasse la mieiijc 
trempée , te catqne le pins épais ne pout- 
ïoiéni f résister. Ce Chevalin est bïen sût 
de se faite faire place , par-tout oh îl prn- 
mene cç brandon inextinguible^ Il ne lâlloit 
p:ii moint i Botre héros', poni l'nraclieii 
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Ma lo soccorse a tempo un Cavalicro 
Di belîo aiiî-.ato, c luciJo metjiiu, 
Chc potta un giogo lottp pei ciiiiieioi 
Si rosse fiannie lu gien lo scudo giallo;; 
Coùi trapunto il pio vutiic altjuo,, 
Cosi la soppiavesta del cavallo. 
Lalancia hn in pugDO,eiaipad3altlu>Ieco», 
Ë la maz£a ail' arcioQ, che gcttt feco.. 

L I V., 

Fïcna d' un foco eterno è quella maaxt f 
Ghe scnza cunsumarsi ognota avvampaii. 
Non pcr buon scudo , o tempia di coasMf 
O pci giosiezza d' eltno se ne scampa, 
Xhrnquç si deve il Cavaliei fai piazta, 
Giii ove Tuol r inectitiguilNl lanipa » 
N« nanco bisofnava al GHcnieiaostro*, 
IfiTVl» dî mu CI udcl mtistiqk. 
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L y. 

E corne Cavalier d' anîmo saido, 
Ove hi udito il romor corte, e galoppa 
Tatito , che vede il niostro , chc Kinalda 
Col brutto serpe in mille nodt aggioppa « 
E sentir fagli a un tempo fi-eddo , e caldo» 
Che non ha via di lorlosi di gcoppa. 
Va il Cavalicio . e fere il mosiro a] fianco , 
E lo Si tiaboccaï dal lato manco. 

L V I. 

Mû quello c appena in terra , die si lizza , 
^ il lungo serpe intoino aggira , e vibia. 
QnDit* alao t'ih con 1* uu non 1* attiz» « 
Ma 41' col fiiDco si ddibn. 
La muu impugiM , e dore' îl ssipe goîsEa , 
Spfui * corne tctnpeiUi i eolpî Hbrat 
Jaicts tempo a quel biutto ttwimaJc, , 
Clw possa faîne on solo o bene, o ittal^ 
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In Chevalier d'un ferme courage , it ac- 
court au galop vers l'endroii où il a entendu 
le bmit , et voit le moastre qui de son 
afficux serpent cnrcleppe Kenatid pat mille 
leplis, et Ihî fait lentii en inéme-tems 
et la glace et la flamme, sans cfue celui-ci 
ait ie pouvuir d'en débarrasser la croirpe de 
«on cheval. Le Chevalier s'avance, ftappe 
k monsue suc le fianCf et le Hh tombet 
du e&t6 gauche 

L V L 

Mais à peine est-Il à terre qull se redresse, 
fiii vibrer et darde de toures parts son énor- 
me serpent. Le gactrier ne veu: pas l'.ini- 
ntcc davantage avec sa lance , il piéfete se 
•mît du feu. Il se saKttdesaimsse, et 
yartolK ou le serpent se glisse , il fait lom- 
Wr des csupa nptd» cotmne la temple > 
HnclaiBseile tems àii'animal horrible i'ttK 
ftatit m acul bien ou ntaJ. 
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Tandis qu'il le fait reculer ou !e ttent en res- 
pect, et qu'en le frappant il venge [iiille ouïr ai-? 
jjes, Uconseilleau Paladin des'écbapperpac 
le cbemin qui conduit à la cime du mont. 
Kenaud suit cet avis et la toute indiquée , 
et quoique U collipe eût une prate trcs« 
ittde, il qe cesse de coutii ;aas tegaidec 
fleiiieie lui, jusqu'à ce qu'il jiç soit plu^ 
•ouf lent! jtax^ 

Lv nu 

Cependant le Chevalier contnîgDit I9 
fnonsne se précipiter dans la noire eini 
bouchiue «les enfers , oi^i il se ronge et se 
^voze Ifli'inâmc, oîi il verse de ses jeax 
îpnomttiables des pleurs et ernels. Voulant en- 
witacoodilite Kenaud et lui servir de guide, 
ilnuroteapt^llui, l'atteint sur le sommer de 
ia montagne , et l'aide à sortit de ut licw^ 
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E mcnire a liietro il caccia ,0 tîetiea bada» 
£ lo peicuoie, e vendica mille onte , 
Consîglia il Paladin cbe te ne vadx 
Fer quella vîa , che s' alza verso il monte. 

Que! s.' appiglîa al consïglîo , ed alla stcldil 

E seiîza dïeiro mai volget la frontc , 
Non cessa che di vista se gli tolie, 
Bencliè moho asuro era a salir quel coll£. 

L V I I I. 

Il Civalicr, poi cli' alla scura buca 
tece tornarç il mostio dcll' lafemo , 
Ove lodc se stesso, e si manuca, 
£ da Qiille occhi vcisa il f iauo eterna* 
itx esset dî Binaido guida ^ e duca 
tiH salï dietto, e sut giogo supemo 
tïfi fil aile ipalle i e ai mise con lui 
ttt taào 'iiiol de' luogU oscutf, e baV ' 
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Corne Rinaldo il vide ritotnato, 
<31i diïsc chc gli avea grazia infii^, 
E cfa* «a dcbïtoïc in ogoi lato 
Di pone a braefido sao U vht. 
Poî 1* domanda corne sîa noàiato » 
Acciô dir sappia chi gli iia daio aîtas 
E cra Gucfrieii possa , c inninzi a Cailo 
Dell* iHti sua boiità scmpre esaltarlo. 

L X. 

Sis; oie H Cavaliei ; non ti ilnccoca 
Se '1 nome niîo scoprir non ti yoglio ort i 
Ben tel ditô , prima che un passo cicsca 
L' ombra , chc ci satà poca dimoia. 
Trovaio andando insieme un' acqua fiesca , 
Che col auo moimoiio #acea talora _ 
Fattoii , e vlandantl al chiaro ilo 
Vet^ie , c berne 1* vnoiosa obblifi. 
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. Renand le TOj'ant de ictoui , lui icnd 
des gracei infinies, luidïtquele devoir de 
la leconnoissance l'obligerait sans cesse î 
exposer ses fours pour son service. 11 le prie 
ensuite de lui apprendre son nom, afin de 
pouvoir publier à qui îl avoit l'obligation 
4'aToii «té secoDiu i afin de lendie un con- 
tinuel hommage à ion eztiâme conitoisie, 
et devant Chailcmagne , et devant tous ses / 
gueitîets. 

L X. 

Ne ttonrez pai nuavaîs, t^ondlt le Che- 
vtaUer ifue'je ne vous découvre paa roon nom 

i présent. Vous le sautez avant que l'ombra 
se soit alongte d'un pas, et ce n'est pai 
beaucoup atieiidre. Marchant ainsi de com- 
pagnie , ils anivereni au bord d"mie fou- 
t-aine, dont la fraîcheur et le muimure invi - 
totent les bergeis et les voyageurs à ven» 
boire dans ton otuk^nifideroidïlt de leur» 
amonn. 

TomtIX. Nil 
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C'étoient, Seîsneiit , ces eaus glacées qui 
éteignoieiic toute amoureuse ardeur i celles 
qui fiicni nahie dans le cceui d'Angélique, 
apiis eu avoù bu , cette haine qu'elle con- 
serva toujouts depuis contre Renaud. Et sî 
d'abord elle-même ne lui inspira long-tems 
qi;e du dégoût , si elle le trouva sî constant 
dans sa répugnance pour ellcj ce fut> Seî- 
^neut , pûur avoir bu de ces eaux : il ne &ut 
pas en chercher ailleurs la cause. 

L X I I. 

Le Chevaliet, qui accompagnait Renaud^ 
se trouvant auprès de cette claire fontaine» 
(éehauffj par la fatigue , arrêta son coursier. 
Il ne seroit pas mal, dit-rl, de se reposée 
ici ;. ce. seroit ti'cs-bien fait, dit Renaud i 
car, ouuel'importunitéque cause lachalçuc 
diintidifleiBonstre ea'*4all<iB«Ht iKiriassé » 
que ie xtfaa me pui^i4 Cbit doux <c fbic 
agréable. 
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Signor, t]iicste eran quelle gelide acqiie. 
Quelle, chc spcngon l' amoroso ealdo, 
Di cui bevendo , ad Angelici nacque 
L* odio , ch' ebbe dl poî setnpre a RinaMo. 

E s' clla lîii icinpo a lui prima dispiaeque, 
E se r.tW od\n il ritrovo si saido , 
Non deirvb, Signor, la causa aîironde. 
Se non d' aver bevnto di qucste çnde. 

L X J I. 
Il Cavalier, che con Rinaido vicMj. 
Corne si Tcde innanii al chîaio ttvo, 
Cafdo per la fatica, il desuieidenei 
£ diee : il posar qui non fîa Docivo. 
Non fia {disse Rinaldo) se non bene s 
Ch' oitie ciie pretna il mczKo giorno estîvo^ 
M* lu cosîil btano motno travagliatoa 
Çhc '1 liposai mi fia çotnodo , e gcato. 
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L X ï I I. 

. L'iwo,e-l*aIttotmoiitàdeIsa<Ke«K^, 
E pascec lo lascïô pet U foresta s 

E tiel fioriro verde a rosso, e a giallo 
Ambi si trasser I' dnio délia testa. 
Cocsc Rinaldo al liquido ciistallo, 
Spinto da caldo, e da acte raolesu; 
E açcib a un soiso del fîeddo liquore 
Daï peua aidente e la sete , t P amoic. 

L X I V. 

Quando lo vide 1* ahn Cavalieio 
La.lMtecft ceUevar ^* ^q"* molle-, 
E litrame pMiito ognï pensiero 
Ut quel deiif. eh* ebbe d'amor si folIe> 
Si ievô ritto, e con sembiante altîero 
Gli disse quel , chc di'anzi dir non voile : 
^ippi , Rinaido, il nome mio è lo Sdegno ^ 
VcuKO s«l ;u 5i;iot|j il gio^Q indegno. 
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L X H î. 

Tons deux mettent pied à tttte, laisstne 
paître leur monture dans la-t'otct, et couche» 
sur le verd gaion amaillc de diverses coa» 
léuis , tous deux s'oient le casque de la tétci 
Renaud, pr;j>é par la clialeur er par uns 

et d'un teiil tr^iit de cette fro de liqueur, i( 
ctcint a-la-fuis dans son cceur ctnbiasé s& 
soif et son amour. 

l. X I V. 

- S^tatreChevalierTOftnt qu'il letiioirde' 
Tonde ses lèvres eircore mouillées , et que 
hontcLiic de sa folle passion, il éloignait 
toutes SCS pensées de l'amour , se levé , et 
prenant un air altier, lui dit ce qu'il n'avoit 
pas d'abord vouhi lui dite. Apprends , Re- 
naud, que mon nom est le Dédain : je ne 
tait venu rets toi qwpMs l'affranchie d'aa 
fpvg indigne. 

Nn î , 



4i6 t' A «. 1 0 » I »,> 
, l X V. 

A ces mo.ts, îl dispaioit sai:t;a:ii, et sob 
cciuisiei dispatoît avec lui i ce q'^i semble 
î Renaud un étonnant prodige- U tc^^ide 
«atout 4e hiicn redemandant .' oîi est-il! Il 
se tait si çe n'est pas quelque fantôme ma- 
gique î si Maugis ne lui a pas envoyé quel- 
qu'un de ses agens, pour rompre la cliainç 
dans Ia:qucile il a si long-tems gémi. 

E X y I, 

' SdoïtplutâtqDcDien di(.hastd(^i*e>ii-. 
fitét , pu son ineffable bonté , -^'iciit de lui 
«avc^et tin ange , comme auii efois à Tobie , 
poRT dissiper ioa aycuglemcnt. Mais cspiit 
malin ou céleste , quelque soît celui qui lui 
^rendu sa liberté , il lui adresse mille ac-* 
(ions de grâce, et leconnoit qiLe c'est pac 
lui seul que son qceur est guéii des blessutes 
4fl ranio.li]:. 
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Cosî dicendo, subito glî spuve, 
E sparve însieme il suo -destiiei con !uf, 

Qiicito a RinaKio un grao mïiacol parve y 
S' ag!;iro intoir^n , e ùj^sc : OYC e costoili 
Stimar non sa se sian laagiehe UlVC^ 
Che Malagigi , un de' minisui ait 
<yi abbîa mandato a loinper la catena,^ 
Clic lungamctiie J' ha icnuto in penaj^ 

L X V I. 

O poi che Dio dall' aita Gcr.irchj» 
Çli abbîa pei incf^bll sua bomadc 
Mandate , comc già mandà a Tob^ ^ 
Un Angelo a levai df eecitadc. 

Ma buono , o rïo Demonio , o quel che sia.i. 
Che gli ha rcnth.^ra la iL:a liberude , 
Ringrazia , e loda i c da lui sol conoscç. 
ChjC s»Qo-l)a il çox dailc «noipse ao^ost;^ 
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L X V I I. 

GIî fo- uel primici odio litomatr 
Angellca; e glî parve troppo îndegnai 
D* esser , non che si lungî seg:uitan , 
Ma che pce lei pur mezza Icga T^na.. 
Fec tiaver Bjjardo iiirta fiata 
Verso India in Sericnjia andat disegna , 
S> perché 1' onoi sua lo stnnge afatlo, 
Sj p«r aveine gîà pRuI.-ito a Carlo. 

L X V I I I. 

Giunse il grorno segucnte a Basilea-, 
Ovc la nuova era venuta înnante, 
Che l' Conte Oïlanâo aTei pugt» doves 
Contra Gradasse, e contra, il Re A gïamontei. 
J^i questo per avviso st sape», 
Che avessc dato il Cavalier d' AiigIante->. 
M»di Siciliain Aetta venut' cia. 
Chl ht aovclla, v* e^tponà reiftt 
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Il sentit leniluc sa prcmîcre amiIoS 
pour Angclîc|ue ; dlc lui parut indigne « son- 
aeulemem qu'il IMlât chetcbca: ti loin « mail 
qu'il fit me me une demt-Iten* ponrelleh 
Toutes fois pour ('avsii BafuA, il prs/cnt 
d'aller vers les Indes ea SétitMe , tanrpitec 
que son honneur exi^ ce voyage de loi» 
que- parce qu'il es cU «unuui auG Chn» 
letnagBC. 

L X V I I I. 

Le )out suivant , Il anîve k Batte, o!i dléfi 
croit parvenue la nouvelle du combat que 
Roland devoir faire contre Gtadasse, ce 
contre le Rni Agramant ; ce n'est pas que le 
Chevalier d'Ançcrs en eût lui-même donné 
avis, mais cette nouvelle avoic^a^ett^fr 
comme certaine , par quelqu'un tïAlé. 4^ 
$ït:ue en peu de ioura. 
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. L X ï X.-. 

Kcnaud dcsiroit bien de se trouver avec 
Roland à ce coml^at , et il i'ta voyoit très- 
^loigné.Dc diiuiillesendix milles, il change 
de chcTous, dt guides, gaioppc, fouette , 

que d» deliK II passe le Kbin i Cooûmte, 
ttavtaé ixs AlpeteDmincau yal> uiive cft 
^talia^Vnilà V^ne dcnien lui , voilà^ 
Kutbnet -iLAfcMdo nt iet d^* du Bâtp 
gu'il passe en diligence. , . 

.! L X X, . 

Dé}i le sdeîl s'indinpit beaucoup tcis le 
«où , et l'on voyait «u ciel la première des 
.iftoïlest Icnquc Benaud se lenaDi sui 1^ 
livednâeuTÇ» i^cMUin s'il devoit cltangei 
de monttirt^ on J'ariétei jusqu'à ce que l'obs- 
curité dîspûrfit devant i'écht de l'auroie sui- 
vante, vit venir à sa rerconive im Chevalier 
dont l'aspect et les manières annonjoicat 
I» politçïw. , 
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L X I X. 

Kinaldo vuoi tiovaiïi coti Orlando 
Allu batiaglia, e se ne vedc lungc. 
Di dieci in dïecî mîglïi va mutando' 
Cavalli ,e guide , e coice, eifeixa , e pinga» 
Passa il Reno a Costanza, e in sii volanda : 
Tiavcrta f Alpe, ed in Italia gitinge. 
Veiona a dietro, a dlctto Mantoa lassas 
Sul Po si tiova , e con gcan frcita il passa, i 

L X X. 

Già s' inchinava il So! moho alla jeraj 
£ già appaila nel ciel la prima Stella ,/ " 
Quanda Rinaldo in tipa alUriffi«n 
Stando in pcnsicT se a.tea ditnutatdrilcv 
O tanto soggiarcaf C^e Ji' wa setit ' 
Fuggisi^e inoanzi all'allts AUWM bcUv» . 
Venii: si ycde un Canlicfo Innaotii 
Coitessndl' «petto, e ■4tvlùwt|» 



4}1 L* A R I 0 s T i, ■ 

L X X I. 

C<ntu1 , dopo il sal uto , con bel modo 
Gli dtnmndo , se aggiunto a moglie fo&sc* 
Disse Rinalile ; îo son nel gîogal'iuMlo } - 
m dt tal ionmidat iiMïsv^Iiosse. 
Soggtunse quel : chc sia cosî ne goiio. 
Foi, pet chiatit perché ta! dctio mosse. 
Disse : io tf prego che m sia contcnto « . 
CVioddU questa sera alloggiaininvt 

L X X I I. 
Chi ti far6 veder cosa, chc debbc 
Sen ToleUtiei veder chi ha moglie a lato. 
Klnaldor ll/pnchfc posarToiiebbe , 
Omat dl coati un» a ffiidou o-j 
Si perche di vedcxc , c d' udîi: cbbe 
Scmpre avventure un detideiio innaio, 
Acanà V oSait dd OmlioiOi 
E dlcio» g(^pi|H6 moTo ftaàmh ' 
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I. X X I. 

Aprfes faroii lalué , ce dernlei lui de* 
ttanda s'il ^toit «ngagé dans les nœuds da 
mariage. Je suis soumis à ce joug , répondit 
Kenaud, étcangemeni surpris de cette ques- 
tion. J'en suis très-cnchantc, icpiit Tautic* 
et poui laî explique! ce qui l'avoh ponc i 
lui faite cette demande, H ajouta : je tous 
ptie d'accepté! , pour ce soii « un togeme» 
(liez moi. 

L X X I I. 

Je vous fer.iî voir une chose que tôut 
homme uni à une femme doit être foit aisâ 
ée Toir. Rcnand , qui n'ctoii pas ^ché de se 
Kposeï I déji 6tigué d'avoii 'tant couru , 
qui d'ailteirts eue de tout tems le desii de 
Toît et d'apptcndce de noureUe* arcntuies « 
accepta rinriiaiion du dterafia^ et le 
survit pal un dxmiR nonreau. 

Tome IX, _ O Q 
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Ils s'ëloignent d'une portée de naît da 
la grande route, et se trouvent en face 
d'un grand Palais , d'on une loute d'écuyers 
vint i leût icDContrc avec des flambeani 
allutnéi poiu (es éclairer, Kcnaud entre « 
fette les yeux de tous côtés , et voit un 
lieu tel qu'on en voit laiement ; un bâti- 
ment superbe, vaste , bien entendu , et 
d'une magnificence au-dessus d'un simple 
paniculier. 

L X X I V. 

• l£4Baibre serpentin et le dur porpîiyre 
«UicJiMS^c l'entrée extérieure de ce Pa- 
lnïfc, Los portes en sont de bronze, et l'on 
y «- scojpcj' des figures ^ui semblent ve3> 
girtt et an içoDvoii. On passe eesuite sous 
UB pécist](l9, oit t*«U est fiompé p« l'in- 
géniçQx «jlange d'une belle novaïqne. 
De • U on va dans une cou qtMtné» , dont 
chaque galerie présente iwe fajade de cent 
bzasKS de longoeiu. 
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L X X I I I. 

Un tratto d' arco fuor di stiada usciio> 
E Irnianzi un gran Palazzo s! trovato « 
Onde scudieri in grau fiotu vcniio 
Con torchi accest , c fera intomo cb]lt& 
Entrô Rînatdo , e volto gît occhi \n giio, 
E vide loco , il quai si vedc raro, 
Di gian fkbbiica , ebella, e bcn intcsa ; 
Nè a fiivato uom convenîa tama spcsa. 

L X X I V. 

tu seipentîn , di poifido le dure 
fiait fan délia porta il tlcco volto. 

Quel , çhc cliiude, è di bronzo, con figure, 
CKe iembrano spirar, miiovcre il volto. 
Sotto ;in arco poi s' emra, ovc misture 
Di bel tnusaico ingannan l'occiiio molio. 
Quindi si va in un quadiQ , cb* ogni faccia 
Pelle tue logge ha lunga cento biaccla. 

Oo X 
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L X X V. 

:ta.uiftpoTU ha pet se cïascuna logçja, 
E tulaponajcse ciasctina ha unarco; 
B' ao^Mczza paiî son , ma vaxia foggia. 
Va A' oiaatnenti it mastro lot Bon paico. 
Da cîasciin aico s* entra ,'ove si poggî» 
si fadl, che un somîer vi puô git caree.. 
Un alHo- arco dî su trova ognî scala i 
£ »' etitca pei ogni aico in uaa salb 

L X X V t 

Glî archï dî sopra cseono fuor de' segm 
Tanto , chc fan coperchio aile gran poric^ 
X ciascun duc colonne ha pce sostegnO)^ 
AUte dl btonzo, altre di f icti9 fotxt. 
Lunga aarîl se tutti vt dtsegna 
GH oiRatj alloggiamenti délia cortei 
EdoUt'aqucI ch' aiipai.ijuanti agisotto, 
La C9va te^ra il mastio avqa ridono^ 
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L X X V. 

CInciine de cei galeries a sa pone par- 
trcnUeie, et chaque pente en est séparée 
pal QBe ttetde. EUcs sont d'une égale grair* 
deni} mais l*«cbitccte, prodïgae d'orne- 
mens , lec avoit utïitement vaii^ei. Eatré- 
sous ces arcades, on monte pai une pente 
si douce , qa*im cheval de iomme avec sa 
cbacgc pouitoïr s'jpromenei. Chaque esca- 
liei alrantit i une autre arcade , pai chacune 
desquelles on entre dans un sallon. 

L X X V I. 

Les arcades Hiptfrieures forment assez de 
Mlllîe, ponr snrmonter les vastes poires; 
et ehtctine d'elles e» soutenue par deux co- 
lonnes , dont les unes sont de bronze , et 
les autres du marbre le plus dnr. Mais it 
seiQÎt trop long dp vous décrire tous les 
orncmcns donr les appartcmer s de cette 
cour éloiewc embellis , et outre ce qu'on 
voit en dehors , toutes les distributions 
«(KBiVOdes » que l'atchirecte nroït ptati» 
dus lu MaUtaÛMK 

0«t % 
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L X X V I I. 

Les calonnes élevées et Icf thap'ttttax 

d'or, qui soutenoicnt des plafonds eniiehis- 
de pienes précicus» } les tnarbies étrangers-^ 
sculptés en difïëïcntcs foimes par les plus 
habiles mains } les peintuïcs , les moulures, 
tant d'autres objets d'un iiavail piécieux , 
( quoique la nuîi en déiobât aux yeux la 
plut grand» paitie \ fiisoïcnt assez voie- 
que les ticbeeses de deux Koti fointes. 
•nsemble , B'auioient pas suffi poni élcvçt 
un si iuperbe bâtiment. 

X X X V I I L 

Ce ciui stirpassoit encore les riches et 
magnifiques ornemens répandus avec pro* 
fusion dans cette agréable demeure, croit 
Btw fonuîite, dont les eaux puics et fraî- 
ches s.*écoiUoîent eu abondance pat plusieurs 
canaux- Les officicEs- de (a maison avoiei» 
dressé les tables aupiès de cette fontaine ^ 
qui, piécistment ui raïlîeu dË la coac,. 
«toit npperçue à une distance igale des 
quatre pott;,-s de ce superbe édifice, etd'&âi 
on les découvroit pateillemctit> 
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ï.* altc colonne , c i capitcfii d' ora, 
Pa dû î gcmmati palchî eiati soiEiltli- 
X peiegiinî marnii, che vi foio 
Sftdottamana in varie forme scultî, 
Pittuie, c gettî, e tant' altro lavoro 
(Benchèlanottcagltocdii il piùne occulti ] 
Mosttan , che non bastato a tanta mole, 
Di dat> Re insieme le ifccfaezze sole. 

L X X V I i L 

Sopia glî altii omimenti-riffchï, e bellr>. 
Ch'ciano tssai nella giocondâ stanza, 
V cra «tta fonte, ihe pcr plEi ruscelli 
Spargea freschîssimt 3t-,]uc aLboiid^Lz.t. 
Foite le mense avcan qiùvi i donzelli , 
Ch' eia net mezao ;et ugual distanza.. 
Vedeva , e paiimente veduta era 
X>a quatuo porte deUa casa aheia. 
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. t X X I X- 

Fatta da mastro diligente, c dotto 
la fonte «a cou, moita, e sottil' opia , 
Dî loggia a guisa ,.o padiglîoa, che in otta 
ttccia distiatoi ioteno adonUari , e c^n. 
Un ciel d! «ro , che tutto era àî sotto. 
Coloiîto dl snialto , le sta sQpr»; 
Ed otta GtAtue son dï macnno bianco-, 
ChfiiQSteagon quel ciel col biaccîo luanco^ 

L X X X. 

Nella man destia il corno d' Amalie» 
6culto avea. lor l' ingenioso mastto * 
Onde coa satM Buutnme cadea 

L' acqua di fiiorc in ?aso à* alabastcoî, 
Ed a sembinnza di gtan Domii avea 
. Ridutto con grande attc ngni pilasiro. 
Son d' abito, c di faccia différente» 
Magrazi&hanno^ebekàaitteugualmcBtf^ 
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L X X I X. 

Conitciute srec Mis pat aa tnafhie Ea- 
bîlc, cette fontaine étok un ourtage aussi 

piècieox qti'élégant. Elle avoir la fbtmc 
d'une salle ou d'un pavillon coupe sur 
huit faces , et ombrageant tout à l'entouc 
l'espace qu'il couvroir. Il étoh surmonte 
d'un ciel d'or, émaillc en dessous de dif^ 
férentes couleurs, et ()ue huit statues de 
taubrc blanc soDtnioienc it leni ittt 
gauche. V- 

t X X X. 

l'aftKte' IngénîcDX avoït taïIK Jatis 
leur main dioite une corne d'Ama'tliée , 
d'où l'onde s'écliappoit aTCC un agréaWc- 
iiiurmure, et alloît tomber dans une cnve 
4'albâtte. Par un art înf<ni , ce^ c;iriat>dc» 
avoient la ressemblance de dames t'IUa*- 
ftes , toutes différentes d'habillement ev 
4e figsie» mais toutt» ^alei. en giact «« 
en beamé. 
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L X X X I. 

Chacune de ces statues avoît les pieds 
a^ipuyés sur deux belles figures , placées au> 
dessous d'elles , et dont la bouche ouvertei 
fa,Uw juger qu'elle» ib plaitotetu au chus 
et à rharmonie. U sembloit, pu loi atti- 
tude, que tous leurs iotlis, que Icui oui- 
que occupation auioit été de cdébrei In 
louanges des belles perspnnes portées m * 
IcDïsépaulcs, (i elles ivoitat été en eflct 1m 
es dont elles avolent la ressemUoDce. 

L X X X u. 

Ces statues JnÉ&ieutes B?oîei» en iBaîn 
de longs et voluBiJneBZ looleaux* ant Ics« 
quels elles (àïtoient connoEtre arec d^ 
grands é'oges les noms illustres des figures 

supérieures. Un peu plus loin étoîcnt aussi 
tracés leurs propres noms , en caractères 
liès-distincM. Renaud, éclairé par des gi- 
iMdoles , examinoil l'une apt^ l'autro 
toutes ces Damts* aloH que les CxrAliera. 



DigitizBd by GoOgle 



C H A K T X t ï I. 44^ 

L X X X I. 
■ Feemava U fli ciascun di qoestl segnl - 
Sopta due belle îmmagmt pfil basse , 
Che con la bocca apena facean tegnl 
Chc 'I cantOfC I* aïOionia lor ditettasse} 
E qucir atto . in che son , par che disegnî 
Chel' opra, c studio lor tutio loJassc 
Le belle Donne, che sn gli omcri hanno. 
Se fosier quei^ ii m' ia sembïanza stanno, 

JL X X X ri. 

•I sîmulaerï mfevotî in mano 
A?ean lunghe, ed ampUttime sciicturcj 
Ovc facca» cou ntolta laude piano 
I nom! dcllc più degnc fipurc ; 
E iiiostravano ancoT poco lontano 
I pioprj loro în note non oscure. 
Mhb Rinaido a lume di doppicri 
I« Donne zàmA aâ xma, ti Car^iet^ 
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I.3;niQaiiuciÎKiontChea(U ocehiewoiMj 
Can limito onot Lucrcztff Bo^a noma ' 

La cui beDczza , ed oncstà prepoire 
Dcvc ail' arnica la sLia pattia Roma. 
2 duo , <hc voîuto han sopta se toirc 
Tanto ecccliente , ed onorata soma, 
Homa lo icntto Antonio Tebaldco» 
Eicele Stcozzftf un Lin», ed 000 OtSw* . 

L X X X I V. 

Kon rneti gioconda sntna ; ni menbelh 
Si vedc appiesso t c la scrittiira dtcc ï 
Ecco la figlia d' Ercole , Isabella , 
Pet cui Fctrara li tcità fclice , 
Via piil,feulii in loi nata satî qoella-, 
Che d' alu» ben.che furoa^ei»* e faouiee^ 
£ benigna Boituna dai Iç dcre« 
^oj^endo anni nel ma cono lisve^ 
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L X X X 1 I I. 

Ls premieie imcxiption qni frappe les 
yeux, nommott avec un long détail de 

louanges Lucrèce Borgia, dont les vcitus 
CI la beauté duivent être piéfértes par 
Kome, sa patrie, à celles de l'aiicieiine 
LucieccLes deux hommes qui sontcbaigcs 
d'uD poids si noble et si gloiieuxt sont 
nommée dans l'éctit Amoine Tebaldco et 
Hucuie Suossi , l'an compaiable à Linus , 
et l'ftutie à Oiphée. 

t X X X I V. 

La statue qu'on voyoit apiès , n'étoît ni 
moins agréable ni muins belle. L'ùisciip- 
tion disoil : voïcï la fille d'Hicuie , Isabelle. 
La ville de Feriate s'estimera beaucoup plus 
heureuse de l'avoir vue naître dans ses 
muts, que d'aucune autre des faveurs que 
la fortune bienfaisante et piopice doit lut 
«ccoidn un {oui, dans te cou» mobile des 
années. 

TmcIX, Pp 
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L X X X V. 

ment a&èctés du desii d'ètctiiiser sa gloire , 
portent également le nom de Jean-Jac- 
ques, et sont s irnommés, l'un Calendra , 
et l'autre Bardeloiie. A la troisième et \ 
la quatrième face du pavillon, ou l'csa 
de la fontaine sort pat d'étroits canaux , 
•ont deux dames i égales entre elles pat la 
patrie, la naissanfie et la gloiK j égales 
pai le méiite et la beauté. 

L X X X V I. 

L'une est nomméf Élisabetm et l'amre 
LiONO&E, D'après ce q l'en disoit l'insctlita 
tion gravée sur le maihie , la ville de 
Uantottc sera si glorieuse de leur avoir 
donné le jaui , qu'elle ne se vantera pas 
plus de raTOÏr donné i. Virjtïle, qui Tm 
tendue s! célèbre. Aux piedg dintu de U 
premieie, MM Jac^nas Sadoletto et Pium 
Bambo. 



Digilized by GoOgle 



Chant XL, II. 447 
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I 4tto, che nonran diaîosi afttt!» 
Che la gloiia dï Ici sempre tisQone, 
Gian Giacobî ugualmence erano dctti} 
L' nno Calandra , e 1' altro Bnidclone, 
Kel teizo, c qnaica loeo , ove per stre«î 
Xiri r acqc) csce fuor del padigltone, 
Soe Donne soa ,che patiia , stirpc, c onoie 
Hanno d> fu, ài pai bcltà» c Ytion. 

L X X X V I. 

EliubctU t' una , e Leonoia 
Komiiuta ut ]* ahia : c Ga * pci quarto 
Narrata il maimo sculto , d* cm< ancoca 

Si gloiioia la terra di Mnnto, 
elle di Virgilio , che tai\to 1' onota, 
Piu che di qucite non si data vanro. 
Ave» la piima a pt% dcl sacio Icmba 
Jfacobo Sadoictto , e fîeuo Bembo. 
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L X X X V I I. 

Uno eTegante CistîgHooe , c ua'cnlt» 
Muzïo iïreHo dcll* altn «an sostegni. 
Di questi nom! era il bel marmo sculto » 
Ignoti allora, oi si famosi, e degnî. 
Veggon poi quella , a cui dal Cielo Induit» 
Tama rirtu sarà , quanta ne tegnî , 
O mai relata in alcan tempo sia^ 
Vctsata da Fortuna , or buona, or tîa. 

L X X X V I I I. 

Lo scritto d' oro esser eostei dichian 
Luciezia Bentivogliaj C fraie Iode 
Fone di ici , cbc *1 Duca di Fuma 
D' esseile padte st lallegia , e god& 
X)i eostei canta coa soavc, e chim 
Voce un Camil , che '1 Rcno , e Felsina ode 
Con tanta attention , tanto stupore, 
Cooqatntt Anfcitô ndtgïàiiwonutorei 
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X'ëégant Castîglioae et le Earant Mczi* 
AielioiecvmtdesnpponiUieconde, Tels 
étoiem les noms cizelés dans le maibic , 
noms inconnus alots , aujourd'hui si fa- 
meux, si distingués. On voyoh ensuite celle 
1 qui le ciel doit députit «utant de venus 
^'on en vit et qu'on en verra jamais t^ 
gnet, au milieu des lévoUitîons de U foL- 
tune, favorable ou contraire. 

L X X X V I I I. 
Un écrit en lettres d'or la fait connoftre- 
pour LucHccE Eentivoglio, et compte 
ta nombre de ks éloge* , que le Duc dï 
Yenaie s*iipplatidit et se croit heureux 
d*étie son pcre. L'un de ceux dont la voîk 
brillante et douce célèbre ses louanges, 
est Camille , dont le Reno et Felsine écou> 
tcnt les chants avec autant d'éionnement 
et d'attention , qu'en put jadis avoir l'Anb» 
(hryse pour ceux de son Berger. 
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L'autre est celui qui depuis les Indient 
fusqu'aax Hatices, et du pâtfl Mstrsl an 
pôle hjrperberéen , a Hiulii famaut le pays 
,oà ritaun y» milu, iiai» iiq plus .vaste 
.bassin ^ BCf eani douces aux ^odet salues. 
Fesara, où les Romains pesoicnt autiefois 
leur or, ce qui lui a peipéiué son nom; niais 
plus connu encore par Guido Postumo , 
qui possède une double couronne , dont 
l'une lui fut donnée par Pallas , éc l'aaue 
par Phcbus. 

X c. 

En suivant l'ordre , celle d'anri's tsi 
Diane. Ne vous arriicz n,-s , à\nvx l'ins- 
cription gra\i!e, à la fiti te île ses regards ; 
elle n'aura pas iiio;i;s tie bonté dans le 
coeur, que d'ri'.craits sur son visage. De sa 
trompette éclatante, le savant Ceîio Cati 
'cagîiiu fsta retentir au loin son roia cç 
sa gloire dans les Royaumes de Moncse 
« de Jfiiba", d^n» Içs Indes et dans l'E^ 
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Ed un , pci cui la Tcita , ove l' Isauro 
le sac dolci iCc\Tie iniala in maggioi vase» 
Nominata latà dall' Iiido al Mauto , 
E dail* Austtine ail' Iperborce case. 
Via pin che pcr pesaie il Romano attio» 
Di chc pcrpeiuo nome le rimase, 
Guido Posiiimo , a cui doppii corona 
rajladc quinci , e quindi Fcbo dona* 



X c. 

■ 1» altra , che segue in ordine , è Dian*. 
Non giiaidnr ,dice II marmo scritto , ch'cUt 
Sia altéra în vista , chè nel core Bma» 
Non sarà perb men , che in viso feell». 
U dottO Cclio Calcagnin lontans 
Farà la gloiîa, e *l bd nome di cpelU 
Ncl Rcgno di Monese, in quel di Juba, 
IpLlndia, e Spagna u(6t con ehîwawbai. 
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Ed un Marco Cavallo , chc tal fonte 
Farà dî poesia nascei d' Ancona, 
Quai il cavallo alato uscii del monte, 
Noa 50 se di Panuso, o d' Ellcana. 
BntTÎcc appresso a qucsto alza la frontc, 
Dt coi lo sctitto suo cosi ragïona: 
Béatrice bea vircndo il suo coasorte, 
E lo lasda tnfclice alla sna moite i 

X c I I. 

Aati tittta l' Iialla , chc con leî 
Pia txianfantCf e senza le! cattiva. 
Un Signor di Corregio di costeî 
Cou alto stil par che cantando scii7ai 
£ Timoieo , l' onoc de' Eendedeî i 
Ambi faran ua T nna , e i* altia tiv» 
Femuie al tuon de* lot coari pietuî 
II Sxaoe OTC mdu gU anticbi dettri. 



C H A K T X L / 1. 4fJ 

X C I. 

lUeaerach»tfe ans» par Marco GâTatl*, 
qui feia nakf e d'Ancone una source po'ét^ 
que , «cnblable l celle qne le chcTst aM 
fit jaillir macfbis , je ae sais ti ce &it (ta 
nont Famajse on de l*Hdicoii. B*ATt« 
aupièi d'elle élève sa léte ; le louleau 4e 
roaibra en paTÎoit ainsi : ëéniiix , pendant 
sa ïic, fatsoii ic bcnheui de son ^oaxs/ 
tlic le iaisse mallieuieuz par n moitk 

X C I I. 

I^ui et toute l'Italie , qu'on verra tiiotn- 
phante avec elle , et subjugée des qu'elic 
McJa possédera plus. Un Seigneur de Cor- 
tcgïot ftinsi que Titnothée, riionnem des 
Bendedei-j paieissent la chanter sur le ton le 
plnsnoUe.TAiu deDX,ausoii defenr dosée 
lyte, raspeadeiit entre tci deux tlves le 
cours de ce flenre , oii runbie coûta |Vri 
four la première ibii. 
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Entre cette place, et celle de la colomie 
oii l'on avoit gravé , comme je l'ai dit, le 
nom de Borgia , étoit représentée en al- 
bâlie, la figut« élevée d'une dame, d'un 
aspect si aobifi « si subltaiei que soiib ui 
simple TOtle et un vétenwnt de deuil , sani 
or, sans pierreries , et avec la parure la 
plus n^g'îgcc, sa beauté ne se distîngtioit 
pas moins parmi les plus élégantes , qi\e 
rStoilf de Cjipris au milieu de ses nrait. 

X C I V. 

On avoît beau la eon'îdérer avec atten- 
tion, il étoit impossible de distinguer ce 
quU'emporroit sur son visage, ou de la 
jracc , ou de la ic!;uianié , ou de la majesté 
de ses traits j ou de sa physionomie spt- 
xituede , eu de son air de saj^esse. Quicon- 
4]u« voudra pader de cette dame ( disoft 
la gf amie da matbic ) comme ti eonvinit 
d'en parlei, ftjimUa, il est vmf, la plue 
noble des entreprises, maïs qu'il ne se flatte 
pas de jamais y xcustïi complettetpenu 
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Tra qiresto loco, c qiic! délia eoloiitia, 
Chc fu scolpita in Borgia, com' è detto, 
Fomuta in alaba^cig una gtan Donna 
Era, di tanto, c si sublime aspetio, 
Che sotto puio vélo m ncia gonaa 
Scnzaoïo, c gemme , in un vestirc scbietto» 
Tra le piii adotnc non parea menbella, 
Cbc jia na 1' altcc la Ciprlgna Stella. 

X C I V. 
Nos si potea bcn contcmplando fîso 
Conoscer se piti grazU, o piili bclta(i«> 
O maggior tnaestà fosse rcl vîso, 
O più indÏ£Ïo d' ingegno , o d' onestadc, 
Chi vorrà di cnstei ( dîcea I' ïnciso 
ïlacRio) parlar , quanto parlât it*Mcade« 
Ben torrà impresa più d* Ogn' altra de^a , 
Ma BQO pnô che a fin nui se ne vcgna. 
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45^ L'Ab.iosts^ 
X C V. 

Doice quantunquc, e pien di gnaiatant» 
Fotst il suo bcllo, e bcn formaio s'egtiO( 
Paiea sdcgnaisi , clie con umll caitt» 
Aidiisc Ici lodar si rozzo Ing^o, 
Com' eia quel , cbe sol senz' tfltri accant» 
(Noitto pcicliï) Icfii fnxo rostegno. 
Di nno \ resta eiano 1 noini sciilri i 
$ol qaestî duo 1' aitcBce avea occulci. 

X C V I. 

"SxttM \t Matuc in niczzo u» luogo tondo , 
Che '1 pavimeaco ascmtto ha di corallo, 
Di frcddo soavïssîmo giocondo, 
Che rendea ilfiiEO, e liquide ciistallo. 
Che di fuoi cade In an canal fiecondo^ 
Che Ipiato vccde j azcucro, bianeo,e gifUo 
SLigando scoin p« vaij mscelU» 
Guto îSit nocbide tÙK, « agli odratc^*. 
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Chant XLII. 457 
X C V. 

Qnelqnc dMKCai* qaelqae gtscfe qu'on 
Kovuquât dans cette tunie pu&itetncnt 
sculptée, elle paiomoït cependaat un pea 
couiioucécdeccqu^neipiitauMi-n^ïocie 
que celui dont la figuie , teule à ses c&tés , 
( je ne sais pourquoi ) lu! seivoit de sou- 
iien , avoit ose la louer avec un aussi forblc 
talent. Les noms de tous les autres ctoicnt 
gravés ï ces Jeux seuls avoient i\k cacbéi 
pat Tattiste. 

X C V I. 

Ces statues formoleiit au milieu d'elles 
un bassin rond , dont le fond , revêtu d'un 
corail poli , entretenoit une fraîclicut déli- 
cieuse. On la dévoie au pui et liquide 
Ctistalf qni j s'<c|)appamcnus canal fécond, 
atloit anoset par ^tfftois nasseans les 
fleurs de toutes coolenH dont la verte praif îe 
étoît émnillcei et raniinoit l'herbe tenditt 
et les jeunes arbrisseaux, ' ■ 

Tome IX» 
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4^8 h* A & I 0 s t 
X C V I I. 

Le PalifSa . 4ucow«rt ï ttUe avec Vh&te 
aimable <Jiri le lécevett , lui nppellolt 
lems m ttm» » pninKSse, et le ptioît 
de ne pins <bKiar à la teonr. Cependani 
il VeHasetwoh de fois à autre, et s'apper- 
ceroir que stm coenr étoit oppicssé d'un 
et qu'il ne se passoii pas 
ane m'oate , sans que sa bouche czhaiâc 
Un eoisant soupir. 

X c V 1 I 1. 

Souvent escitce par le désir de lui en 
(iemander la cause ^ la patole ariïroit [us- 
ines sur les Tivres dé Senaàd i mais Mitée 
autant de fois par niie politesse dîsffette, 
H ne % lafssoit pas iehappex.'Eae.ft , lorsque 
le souper fn teheré , volE qu'un page , 
ordinal -Fitrent etiarpé d'e CC soin, présente 
sur la tab'e me co"pe d'iiB bel Cft par» 
enriehieau.lehorsdcpieïMries^eHttdedaB» 
xciDf lie de vin. 
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C H « N T X L U. 459 

X C V I I. 

Col cortesc oste is^ut. nJo ^t.iva i 
B Paladino a mcnsaj e spesio spejso, 
Senza più ditFem, gtt ricoidava 
Chc gli attenessr qiianto avca promessoi . 
E on nti or mir. ndolo, ossetvava 
Chï nvea rii grr.n.le.ilTatmo il core opiircssai 
Chè non pub siar momenio ehç non abbi^- 
Un oocente sospîio in su le labbia, 

X c V I u. 

Spesso la voce dal dcsÎQ «acciata 
Vtene a Rinaltio fin presso alla bocc^ 
Fer domandailo; e quivi laflrcData 
Ca cortese modcstîa , fuoi non scoçc*, 
Ota e5sendo la ccna terminataa 
Ecço un donzello , a chî l' officio tocca « 
PoB snlla mcRsa un bel iisppo ot fino ^ 
tti fuqi di çcinme « e dentto pien di vinOi. 
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4fo 2.* A s. r o s T s , 
X G I X. 

Il Signoi dclla casa alloia alqnantiv 
Sorrid'endoi a Rinaido levà il vîso( 
Ma àbi ben lo notava, piti dî pianto- 
Paiea ctie avesie Toglfa, che di liso. 
DÏEse : oia a quel , cbc mi rrcoidr tan» , 
Chc tempo sia di soddisfar m' è avvîsoi 
M 05tiartt un paragon , ch' esser de' graio 
Di Ycdei&a ciascun , che ha moglic a tate» 

c. 

Cîatcun BiaiîtO) a mio giudicio, deve 
Sempie spiai se U sua donna 1' ama; 
Saper se onfitt, o biasmo ne ricevcï. 
Se per'Iei bcstia , o se pnt uoni si chiajna. 
1' incaic'o dîUe corna è lo plil lîflve,. 
Ctie al monde sia., scbenruom.tamomfaniii 
Lo vedc cjuasi tutta 1' altra génie i 
ïehU'haiiicapo, mai non sclo scntcu. 
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Cm A s T Xtit ^ft 
X C I X. 

A4ors le Seigneur du château levé les ymx 
vers Renaud avec un liiget sourire ; mais en' 
l'examinant bien , on iiouvoit dans son air 
plus de tristesse que de gaceé. C'eit à pré* 
5ent, lui dit-il, qu'il c£ttems,ceineKinbIe^ 
de satisfaite i la promené que-vous me tap^ 
pelles (i convetit. Je vais tous fiiiie coimol-- 
trc une expérience, que -tout liomine qnP 
passée UBe^eninedoit^tK cfamaidc-vetri 

c. 

Tout mati , scion moi, dottclierchersan» 
cftse 3 savoir s'il est aimé de sa- femme , si 
elle lui attire dans le monde de la lionte oit 
de l«-eonsiiléiation , et s'il est placé par elle 
dans le nombre des hommes , ou dans celuf 
de certains animaux. Le poids dont une 
femme infidèle chaige la tétede Kmépoux> 
est leçlus léger dumonde-, quoiqu^H f c cov* 
Tie d-ini^mte : iL eu appeif n p» pteti|iie 
tont les autiesi mdi «lut qai Upoitecstte. 
seul qui ne le senw poteb 
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4^2. L'Akiostz, 
C I, 

Si votis itti astnié de U fidélité de roW 
<^OHSe, VOD* Mica micaz fende» l'aitneij 
i rbonoiai, que csiai quî coaaoit h sienne 
poiu être infidèle, ou qui en est néduit au 
doute et au soupçon. Beaucoup detnatîs, 
doui les femmes aont chastes et honnêtes , 
éprouvent une jalousie injuste à leur égaid , 
tandis qu'uo grand nombre d'autres , qui vi^ 
yent dans une paifaite sécuiité , n'eu Qatg^i 
QOtiH! toi la lêce la létale aigrette> 

cil.. 

VgHlfx-Twu.aavoIi ti Iji vôtn «tf vep) 
tueuse 1 comme je <;[ois quf vous m ète% 
persuadé, et que vous devez l'être, car il 
seroit trop pénible de croire le contraire, à 
moins d'en avoit déjà la preuve manifeste ; 
par vous-même, et sans que personne vous 
l'apprepnc , vous pouvez vous en assurer en 
burin^ d^s çc vase; je n^L'at faie>appottcE 
icif poiti ia'aoqultiet «ipiis de toqs. d4 
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Chant X L 1 1. 46^ 
C L 

Se tu sai che fedel Ï3. mcglie sh^ 
Saï dl pi& amarla , k i* onorar iag!one> 
Che non ha quel , cbc U conosce lii r 

0 rjiiel, che ne sta în dubbio.cin pas^Kme* 
Di niol[e n' hanno a torto gelosia 

1 lor mailti, clie son caste, e buone:. 
jyiolti di moite anco sicuH stanno^ 
Che con U cotna in capo se ne vanii.%. ' 

c 1 1. 

Se vuo! saper se 1^ tua sia pudïca» 
Come io credo, che credi , e ctcdeidei« 
Ch^ aimmente far cicdeie i £uia » 
Se ohiaio già pei prora non ne mÎi 

Tu per te siesso , senia ch' aiiri il dica ^ 
Te n' avvcilrai , se in questo vaso bei 
Cbc pei ahra cagion non q-Ù ruessa.. 
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cm. 

Ch% , se poni il cimiet ât Comova^a^ 

Il vin ti spargeraî tutto sul petto. 
Ne gocciola sarà, che in bocca saglîa ; 
Ma 10 hai moglie fcdel, tu berrai nettoj 
Oi dl vedfit tua sorts H travailla. 
Cosi dinnds-, pcr miiar tien gli-oecln 
Che in seno îl vin Rïnaldo si trabocchb 

c l V. 

Qua^î- Rinaldo di eetcar suaso 
Çiicl., clic-poi mrovat non vortia forse, 
Messala «ai» inimni i e fteso Kvaso-, 
Fu pie«M> dî- rolcre î(i prova poise. 
Poi, quanto fosse pcriglioso il caso 
A porvi i labbri, col fensicr discoKS. 
Ma iasciate. Signer , cV io.miripose, 
ï\»i dito quel che '1 Paladin rîspôseï 
Fine dtl Canto quarantesimostconio. 
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Chant XLlt 4^5 
C I I I. 



£ny buvant vous alIeEVokitnefietéuangfc 

Si vous portez le panache tedout^ , 1c vin se ■ 
iÉpandT2 sur votre poititnc, et pas une seule 
goûcc ne vous entceca dans la bouche ; si au 
contraire voire femme est fidèle j vous l'ava- 
leiez toui d'un trait. C'est i vous maintenant 
î éclaircii votre sott. L'iiôce en parlant ains î 
tenoit les jreiuc fixés sur Renaud, s\itccnd2n t 
i voli It vin se répandre. 

C I V. 

Renaud, presque entraîné à vouloir con- 
noltrc ce que pcnt-ètre il auroît été fâché de 
savoii, potte lamaiaauvase, s'en itisïc, et 
est tout prêt de tenter l'expérience; toat-3- 
coup il réfléchit à tout le danger qu'il jr autolt 
d'y porter les Icvrcs. . . . mais permcttcit. 
Seigneur, que je me repose : je vous dirai 
ensuite ce que repondit le Paladin. 

Fia 4» Chant fitaranU-deuxitme^ - - 

3729771/0 
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